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TRAITÉ 

D U 

TRIBUNAL DE FAMILLE, 

CONTENANT 

Une inftruétion déraillée fur la compétence 
& les fondions de ce Tribunal, contïdéré 
fous fes divers rapports. 

S U I V I I 

D'un formulaire de tous lei aSes tfe procédés 
d'înftruâion qui peuvent avoir lieu en ce Tribu- 
nal , dans toutes les affïïEçs~-Aifcepriblcs d'y être 
décidée*. " "-^Cf* 

^3 M I N 

far plnfieun décifiom du Comité «le Cooflitutioa Se 
Coof«:Jd*Jufliw, confirmai ivci de ladite inftru&oa. 

Par Augustin - Charles Guichajld. 



A PARIS, 
De l'Imprimerie de la RÉPUBLlQCti 

M. D C C. X C I I. 



Ûigitized by Google 



-ZHK1989 



Digilized by Google 



DU TRIBUNAL 

DE FAMILLE. 



DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 



Le plus sûr moyen de ruiner les moeurs 
fans retour , c'efl. de traiter les Peuples 
comme s'ils n'en avoient p ! us. Prtfque tous 
les Légiflateurs modernes ont commis cette 
facile , ou plutôt ce crime ; car il eft ïmpof- 
fible de fe méprendre fur la perfidie de leurs 
intentions. P.refqiie -tous les Légiflateurs mo- 
dernes ont travaillé pour le deipmifme; fii il 
importe au defpotifme que leshomm: ". 'oient 
mécbans, méprifables 6i avilis. Alors la per- 
verfité dçs efclaves vient exeufer la férocité 
du tyran, &l le délivrer, pour ainlî dire, 
du remords de fa confeience. En opprimant 
fesfujets, il femble obéir lui-même à une 
fatalité malneureuft qui lui prticrit d'attacher 
avec un lien de fer, une fociété immorale, 
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toujours prête à fe difiouclre. A'ors il trouve 
pilément des prétextes pour colorer toutes 
les mefures de v.olence dont il kut qu'il 
entoure jnceflamment ion autorité chance- 
Jante. C'eft donc toujours par la crainte , & 
non jamais par l'opinion , que le defpOt» 
commande. L'opinion eli fon plus terrible 
fléau. I! fait que s'il lui permettoit une fois 
de s'élever , elle ne tarderoit pas de s'élever 
contre lui. Ainfi , par-tout où s'établit le 
deipotifme , là naît la terreur, & vérifient 
l'Opinion $c les mœurs, 

Avec les mœurs & l'opinion doivenr dif- 
paroître autfî toutes ces inftitutions douces 
cV fini pies , n'ayant de force que par elles: 
& l'éducation publique q ui formedes citoyens; 
& la puiflance paternelle qui forme des en- 
fans vertueux ; & la cenfure , cette magiftra- 
ture fi redoutable , ians tribunal, fans glaive , 
fans liûeurs, fans mouvement extérieur, agif- 
fant enfin , s'il eft permis de fe fervir d'une 
expreflîon suffi -hardie, comme la Divinité 
pie-oie, par la feule puiflance de l'es paroles. 

Mais de toutes ces inftitutions dont le< 
anciens gouvernemens tirèrent un ii grand 
parti, le tribunal domeftique mérita peut- 
être le plus la haine des tyrans ; car c'eft i 
Vraiment le tribunal domeft que qui conferve | 

& qui reftaure les meeurs, tes lpix n'ont de 
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puiffance que fur its actions publiques ; elles 
ne panifient que les vices fcandaleux & les 
crimes d'éclat ; tout le., refte leur échappe ; 
& pourvu qu'on ufe de quelques précau- 
tions, il eft permis à tout le monde d'être 
fripon, vicieux & dépravé dans fa maifon, 
C'eft ce qui a fait dire à une femme de beau- 
coup d'efprit ces mots pleinsdefens : Quin'efl 
honnttt homme qu'aux yeux delà Loi^n'a droit 
qu'au nfptU du bourreau* 

Les Législateurs ont fenti l'infuffifànce des 
loix; & quand ils ont été de bonne foi, ils 
ont toujours cherché des fupplémens. Le 
plus puiflant , comme le plus naturel dt tous , 
c'eft l'influence de la famille fur fes membres ; 
mais il eiî aiië de voir que , pour pouvoir 
Être utile, cette influence doit avoir des effets 
politiques : car quel prix puis-je attacher à 
"opinion de mes proches, à leur amitié , à 
eurs vertus , fi leurs vertus , leur amitié & 
eur opinion ne me font jamais bonnes à rien ? 
>r pour qu'elles foient bonnes à quelque 
hofè, & que leur influence devienne irn- 
ofante Si féconde, il faut attribuer à la fa- 
illie le droit dé juger fes membres dans cer- 
lins cas.. 

De ce feul pouvoir donné à la famille , 
illiffent fqudain toutes les vertus privées, 
ors chacun des membres qui la compofent 
A * 
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; devaht L &tre^oLir-à-tflur le jtoge'&-le clîerïfc 
•des-autres', ; cette dépendance 'mutuelle , cît 
-le befoin quelle dbnnede feftme récipto- 
«pae, refférrent Jcs liens dt lttT'atiire & inci- 
tent plus puiflammënt à là vert». Il faut 
mériter l'opinion de fes parens , ■piùfqu'un 
jour cette opinion peut devenir fi néceffaire , 
c'eft-à-dire', : qu'il ne fuffit point de ne pas 
commettre des crimes , mais qu'il faut en- 
core êrre homme de bien : delà la probitç. 
Il faut fe garder fur-tout de les choquer Ô£ 
de les aigrir jamais, de peur que leur reffen- 
^iment fecret ne dicte, dans l'occafion, leurs 
jugemens , delà la bonne intelligence & la 
concorde. II faut avoir même leur bien- 
veillance & leur amitié, afin qu'ils foient 
favorablement difpofcs lorsqu'ils monteront 
fur le tribunal; c'eft-à-dire qu'il faut foi- 
gneufement entretenir les rapports mutuels; 
c'eft-à-dire . qu'il faut remplir tous les de- 
voirs de famille ; c'eft-à-dire , qu'il faut être 
bon ami , bon père', bon fils , bon frère , 
bon mari , bon parent : delà la piété filiale, 
l'amour paternel, la haine de la débauche, 
l'anjour conjugal le goût des plaifirs de la 
jiature; delà ce qu'il y a de plus fublime , 
de plus aimable , & de plus touchant parmi 
Jes vertus, , . ( . 

Voyez combien , par cette feule inflitiN 
jùjn, rétrogradent dejalesmaûyaifçsmoeuH, 
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cpf ndaitt \ ce n'eft . encore, .là qu'une, 
irtje'du bien que peu* f^ire rctabUflc.near, 
.i tribunal Jomeiiiuue. Ce n'efl pas 
Li'jjjfpçne a chaque Knemb;e. de la fam'.Ue; 
btfoin Ï4 l'iniêret-d'éj i.ç honncieliomme^' 
lui donne, encore l'interêt_ 'que tous les 
.ures le foienr comme lui; car un conçoit 
u'il <it b en dctirablc pour tous , fifte- çeuS, 
ui : compoll-ront ce tribunal ft redoutable^ 
y portent jamais que des , cœurs ^urs &C 
iie infl-xible intégrits. 

Ai; lî, s'exercera déformais , d'ans le feid 
e 'a fimiiï.e, une douce & utile centre f 
ne- .fur, veijlan.ee active Se réciproque, dons 
effet néceffuire'lera d'encourager & de rap- 
eller à la vertu ; ce fera fur-tout dans les 
iremiers temps de l'enfance Se de la jeuneffe 
ue cette turveiHance redoublera d'activité, 
i qu'elle produira des fruits plus falutaires. 
Trop fouvent d'heureux naturels ont été 
ervertis par une mauvaifé éducation. , ou 
égradés par une éducation négligée. Trop 
auvent de malheureux orphelins ont été 
élaifles à la mi-sere & à la débauche , par 
i dureté & l'inibiiclance de leurs parens, 

A. l'avenir, les enfans da la famille appar- 
iendront à la famille entière-, & il ne. fera 
ilu| '.pqfïible de voir avec .indifférence la 
pauvreté flétrir leurs premièr^ciî'W^ jl 
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des vices honteux germer dans leurs jeunes 
cotiirs- Ces enfans de venus des hommes pren- 
dront place un jour, dans le tribunal domef- 
TÎque ; &d cette refpeclable deftination forcera 
la famil e à prendre foin de leur enfance , 5£ 
à veiller fur leur jeunefïe, finon par huma- 
nité , du moins par intérêt , & pour fe pré"- 
ferver du ma'heur terrible de retrouver un 
jour dans fes enfans abandonne's , des juges 
haineux, ignorans 6c corrompus. 

Telle eft l'efquifle rapide des principaux 
■effet» que peut avoir, lous le rapport des 
mœurs, l'établiuementdu tribunal de famille. 
Il y en a de non' moi, s importans fous les 
rapports politiques; 

Dins les gouvernemeris oCt une poignée 
d'hommes a tous les droits, toutes les pré- 
rogatives Si toutes les formons, quel befoin 
que les autres, condamnés à lamper éternel- 
lement dans la pouiîîère, élèvent leurs mé- 
ditations jufqu'aux loix qui les fer chaînent, 
iufqu'aux principes du régime monftrtieux qui 
Rs' Oppriment' ? ;0ue leur importent des 
études ftériles Ôi d'inutilei talens qu'ils ne 
trouveront p;is une fois dans leur vie i'oc- 
cafion d'app'iquer ? Voués à l'ignorance & 
à l'incurie , la légiflatîon 1 varie f>ns- qu'ils 
l'apprennent, 6V ils changent de maîtres fans 
Qu'ils s'en' foùcient. Et pourquoi Veninquié* 
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roient-ils? Que leur font des \wx verfatiles? 
ne s'agit jama.s pour eux que de ia nia- 
ère dont iU feront opprimés. Que leur font 
s maîtres nouveaux? Ils ne peuvent pas 
re moins que rien. 1 s obeiffent donc aux 
ix (ans les re(;>etter, & vivent fous leur 
ïuvernement Jans le chérir. 

Mais rendez juftice à l'efpèce humaine, 
détruiiez cette inégalité' contre nature; que 
;rlonne ne (oit étranger à la chofe publi- 
ie, & que chacun, dans (on pofte, s*ap- 
rçoive qu'il contribue à la manœuvre du 
ùfl'eau; que le dtrnier des citoyens foit 
>mpté pour quelque chofe; que tous enfin, 
il par la poiiîbilité de parvenir aux places 
ibl.ques, (bit par la nécelîité d'exercer les 
agifîrauires privées, fentent le befoin & 
mlité de s'inftrmre & d'étudier; Ôt bien- 
u vous aurez des citoyens éclairés, refpec- 
nt les loix parce qu'ils les connoifient, 
mant leur gouvernement parce qu'il les- 
■otège ; & difputant fans ceffe entre eux de 
:1e d'apprendre &C d'amour-de la patrie. Et 
•s vertus publiques feront encore dues à 
nftitution du tribunal de famille qui, ap* 
;lant inceffamment les citoyens de toutes 
s claïTes au droit de juger , leur donnera 
sur leur dignité perfonnelle un refpect qui 
jaillira jufques fur U constitution à laquelle 
ï la doivent, Si leur fera fentir perpétue^ 
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ïement le befoin d'étudier les lois, qu'ils 
chériront d'autant plus qu'il les connoîtront 
mieux. ; . 

C'eft à de tels hommes qu'il ne fera pas 
indifférent de voir changer les loix, car elles 
les rendent heureux ; ou d'être menaces 
d'une invafion étrangère, car ils ont leur 
liberté à conierver ; & ils obéiront aux loix, 
lion point par crainte, mais par reconnoif- 
fance; ils fe batteront par intérêt, fii non 
par cupidité. 

Il étoit donc bien ïmpoffible qu'un 
fefibrt, aufli puiflant fut négligé par 
■cette Affemblée augulte , qui a créé de 
nouveaux ddlins à !a nation françoife : aufli : 
un de les plus mémorables bienfaits eft la, 
rtftauration du tribunal de famille. A l'ave- 
nir, ce fera dans le fein des tamdles mêmes 
que feront étouffées ces divifuiis ïnteftines 
qui devenoient le fcandale des tribunaux; 

6 les parens feuls prendront corinoiffancà 
de ces querelles qu'il leur fera bien plus 
facile d'appaifer loriqu'elles n'éclatteront ' 
plus. 

i Si cette inflîtution paroiflbit pour la pre- 
mière fois chez un peuple libre dès long- 
temps, & ait' code duquel elle manquât, il 
y auroit bien peu de chofe à apprendre 
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u" peuple. L'efprir -public .uçjaiforitfé;, VIS? 
ruâion univerfflleinent/ïpaoïlitt^iîn^roieiit 
refquc tous les cijtfjfte&g/asM&fi avales 
onctions nouvelles qu'on leur défère, 
-lais on jrî'e p€§Çr"_\e '■ diJîîaiufer~Jqii^a 
onir du long efclavage da;S lequel nous 
roupillions, y £etle' inftfutïcjp nous trouve 
ous neufs & étrangers à beaucoup de con- 
loiffancej .qu'eues, fuppofe., Il eû, pourtant 
ndifpenftbltf'Tà tout I* 'nfoW d'acquérir ces 
lonnoifiances, puifque tout le mo-fde 'eft 
Uns l'occafion prochaine de fes appliquer. 
1 faut aue jperfdnne! n'ignore tous ces de* 
ails qui fpiu '.au^-dsfiaus' de la gravité Sidtt 
a précifion des loix ; qui font des confe- 
pwncïîs- deiifiW'mUximesî gértéfâW, 'îrtais 
]tt$ <^es.tjfpr«:ts ^on erethé nourris dés prin> 
:ipes de''laMt;giilation dèMHetoientUitfiiile'-r 
nenfc'tfc!-;'' »■ •..'■■[ •!- r.tc ; m'iiM- : 

Il étoit bï en drfirable-qué quelqu'un; doa-- 
iât des notions fur ces principes & ces* 
ïétiSiti. C^â-ce T '"»ie<jV3«itWptfï?rf*< fa're;'' 
nais je'deirtaBdc beaucoup d'uidut^fce , "St 
e prie qu'on fafft ;t;enrio'n que* s'il étok 
mpon^nt de donner un code de fàmi'le^ 
il n'etoit pas mo'iis important que ce code 
parût | rcmprcrrtmï' J Wf\ au moment oùf 
[e parle, le tribal de famille ex^fte, & 
peut-êtie (fl-il beaucoup ce perfennes ou* 
ont knti titjd linçoi/i esymi de n'avoir pa^ 
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de guide. Aitifi cet ouvrage devra nécêffai'- 
remem fe fentir de la précipitation avec 
laquelle il auta été fait. : >' 




DE L'OUVRAGE. 



_f\. v A n T de dire ouel plan j'adopte , 
il faut fe rappeller la loi à laquelle cette 
fcftruûion doit feivir de développement. 

, La loi fur le tribunal de famille eft corn* 
çrife dans les articles 12 , 13 , 14, if, 16 
& 17. du titre .10 du décret .général fut l'or- 
ganifation du nouvel ordre judiciaire, en 
date du 16 août 1790 ; accepté & fan&onné! 
le 14 du même mois. . 

; Voici ces articles qui complètent jiifqu'à 
préfent tout ce qu'il exiftc des loix fur le 
«ribunal de famille. 
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Extrait du DÉCRET général 
de la nouvelle organifadon judiciaire, 

u iâ août 1790» accepté & fanûic-nné 1c 14. 

.Titre X, Art. XII. 

« S'il s'élève quelque conteftation entre 
mari & femme , père & 61s , grand-père 
& petit-fils, frères 8f iceurs , neveux & 
oncles, ou entre ail es aux degrés ci-deiTus, 
comme aufli entre Us pupiles & leurs tu- 
teurs , pour chofes relatives à la tutelle, 
les parties feront tenues de nommer des 
parens, ou , à leur défaut, des amis ou 
voifins pour arbitres, devait leiquels ils 
éclairciront leur d'ffirend, & qui, après 
les avoir entendues & avoir pris les con- 
noiffances néceiïaires , rendront une déct; 
lion motivée. 

Art. XIII. 

h Chacune des parties nommera deux ar- 
> bitres;&ii l'une s'y reftife, l'autre pourra 
t s'adreiTer au juge , qui , après avoir conf- 
•» taté le refus, rxttn era des atb'tres d'of- 
h.'fice pour la* pâttîe refufante. Lorfque Jeè 
y» ^uatrt arbitres ie treuvtront divifes 4^pH 
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» mon , ils choifiron: un fur-arbitre pour 

*> lever le partage." ' — 1 

" ' . ' Art. XIV. 

« La partie qui fe croï--a'léféeparIa décl- 
ic fion arbitrale , pourra fe pourvoir par' 
» appel devant le -tribunal du diftriâ: , qui 
*» prononcera en dernier r effort. 

• V Art. X V. " 

# Si un père ou une mère , ou un aïeul , 
» ou un tuteur, a des fujets de méconten- 
» tement très-graves fur la conduite d'un 
» enfant ou d'un pupile.dont on ne puïffe 
» plus réprimer les écàrts,il pourra porter 
» fa plainte au tribunal domeftiq'iie de la 
» famille alfemblée au nombre de huit pa- 
» rens les plus proches, ou de fix.au moins, 
w s'il n'eft pas poffible d'en réunir un plus 
» grand nombre ; & à défaut de parens, 
»> il y fera fuppléé par des amis ou des 
» voifins. - j j -r „ ,_ t 

Art. XVI. 

« Le tribunal de famille , après avoir 
»» vérifié les fujets de plainte, pourra arrêter 
» que lepfant, s'il eiî âgé de moins de 
t vingt -un ans accomplis , fera renfermé 
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> pendant .un temps, qui ne pourra ex? 
■> céder ce'iii d'une année dan» les cas les 
t plus graves. 

Art. XVII. 

» LVrêté de la famille ne pourra être 
» exécuté qu'après avoir été prt'.'enté au 
» président du tribunal de diftrict., qui en 
» ordonnera ou refufera l'exécution, ou en 
►> tempérera les difpoiîtions , apre's avoir 
» entendu le commiffaire du roi chargé de 
» vérifier, ians rorme^judiciaire , les mo- 

> tifs qui auront déterminé la. famille ». 

Ainfî, comme on le voit , fuivant ces 
articles, le- iribunat de famine doit être con- 
fiiJéré fous détix /apports différens : 

i°. Comme tribunal civil oii doivent fe 
porter en première inftance toutes les contef- 
tarions qui s' lèvent entre parens ou alliés 
aux degrés indiqués. 

Comme tribunal de difcipline oîi doi- 
vent fe corser les plaintes des pères & 
mères, aïeuls & tuteurs, contre leurs en- 
faus iJc pupiles indociles. 

Ces deux rapports diffévens feront la di- 
viûon naturelle de cette inftruûion. 
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Dans une première partie , je traiteras 
du tribunal ordinaire ou civil. 

i ( t 

Dans une deuxième, du tribunal de dif- 
ripline ou de correûion. . 
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INSTRUCTION 

iUR LE TRIBUNAL 

DE FAMILLE. 

PREMIERE PARTIE. 

DU TRIBUNAL CIVIL. 

Pn u R mettre quelque ordre dans cette £C~ 
ullîon , j'établirai d'abord Se dans un premœr> 
hapitre , ce que c 'eft que le tribunal de famille 
irdinaire ou civil.; ■ 

Dans un fécond, quelle eft fa compétence. 

Dans un troifième , comment il s'organife. 

Dans un quatrième , comment on y procède 
le comment il juge. 

Dans un cinquième , .comment on parvient 
i fajre t exécuter Jfes jugemeus. 
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j CHAPITRE PREMIER. 

IHg-i^- SAT&RB X>U TRI SUN At r 

I_jE iribyn^lriefamill&eit un. tribunal arbitral» 
fubftirue aux tribunaux judiciaires , pour déci- 
de/ entre patens^ Mots au degré dtûgnç, routes 
ks ebireftafeibnfc- qbi ii'inîfcrefïènT'çu-tWAr 3s 
que , ci-devant Us auraient pu porter devant 
les juges ord'mair^;- ■ / ry r ~~ 

Il fui r- de cette définition", 1 
. i °- Que l'on. ne. peut traduire, au tribunal 
dè râiiiïîle' que lès p<ireris"& les 'alliés qui font 
au de^.prévH m le depret. ; !.. 3 T: 'I 

î . Que toutes les fois qu une conteftanon 
intéreffe immédiatement des. étrangers, elle ne 
peur être 'portée 'au tribunal dë famille, s'ils 
n'y_ contentent. 

-"^--Que le tribunal de famille ne peut pas 
ÉCianonre d'une eômeltarion qui inteBeile Içrdfê 
publicil . '.j loiti.'dnï si *-j •> -,j : ':■<'' " b 

4°. Qu'enfin le tribunal de famille ne peuF 
pas connoirre de tout debar don.eftique qui ci- 
devant, n'auroic pas été porte dans les tribu- 
naux ordinaires. 

On a déjà vu dans le piéliminaire les motifs 
principaux de l'ct,.biillçint>nt du tribunal, dë fa- 
mille : âmélicui.i* les iv.TurSj, en; reileriaïK les, 
liens de la t'amille -, étabhi.- une cfnh.re & bne- 
forveillfince inieritures , ■qni 'c'jrucnrmr chaque 
(nemfeie dans les bori^ .ds.iïmoriiiej ^énai*- 
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Part. I Ckap. T. if 
îent aux loix la douleur de punir ; préparée 
us les citoyens indifHn&ement aux magiftra- 
res publiques , par 1 exercice des magiftratures 
ivèes ; ïntpirerle delir de la connoitlance des 
ix , pour qu'on en vienne à les aimer davan- 
ge ; tels ils font. Rendre la conciliation pref- 

e inévitable , d'abord en écartant les houimei 
; loix , & enlùire en donnant aux parties des 
ges intérefles à les accorder ; &. quand cette 
mciliarionaura été vainement tentée , empé- 
:er tes parties de fe déshonorer par un éclat 
uidique , ou de fe ruiner en procédures ; tels 
mt les motifs fécendaires , mais également 
gries de la follicitude- paternelle du legiflateur. 

Le développement de ces motifs indique 
;ffifamment les devoirs que contractent les 
arens qui ferment le tribunal de famille. Le 
remiet & le plus impérieux de tous , c'eft" 
employer tous leurs eflorts , & tout l'amendant 
îe peuvent donner l'âge , le fang & l'amitié , 
concilier & accorder les parties qui fe pré- 
ntent devant eux. Ils ne doivent pas oublier 
u'ils n'ont pas é;é choifis -par la loi comme les 
lus (avans & les plus juftes , mais comme les 
lits propres à étouffer la haine & l'aigreur , 
: à rappelles la concorde & l'union. 

Voila leur principale million j & ce neft _ 
u'aprts avoir épuilé tous les movens de con- 
iliation , qu'Us doivent revêtir la qualité de 
jges. 

Telle effi la nature , tels font les devoirs d« 
tibunal de famille. " * 1 ' ' 
Examinons actuellement ù. compétence. 
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CHAPITRE IX. 

De la compétence du tribunal de famille. 

o m m e je parle pour tour le monde , même 

E>ur ceux qui ne lent pas familiers avec la 
ngue du droit, je dois dire dabord^ce qu'on 
entend par le mot compétence. 

Compétence exprime appartenance, A'mfc 
quand on dit qu'un juge eft compétent ou in- 
compétent rour juger telles parties ou telles 
affaires , cela veut dire qu'il lui appartient Se 
qu'il a le droit , ou. bien qu'il ne lui appartiens 
fi-s tk qu'il n'a pas le droit de fes juger. 

Jadis, Se lorfque la l'rûn-« étoir couverte 
de tribunaux c exception Se de privilège , il 
f'açilïok (cuvent de qufftions de compétence. 
Elles le prcfcnrorcnr très rarement aujourdluî 
pour les tribunaux de diftrict ; car ces tribu- 
naux font jftrs détoures perfonnes , &en tomes 
matières, fauf feulement ce qui eft attribeéaux 
juges de paix , de commerce Se de police,. 

Il n'en eft pas ainfi du tribunal de fnmiîle : 
il n'a été inftirué que pour certaines perfonnes , 
Se ne connoit pas indifi incrément de toutes les 
mariùes. Sa compétence doit donc être exami- 
née fous deux rapports; fous le rapport des 
perfonnes, fous le rapport des matures. 
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Section premier h, 

?c la compétence du tribunal de famille > relah 
tive aux perfonnes. 

L/a rticle i i du titre i o du décrer général 
ir l'ordre judiciaire que j'ai déjà ciré , déter- 
iine quelles font les perfonnes qui font forcées 
a comparoîrre au tribunal de famille. « S il 
s'élève quelque conteftatior. entre mari c? 
femme père & jds s grand-père & petit-j.Is 
frères h Jaurs j oncles & neveux 3 ou entre 
alliés aux degrés ci-dejfus 3 comme aufTi entre 
les pupilles à' leurs tuteurs , pour chofes re- 
latives à la tutelle j les parries feront tenues 
de nommer pour arbitres ,»&e.. « 
.Ainfi , aux termes de cer arricle , quatre ef-* 
èxes de perfonnes font forniifes à la jurifdit?- 
ion du tribunal de famille. 

i ff . Les époux. 

Il faut cbferverà ce fujer que la féparation 
ncme de corps ne dégage pas les époux de 
obligation de nommer des arbitres porr jrger 
?urs débats poftérieurs à la ! épata: ion. D'abcrd 
î loi n'a pas fait d exteprion , & par conforment 
Is reftent toujours fournis à la généralité de fa 
[ifpotition. Enfoircla féparation de corps nW 
lèche pas qu'ils ne continuent d'être époux. 
\ ce titre , ils fe doivent toujours des égards 
Se des déférences mutuelles ; ils fe doivent: de 
ie pss ajouter à leurs anciennes cauies de di- 
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virions , les nouveaux fujers d'aigreur que pouf* 
toit fournit l'éclat d un procès,; ils dojverft en- 
fin à l'honnêteté publique de ne pas venir 
l'affliger , s'il eft polîible , pat le fcandale de 
leurs querelles, Ainii, & le texte & la loi s ac- 
cordent pour que les cpoux , bien que féparés , 
plaident au tribunal de famille. 

i°. Les parens. 

Tous ceux qui font unis par les liens de la. 
parenté, ne font pas pour cela, clitns obligés 
du tribunal de famille j on a reftreint cette obli- 
gation aux trils-prociies parens feulement. On, 
ne peut fe difîîmuler qu'on trouvera b* aucoup 
moins de lumières dans le tribunal de ranaile 
que dans les tribunaux de diihnit. 11 eft vrai 
que cet inconvénient lera bien comuenfé pour, 
ïes parties plaidai) tes , par l'avantage, de trouver 
dans leurs juges des hommes qui , les conuoif* 
fant depuis long-temps , leur étant réunis par, 
des rapports égaux & pat une amitié louvent 
égale , étant initiés dans la connoiilànce de Ieut 
carad^re réciproque , de leurs mœurs , de leur 
conduite, même de leurs a&ions dont ils au- 
ront été Couvent les rémoins , &ç ppflèdam le- 
fecret de. leur cœur & de leur vie , ont aîhfi 
& le délit & les moyens de les concilier , our 
bien qui , quand ils n'ont pu parvenir a cette 
conciliation, ont d'avance toutes les inftt'uc- 
tionS:de détail nèceifaires pour les juger , linon 
avec jsftice,, du moins avec équité, .... . 

Mais pour qtie la loi obtienne ce feuç , il 
faut que; le riiik-md de famille foit exempt djQ 
toute partialité , 6c que les arbitres s mtéienéat. 
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.marif à l'une des parties qu'à l'autre. Or c'eft 
:e q;*i arrivera toujours, cou.es les rois qu'elles 
ont - étroirément unies par le fang ; car alors 
eurs amis font presque toujours communs , 
5c il n'eft: guère poilible que les arbitres con- 
loiflent Inné & lui foierit affectionnés , fans 
:tte auflî affectionnés à 1 autre. Mais à mefure 
que les parens s'éloignent en degré -, ils ont 
moins de relations communes & plus: d'amis 
particuliers. 11 n'eft pas rare de voir dans les 
familles relie branche vivre abfelumerit ifolee 
de telle autre branche , Se lui être prelqne auili 
étrangère que Ii elle ne lui éteir pas bée par le 
fang. Alors ceux qui connoiflent 1 une se con- 
noiilent pas nécellairement 1 autre , ik les mo- 
tifs qu'a eu la loi en etablilïànt le tribunal de 
famille ne reçoivent plus d'application. D'un 
autre ecté , avec la parenté qui s'efface , doi- 
vent auilï diminuer les devoirs ; & fans doute 
nul n'eft tenu à autant de déférence envers un 
parent éloigné , qu'envers un frère ou un oncle j 
les querelles aufli entre parens éloignés ceiîenc 
d'être' (candaleuies , & 1 honnêteté publique 
eft moins intéreflèe à ce qu'elles foient étouf- 
fées, tnnn , des parens cloignés qui fe cennoii- 
fent à peine , & qui , liés feulement par le 
fouveiur de leur commune origine , ne le font 
ni par l'amitié , ni par une habitude nécrfïaire 
de vivre enilmble, ne doivent pas être traités 
autrement que le refte de citoyens. Toutes ces 
raifons ont fait reftreindre la chaîne des parens 
fournis an tribunal de famille , à la ligne' di- 
recte toute entièrkj tk en ligne collatérale^ aux 
frcjes & oncles feulement, 
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Je dis à la ligne directe t ou(c entière : }e doî* 
obferver à ce tujet que l'article 12 ne parle 
,que du père Se du fils , du grand-père & du 
petit-fils ; mais il eft évident que les motifs 
de la loi s'appliquent également aux dégrés plus 
éloignés dans la ligne afcendanre. Cènes, un 
aia^re perit-fils doit bien à Ion bifaïeul au- 
tant de refpeél, Se un bifa'.'eul doit bien a Ton 
perit-fils autant d'amitié, qu'on en doit à ion 
.oncle & à fon neveu :& s'il faut porrer au 
tribunal de '.famille les concertations qui s'é- 
■ lèvent enrre des païens de cette dernière es- 
pèce, à plus forte raifon doit -en y porter 
celles qui naiflènt entre le biia"eul Se 1 arrièie 
peut-fils. Sî le décret ne le dit pus précifé- 
ment, c'eft que, ou bien il a entendu com- 
: prendre dans l'exprelïïon de grand-père tous 
- tous les degrés nùendans au-dela de celui de 
père, ou bien il a cru inutile d'entrer dans 
une énumérarion ferupdeuie d chaque degré, 
,dis que, des moti.s certains Si connus de la 
:loi, il falloir pécefTairen eut conclure que 
toure la li^ne directe étpît comprife dans fa 
difpofition. 

Quant à la ligne collatérale, la loi ayant 
déterminé les degrés , tous les parens qui 
■/ont hors ies degrés exprimés , ne peuvent 
être forcés de reconnoitre le tribunal de ta- 
mille. 

Mais ici fe préfenrt encore une quefHon. 
Dans l'expreiiion d'ondes neveux 3 les grands 
en clés & petits neveux , font-ils compris î il 
faux dire qu'ils le font, P'abord il eft une 
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ia»me de droit qui veut que dans le ca» 
à il s'élève encore quelque doute fur le feus 
une loi, on étende tout ce qui eit tavora- 
ie : favores amphandi j or c'eft un bienfait 
? la loi que le droit d'être jugé par le tri- 
unal de famille , Se dans le dou:e , ce bien- 
dt devroit être étendu aux grands-ondes & 
jx petits- neveux. D'ailleurs la généralité de 
sxprefiion ontles & neveux , comprend , ce 
Mnwe, tous ceux qui portent le nom Aonc/es 
: de neveux à quelque degré que ce foit. Enfin 
s devoirs du petit -neveu envers le grand- 
ncle font les mêmes que ceux du neveu en- 
ers l'oncle, & l'obligation du refped; envers 
: grand oncle iemble même augmenter par la 
□nfidération de la vieillerie plus avancée de 
eloi - ci. 

.Ainij, tous les parens de la ligne directe à 
uelque degré qu'ils foienr , Se dans la ligne 
ollatérale , les frères , oncles à tous les degrés 

neveux à tous les degrés , doivent recourir 
.u tribunal de famille. 

Il eft prefque inurile d'obferver que ce n *eft 
ias aflez d'une parenté naturelle, pour qu'on 
loive recourir à ce tribunal , il faut encore 
ine parenté légi-imej ainiî un bâtard ne peut 
amais y être traduit par un de fes parenï 
îaturels. Une multitude de raifons qu'on fen- 
ira bien fans que je les développe , s'y op- 
lofenr. Je n'en dirai que deux. D'abord, fei 
îâtards, (du moins jufqu'à ce qu'une philolo- 
gue plus douce Se plus éclairée ait détruit le* 
Pis cruelles qui les puniflenï du aune de 
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leurs" parens) nom pas de f:.ipille. Eiifuife 
l'inhumanité des rarr illes de le^rs parens ne 
■fécondant cjufi trop ordinairement la féverité 
des loix, s il étoit. poiiibie que leurs parens 
naturels fanent jamais leurs juges néceiiahes» , 
ce feroit les livrer à des juges prévenus, qui 1 
faiiiroient peut-être cette occahon d "aflouvii: 
leur iiaine, • 

Mais il n'en eft pas ainfi des enfans lésî- 
tîmes de deux bâtards maiiés tnfembie. Bien 
que ces enrans ne trouvent pas duis leur l'a- | 
mille un nombre de parens luffifant pour em- 
piéter le tribunal de famille, ils peuvent nc-an- 
inoins, lorfquils ont des dcb,iis , foie enrre 
eux, loit avec leur père ou leur mûre-, nommer 
& forcer leur panie adverfe de nomme-, des 
arbitres', ôc alots ces arbitres., tont choilis, 
,aux termes de l'article iz , parnii les am'u 
ou parmi les vo:Jîus, 

3°. Les alliés. 

L'alliance eft la -parenté fictive qui fe con- 
tracte au moyen du mariage entre un époux 
'& les parens de l'autre époux , de 'manière 
que chacun des deux époux appelle les parens 
de l'autre, & eft appelé à ion cour par ceux- 
ci, des mêmes noms, dont cet autre tpoux 
& fes parens fe lervent entre eux. 

Il faut bien remarquer qu'il n'y a alliance 
qu'entre chacun des deux Époux , feul d'un 
.côté, Se toute la famille de i nutre époux, de 
l'autre côté; mais quil ny en a aucune entre 
es deux familles entre elles, lefqueiles relient 
■ toujours étra.ngcies l'une à l'autre. 

Ainfi » 
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Ain& s pour fi.ire mieux entendre ceci par 
a exemple j Pierre -tpoufe Judith, Fierr* 
;vient 1 allié de tous les parens de Judith, 
: Judith l'alliée de tcus'lcs parens de I'iene î 
ris je père, .mais les frères de Pierre ftnt 
Mohunent étrangers au père Se aux frères de 
jdith. Pareillement encore deux étrangers 
li ont époulé les deux fours, ne font point 
liés y .quoiqu'ailez i'ouvent ils fe qualifient 
.atvx-iràes. . . .' '. 7 " „ , 

Ceci bien entendu, il eft aifé d'appliquer 
irticTe. 12, ci-deflus cité. Il ipun.et'au tri- 
mai domeitique tous les alliés qui font au 
éme degré que Jes parens, qui y loiit fournis. 
..s-là i toutes les lois, qu'il s'eléte une.con- 
rtation entre un mari & les parens de la Signe 
recfe de la femme, .les ftùr«s, les .oncles à 
us les degrés,. les rieveux à tous les degrés 

iaiemme, ou bien entre la femme & tous 
s mêmes parens du mari, il faiit la porter 
i tribunal .de famille.... , ' ! ". . , " 

13 far* ty f orter rant que l'alliance dure, 
Mt-à-dire, tant n'c : le mariage fublifte,. ou 
en tant que, l'un des deFx époirx' étamlr.ort, 
exifte des enfans du maringe. Mais ; lorlque 

mon de l'époux & des er.ïans a efracé tous 
; vertiges de l'alliance , alors l'époux' furvi- 
nt rentre dans ^indépendance de, la famille 

l'autre "'épîrax :' xov.s les ncrùds- qui. l'unif- 
i'eïît à cette famille font .rompus pàr 
'pei5t pour ces noïuds difToùs \, ^ar honneur 
■vi cet époux dont il garde un 'rendre fou- 
nir, U cenfeive dcfcrence ;: &' J amitié pour 
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fâ famille, la délicateffe & l'opinion publique 

y applaudiflent , mais la loi eeilè de \ exiger. 

Î°. Les étrangers. 
.es^feuls^ étrangers qui foieBt forcés de re- 
•Onnoître l'autorité du tribunal de famille, 
Tout les tuteurs & les pupilles pout chofes re- 
latives à la tutelle. 

Par tuteurs on ne doit pas entendre feule- 
ihent les tuteurs nommés par juftice , mais 
encore tous ceux qu'on appelle procuteurs , 
c'eft-à-dire, ceux qui fe font immifeés dans 
l'adminiftration des biens d'un mineur j car 
c'eft moins le titre de tuteur qui le conftitue 
tel j que la nature des fondions dont il fe 
«harge. 

Les curateurs des mineurs émancipés , les i 
•urateurs des interdits fon aullî compris dans 
cette exprelfion générale des tuteurs , tant parce 
que cett» dénomination prife avec une cer- 
taine latitude leur convient autant qu'aux tu- 
teurs des mineurs, que parce qu'il eft aïfé de 
Voir que tous les motifs de la loi reçoivent 
à leur égard la même application. 

C'eft encore une conléquence néceflaire de 
ces motifs 3 que non feulement les tuteurs » 
protuteurs & curateurs, mais encore leurs hé- 
ritier* Se repréfèntans , non-feulement les pu- 
pilles & les interdits, mais encore leurs héri- 
tiers & reprétentans , foient tenus de recon- 
noîrre le tribunal de'famille; car . ici, à la 
différence dés autres cas dans lefquels la loi 
a voulu qu'on recourût à ce tribunal , c'effc 
ÇaOins par rapport à l'efpcce foi peilonhes 
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(at par rapport à la nature des affaires qu'eRe 
irefcrit de le prendre pour juge. Tout ce qui 
nippon à une tutelle doit être mieux connu 
Î£ mieux apprécié dans le fein mime de la 
amille , témoin perpétuelle de la conduite des 
dminiflxatetirs , que dans les tribunaux ordt- 
aires. 

Ce font là les feuîs étrangers qui puifïènc 
tre traduits au tribunal de famille. Toutes 
■s fois donc qu'un étranger eft eiïentiellemerit 
uéreffé dans une conteftation qui divife deux 
arens ceux-ci ne peuvent faite juger à ce tri-' 
-îiial que ce qui les concerne feuîs, à moins 
;e l'étranger ne confente à prendre le tri- 
mal pour arbitre , en influant , comme it 
t jufte , fur -fa compolïtion , par le choix 
l'il pourroit faire de deux arbitres qui fe join- 
oient à ceux nommés par les deux parens. 
lais, à moins de ce confentement , le tri- 
mal ne doit pas s'ingérer de prononcer fur- 

fort de l'étranger;. il ne peut décider que 
uf le droit de l'étranger. 
Telles font les perfonnes foumifes à la jtt- 
cliction du tribunal de famille. 
Après avoir vu quelles perfonnes y peuvent 
te traduites , il faut voir quelles affaires j 
uvent être portées. 
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uiconque n'a d'autres lumières que celles de 
a raiicn. Les loix ont érr.blî des formalités , 
t elles ont (cuvent tait défendre le iort d'une 
cnvmtioii de l'ubfervation ou de la négligence 
le cerre iormslité. Or , tout le monde lent que 
les hoiumes qui n'ont que du jugement &c du 
ion fens , ne feront pas toujours propres à 
édder ces queftions pratiques , qui ie rélolvcnt 
'lus par des règles convenues, que par les lu- 
nières narurelles. Mais on peut s'en rapporter 
ux parties intéreflèes du loin de choilir des 
iiges qui conviennent à la .matière en conref- 
ation. Lorfqu'ïl ne s'agira que de faits & de 
|ueftion que ront.le monde peut décider, elles 
'adrellèront à tous leurs parens indifférem- 
nent ; mais iorfqu il s'agira de droit &c de quêt- 
ions épineufes , elles fauronr bien fans doui* 
'adreller à des parens éclairés & capables de 
omprendre ëc de décider. Ajoutez que rien ne 
'oppofe à ce que les arbitres eux-mêmes in- 
lifcrètemenr choifïs pour prononcer lur une 
onteftarionau-defl'usde leurs forces, n'avouent 
vec une honorable franchife , leur inhabilité , 
& ne conviennent les parties à les remplacer 
*ar d'autres arbitres plus inftruits. 

Mais il eft d autres affaires qui peuvent faire 
laure des doutes mieux fondés fur la compé- 
ence du tribunal de famille. I.jes délits privé? 
le parens à parons, lefqpels s'inftruî (oient ci- 
levant par la voie criminelle , les queftions 
l'état , les fé; a urions de biens, les féparations 
le corps , enfin les plaintes en adultère, toutes 
es mari-Ires graves doivent- elles être déférées 
u tribunal de famille î 

B s 
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Une obfervatian générale va d'abord facîB- 
«er la réponfe à cette queftion. 
. Le tribunal de famille eft un tribunal privé: 
cela feul nous apprend que , juge naturel de 
paix & de conciliation pour tous les différends 
qui viennent adirer la petite lociété fur laquelle 
il a le droit ds iurveillance , fou pouvoir ik 
fou influence ne peuvent jamais franchir les 
bornes relierrées de cette petite fociété. Ainfi, 
toutesJes fois que les débats s'élèvent entre les 
membres de celle-ci prennent un grand carac- 
tère , toutes les fois qu'ils font de nature à 
troubler, non pas feulement la paix privée de 
la famille , mais l'o'dre public de la grande 
lociété , de la fociécé par excellence , alors îe 
pouvoir des magiftrats domeftiques ceiTe , Se 
c'eû aux feuîs magiftrats publics qu'il appar- 
tient de décider des queftions d'une telle im- i 
portance. 

Ainfi , toutes les fois que le délit commis 
parmi parent envers fon parent , eft de nature 
à appeHer la févérité des ioix , le tribunal do- 
aneftique n'en peut pis connoitre. Mais fi ce ' 
■délit eft tel qu'il ne paille jamais , ik dans ai> 
«une fuppoftrion , mériter une peine , & atti- 
rer d'autre condamnation qu'une condamnation 
pécuninire, alors il faut porter la demande a» 
tribunal de famille. 

Quant aux quefttons d'état 3 c'eft-à-dire, à 
«elles où il s'agir de faveir fi un mariage eSt 
valable .ou non , fi tel enfant appartient ou non 
à une telle famille , il n'y a pas de di&kuué 
de décider que toutes celles .où la validité .d'uu. 
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mariage .eft conreftée , ne peuvent être portées 
qu'aux tribunaux ordinaires. En effet , il im- 
porte Se aux bonnes meurs <k à l'ordre focial 
qu'une convention auflî facrée , aufli impor- 
tante que le mariage , ne- puifle pas êtr» 
kriféo au premier caprice de deux époux mé-* 
contens , iecondés par quatre j arens comptai* 
fans. Le pouvoir de diflcuidre l'union conjugale , 
.dans le cas où quelque loi auroit été violée, 
ne peut appartenir qu'à des juges que leur .ca- 
ractère public , leur icience certaine , leur irré- 
cutable intégrité rendent dignes de prononcer 
Xur l'exiftente des hommes.. 

D'ailleurs , du moment que la validité du 
mariage eft conteftéej la qualité d'époux $Ç 
■d'époufe eft , par-là jnême , mife en queftion, 
& dçs-lors le tribunal de famille n eft plus if 
tribunal naturel des parties. 

Mais iorfque , n'étant en aucune manièr* 
queftion de mariage , il s'agît feulement de .dé- 
cider du fort d'un enfant qui prêtent apparte- 
nir à une famille , & qui foutient que Ion état 
lui a été enlevé , foit par une fuppreiïîon y,o- 
lûntaite B foir par des liafards malheureux i H 
fembleroit au premier coup-d'cil que toute ta 
conteftation roule lur un intérêt privé, fur le 
feul intérêt de çe.r enfant, Cependant , en ré- 
fiéchiiTant bien qu'un enfant perd rarement foa 
.état fans qu'il lui foit ravi par un crime , ■qwt 
.d'un autre côté l'intérêt de la fociété enri.tr» 
.exige que les loix qui veillent fur l'état .de* jci- 
tovens foient rigoureufement cbfervé, jk qu* 
les foones qui le leur garantiuuit foient çer- 
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raines &: invariables , il faut décidet que c'en: ! 
toujours devant les tribunaux ordinaires qu'il 
faut fe pouvoir. 

L'on fe confirmera encore dans cette opinion , 
en réfléchi 'Tint que , du moment que. 1 état de 
l'enfant eft contelté , c'eft une choie incertaine 
.s'il eft effectivement de la famille ; & dès-lors 
encore il n'y a pas lieu , il n'y a pas même 
doyen de former un tribunal de famille. 

Il n'en eft pas ainfi des féparations de biens* 
ï\ n'importe en aucune manière à l'ordre public 
que deux époux ioient ou ne foient pas en corn- 
jTiimauté. Si , dans les anciennes formes , les 
deux époux ne pouvoient convenir à l'amiable 
d'une réparation de biens , c'étoit moins parce 
que les féparations de biens appartiennent a l'or- 
dre public, que pour empêcher les époux d'éluder 
la loi contre les avantages indirects, & de frau- 
der leur familles réciproques '.au mépris de ht 
'ftipulatidn de communauté énoncée au contrat; 
de mariage , en dilïolvant cette communauté , 
au moment ou une fucceilîon confidérable étoit 
peut-être près d'y tomber. Mais on n'a pins 
à craindre cette fraude , auûWôt cre*des mem- 
bres dés deux familles feront appelles pour en- 
tendre "les prétendus moyen) ce féparation de 
la Femme; II 1 y â'pïus forcer les femmes à 
portet cette demande" au'ttiHmal de famille", 
ce fera faire celïèr ers procès ridicules dan» 
•ïefquels on vbyoît iî.foïivenr dans les trlbi'nuïfx 
les femmes venir Calomnier leurs époux potfr 
les enrichir , Se les èpdcx confentir enfin , après 
quelques efforts futi.s, aune défaite convenue 
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d'avance. Déformais , pour obtenir une fépa- 
rarion de biens , il faudra que !a femme repro- 
che une véritable diilination -, Se les arbitres ? 
qui auront la connoiflance de tous les faits , 
ne s'en bifferont point impoferpar des témoins 
complaifans. 

Une autre confidération pourrait exciter du 
doute , e'eft l'intérêt des tiers. Prefque toujours 
encore une femme ne demande ln (éparation de 
fes biens d'avec ceux de fon mari qu'à l'infti 1 - 
eation du mari même , S: pour lui conferver , 
fous le nom de fa femme , des biens que fes 
créanciers feroient en droit de faire faifir. Lés 
époux font prefque toujours d'accord dans les 
feparations de biens : les créanciers de la com- 
munauté font les feuls qni les conteftenr. 

Quoiqu'il en foit , de même que ci-devant 
les époux pouvoient faire prononcer la fépa- 
rarion de leurs biens par les juges ordinaires, 
&c quenfuife les créanciers n'en avoient pas 
moins le droit de la contefter , Se de fe pour- 
voir par tierce-oppofïrion , ou p.ir appel , contre 
la fentence de réparation ; nous penfons que 
c'eft au tribunal de famille qu'une femme devra 
déformais former fa demande en iépararion : 
car tanr que des tierces-per (ormes ne viennent 
pas s'y oppofer , ia contention rt'exifte qu'entre 
la femme &c fon mari , ik fur un cb;et d'in- 
térêt purement civil & privé. Si , aptes la ié- 
pararion prononcée par le tribunal de famille, 
des créanciers , oti autres nerfonnes , trouvent 
que cette fépiration bleflè leurs droits , 
quelle a é-é ixauduleufemenr concrït e,ils au- 
ront , comme ci-devant, la facid'é de iornier 

B s 
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tierce-oppofition à la fentence du tribunal 3e 
famille &c de la fai e réformer par les juges 
■du tribjnal de diftiiCtqui ■■l'auront homologuée. 

Doit-on porter la .même déciiîon fur les 
Jeparaûons a: corps ? De tout temps , les &pa- 
xations de corps ont femblé aux légiflateurs in~ 
téreflèr l'ordre public; & il faut convenir que 
«e n'étoit pas feulementparceque cette efpéce 
Je féparation entraine toujours celle des biens, 
■qu'il étoit défendu aux époux d'en convenir 
■entre eux , & qu'elles n'étoient jamais pronon- 
cées qu'aprcs l'intervention de l'homme du roi_4 
-des uiotirs d'une plus grande confidérarion ren- 
dcient«ette intervention nécéflaire. L'indiflb- 
libilité du mariage, oonfacrée : par nos loix a 
•& à laquelle la réparation de corps porte at- 
teinte ; fit dignité que p rofane , pour ainfi dire , 
aine rupture .éclata*ire -, l'honneur des mœurs ( 
outtr.gées par la diicordance des époux , plus 
-Outragées encore par !e célibat fufpect auquel 
3ls îè condamnent ; l'intérêt même delà patrie 
Jk laquelle Ia.féparation de corps .enUve lefpé- 
scance d une génération ; telles furent les rai- 
ions qui interdirent av/xèpoux la faculté de fe 
■quitter volciiraiiemem. Sans doute, il fut eon- 
. Titn;ible Se nételîàire de prendre ces precau- 
tiuns contre la légaeté avec laquelle deux époux 
capriueux ou trop aihment rebuté, uo delï- 
jant cous deux -recouvrer leur indépendance,, 
sinroient enfreint le plus aueufte de tors les cori- 
■trars. 11 efl .bien .convenable aufir cn-on ne fe 
tdcpnniiîe «pas de ces précautions qui plus d'une 
■ ifoisjeuC'trxCj .en arrêtant 4^bar&deuxépoux» 
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leur ont donné le temps Je modérer un pre- 
mier emportement , & les ont garantis de U 
déplorable reftource du divorce.. 

Mais en lailTant toujours les deux épouy 
dans cette heureufe impuilïance.de confomrner 
feuls la féparation de corps, y auroit-U quel- 
ques inconvéniens de remettre au tribunal di 
famille le droit de la prononcer ? Les parens 
des deux époux témoins néceflaires de cha- 
que inftant de leur vie , inftruits de tout ,ce 
qui sefl: pafTé de plus fecret entre eux , de leur 
caractère , de leurs torts réciproques , des cau- 
-fes de la défunicn , desmoyens de la prévenir, 
ou de la néceffité de la . confomrner , ne font- 
ils pas les juges les plus naturels , & fur-tout 
les ^ plus éclairés qu'on .pujflé leur donner;? 
Qu'on y prenne bien garde-, c'eft prefque tou- 
jours au hafard que les tribunaux ont pranonçé 
les féparations de corps. C'eft moins d'après ec 
■qu'ils voyoient , qu'ils jugeaient. j\uOi, com- 
bien de femmes adultères Ce prévalant habile- 
ment des fureurs .& des tranf f ïorts arrachés 
parleurs défordres fecrets à la fsnfibilité d'un 
mari outragé , ont oté venir lui demander compte 
«de fon impatience à fouârir Jeurs débauches , 
•de fes aigreurs qu'elles avoient provoquées , de 
fon humeur chagrine -qu'elles lui avqient dori- 
vnée,affuréesqu 'elles étoientqualaime.roit ; nlieu3t 
/e jarre-que de fe d^shoucrer parveooient 
ainîï , à force d'audace , à iè débarialïèr d'un 
■furveiHant incommode-! Combien 4.'eutres fenv 
■mes torturées dans l'intérieur de leuriAmiUe par 

*i».«au jtop Adait -vom îte de $s$m 
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pour fe donner de; témoins , carénées avec 
nypDcujfie en public , fàffafiées d'opprobre , de I 
doul.'T & de tourmeris eri fecrer '■, venoient 
échouer dans les tribunaux contre la nécefiité 
d offrir ûne preuve que leur tyran avoir èù l'art 
de rendre impoflïble ! 

Dans le tribunal de famille , au contraire , 
de fifàcheufes méprîtes ne feront point à crain- 
dre. Là , l'époute vraiment mal lieu reufe aura 

-autant de vengeurs', Si l'époofe 1 coupable au- 
tant de cenfeurs , que de juge^-Là, la première 

■pourra faire valoir non- feulement tout ce qui 
fera probable , d'après la connoiîlance que tous 
les juges auront du caractère de fon époux, de 
les violences habituelles , de fa profonde dilTÎ- 
mulation.- Là , le' mari trahi d'abord Se calom- 

r nié enmire par la feConde , pourra révéler les 
crimes qui ont amené & qui exeufe fes teflèn- 1 
timens; &ilne fera ras douloturetrfement prcllè 
entre la cruelle alternative d'être "déshonoré 
comme le bourreau de fa femme , ou d'être 
déshonoré comme le mari d'une adultère. 

Il y aurait à craindre dans un tel tribunal 
im feul inconvénient, celui de condefeendance 
de la part des juges aux plaintes des femmes. 
Mais d'abord , cettç condefeendance n'exiftera 
jamais fans motif, Se il faudra toujours qu'une 
femme foit réellement malheureufe aux yeux 
de fes proches , pour en devenir l'objet. Et 
«nluite > 'pour une fen me dont les malheurs 
auront été trop vivement fentis par fes juges , 
il y en aura un grand nombre qui ne feront 
pas livrées à ht dilcrétion de leur tyran, parce 
que leurs infortunes n'auront pas paru aflèz 
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prouvées j il y en aura un grand nombre qui 
ne ieront pas récompenfées de leurs débauches 
par l'affranchi liment du pouvoir marital. 

Toutes fortes de raiions doivent donc di- 
terminér à penfer que , malgré l'importance 
dont il eft pour l'ordre public que les fépart- 
rions de corps ne foient pas prononcées fans 
réflexions , ces fépararions doivent être portées 
au tribunal dcmeftique. Toit poi re à le décider 
ainfi ; ik les termes généra 1 .» dont Te fert la 
loi en attribuant à ce tribunal rous les débats 
oui s'élèvent entre les époux , dtbars qui , pour 
1 obferver en paflànt , ne peuvent guàe jamais 
être que des débacs de cette eipèce , fic,la na 1 * 
rure même des fépararions de corps , qui com- 
portent d'avantage un tribunal domeftique ou 
les deux époux feront mieux connus , & où , 
dés-lors , ics allégations & les attaques de l'un, 
les défenfes Se les défaites de 1 autre feront 
mieux appréciées que dans les tribunaux ordi- 
naires ; & le foin des mœurs auxquelles ïnfulte 
une demande authfnrique en fëparaûon de 
corps , par les détails (candaleux dent elle de- 
vient trop fouvenr la fource ; & 1 intérêt gé- 
néral , lequel demandant toujours qtie les époux 
fe réunifient , fera bien moins comprends par 
des conférences fecrires au tribunal de :, mille, 
qui peut-être parviendra même , pendant la 
durée Je ces conférences, à rapp'ocher les 
efprits^ que par ces plaidoiries publiques qui , 
devenues l'occafion d'outrages folemnels que 
fe font rour-à-«our lesideux époux , leur rttént 
à tous deux l'efpcir & la volonté de le par- 
donner. 
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Ainft , .c'eft au tribunal cie famille qu'A ap- 
partient de conneme les féparations de corps, 

lauf au minifttre public à s'enquérir, loifq-ue 
le jugement du tribunal domeftique eft pré- 
senté au juge ordinaire pour être revêtu des 
■formes extérieures , des motifs qui ont déter- 
miné le jugement , & à l'attaquer s'il a étjfe 
(frauduleufement rendu. 

ïnfin les plaintes en adultère peuvent-elles. 
»ètre portées .au tribunal, de farmlfe.? 

Si nous étions ;aHcz murs pour toutes les bon- 
nes mftitutions , je doute ,qu'U y r-ûtun meilleur 
■moyen de rendre plus rare la -violation de la 
foi conjugale. C'eiï bi:n vainement que les loix 
".ont prent-ncé des peines îcvôres contre la temme 
infidelle ; l'adultère ne icra jamais puni, tant 
[qu'il faudra qu'un -mari ni vienne fôUiciter la 
■punition dans les tribunaux, qu'il falle h récit 
prbiic de fes infortunes rendues honteufes par 
■le préjugé , qu'il demande vengeance à. des juges 
■entitrement étrangers à fon injure , à des -jusies 
.dont la plupart , t.rnces à l'actuelle corruption 
,de nos mœurs , coupables eux mêmes d'avoir 
fouillé le ht conjugal , font feertrement caufe 
[Commune avec la femme aceufée , Sciai tranf- 
yor ynr , à leur infu , tout 'l'intérêt qu'ils con- 
«cevroient pour les femmes qu'ils ont^duites. 
I a crainte des larcafmes , -peut-être Tm relie 
«d'amour & de pitié -qui s'effraiera de la nécef 
fnhiàe déshonorer à jamais la fer. me <coupa- 
ifcle . Se de ;lui rendre , à force de mépris , ina- 
poli;ble .tout .retour àia maij sa&a ja csriir 
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ide d'être entendu par un public railleur & 
ar des juges palfionnét-, tout impofe hlence 
u mari outrage. Mais qu'on y ralfe bien .at- 
mtion -, tous ces hommes qui rnilient avec tant 
'eiprit & de-lcjrîxe.é finies affi'oncs.dV,njiian, 
ni tEouvent fi plaifantes &: fi excufabks les 
jibielîes des femmes de leurs voi!ms , ne font 
lus ni fi moqueurs , ni fi faciles , lorfqu i! s'agit 
e leurs femmes . de lents filles , do leurs iaaws 
u de leurs proches parentes. Il elt 'tris-corn- 
lun de rencontrer tel qui, complice ,dcs dé- 
auches de vingt f-mmes .mariées , éft de la 
b'.s fcrupuleufe févérité fur la conduire des_ 
tînmes qui lui appartiennent. En un mot j .& 
'eit une véâté d expérience, tous les hommes 
eulent bientlc la corruption par-tout , excepté 
ans leur famille. 

Si donc c'étoit la famille convoquée, non 
as feulement au nombre dé quatre parens, 
car un débat fi grave demanderait plus de 
jges ) mais convoquée au nombre de huit oa 
iix des plus proches païens , qui jugeât l'a- 
lultère, il y auroit peu de femmes criminelles 
[ui écbappalïent au châtiment- Tous les mo- 
ifs qui retiennent Je mari de ,1e provoquer , 
[ans l'état acïuel dc-s choies , celferoient -de 
arrêter. Il n'auroit plus à redouter les mo- 
jLieries publiqt es tic ne perdrait 'pas fa faïune 
le répurauan, puifeue le proas refteroit con- 
xnrrè dans un tribunal qui auroit intérêt -d'être 
liferet. Il n'aurcit pas à redouter non y\us de 
rouver .des Juges sqtà prendraient involontai- 
rement para .pour la licence & le préjugé. Sa 
li.nAi^ letoit juue iaas jûclar» -de .limcig.uiua 
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jour, s'il la trouvoit enfin purifiée par le re- 
pentir, il ne feroit pas forcé de paraître in- 
flexible, de peur de partager, en la reprenant, 
la flétrilîure irrévocable, Se connue de tout 
le monde, qu'elle a encourue. 

Je ne verrois qu'un feul inconvénient à ac- 
corder un li grand pouvoir au tribunal de fa- 
mille; ce feroit qu il ne fit préiider une ex- 
trême fevériré à les jngémerîs. Et cet incon- 
vénient , fans engendrer jamais de grandes 
injufnœs , feroit encore à l 'avan' âge des mœurs. 
Cet excès de févérité feroit toujours motivé 
au moins par de forces indiferétions de la 
femme, par le peu.de loin qu'elle prendrait 
de fa réputation; & dans ce cas une femme 
dont la'eloite eft fi délicate, que les' appa- 
rences feules peuvent la fouiller, n'eft pas tour- 
à - fait innocente quand ces apparences font 1 
contre elles, & ne peut pas fe plaindre bien | 
vivement qu'on ne l'efiime pas plus qu'elle 
n'a voulu être eiiimée elle-même. Mais qu'on 
juge quelle aufterité de conduite infpireroit, 
en général, aux lemmes que ne retient pas 
la confeience de lerr d voir, la crainte falti- 
taire de fe voir punies même pour le mépris 
des apparences i 

Ouoi qu'il en foït de ces réflexions , il eft 
confiant que le tribunal de fan ille ne peut 
pas connoître de l'adulr re, i". parce crue l'a- 
dultère é"ft lin cime , & on a donné à ce tri- 
bun-;! nue la connoiflnnce des contefrations 
d'mrérc'S domeftiques 6V ch ils ; 2°. parce que, 
d?ns toute plainte en adultère, il y a toujours 
■ lui étranger comp liqué j l'adultcre étant né- 
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eSairement le crime de deux perf&nnes au 
noins; & l'on a va,plus haut: que tout-' con- 
eftaûon enrre p:,re:-,s , qui comprend aulïî des 
orangers-, ne peut erre du refïort du tribunal 
le famille. 

La compétence du tribunal ainfi déterminée , 
mus allons voir actuellement comment ceux 
[ni ont quelques conteftarions à y faire juger, 
[oivent-fe conduire pour compoler le tribunal 
k le mettre en action. 



CHAPITRE III. 

De V Organlfation du Tribunal de famille. 

C^j'est ici fur-tout que nous fommes aban J 
lonnés par les Décrets, Entraînée par l'irr-» 
ncniïfé de fes travaux, il n'a pas toujours été 
m pouvoir de l'_A neffiblce Nationale, qit'ap- 
neloienr d'importantes lois générales, de s'oc- 
;uper des menires de défaits des loix qu'elle 
ivoit déjà portées, "D'ailleurs il auroit été fou- 
vent inutile d'employer beaucoup de temps 
i précïfèr ces ineiures indiquées d'avance, foit 
par les loix anciennes, lefquelle; ionr toujours 
en vigueur tant qu'elles ne font pas abrogées, 
foit par les loix modernes qui ont de l'ana- 
logie avec celles dont Inexécution peut présenter 
des doutes; i.-.jt smti par la eoiinoilïânce déjà 
acquife des mefrift des LégifiareuEs, . . ' ■ 
Àinlî, toutes les fois que. les moyens de 
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procurer l'exécution des décrets font prévus 
par les décrets nun.es, ce font ces moyens, 
& non d'autres , qu'il faut employer : mais 
toutes les rois que les décrets gardent le hlence , 
alors il faut 'recourir aux principes préexiftans, 
.aux difpolirkms plus détaillées des décrets ana- 
logues, enfin aux motifs de la loi, 8c déter- j 
miner, par les conicquences néceiïaires qui 
dérivent les uns des autres, le jnode d exécu- 
tion. Cerf lur-iout ce à quoi je m'appliquerai 
■dois le -cours de ce chapitre , éennant avec 
foin tout ce que mon imagination pourreit 
me fuç&érer d'arbitraire : me défiant aes idées 
.de perfection que peut faire naître une médi- 
tation approfondie de la loi fur le tribunal de 
famille , je diraj moins ce que , foivanr les 
idiverfes opinions 3 il feroit defuable qu'on pût 
faire ce que l'Affemblée Nationale a voulu 
.qu'on fir. 

Trois jopératioas préalables font néceflàire* 
^pour que le tribunal de famille entre es 
activité, 

1 0 . Il faut qu'on nomme les parais ou les 
amis qui doivent le «ompotèr. 

z°. Il faut que ces arbitres fe raneniblent, 
3°. Il faut qu'ils agillènt 

Je ièns bien que plufeurs des détails dans 
lefquels je vais entrer, paroïtronr minmieux 
i plufieurs perfonnes; mais ce n'eft pas pour 
xes perfonnes-là que j'écris, L'on ne deit pas 
oublier que ce ne font pas des hommes fami- 
îarifés aves les formes judiciaires qui entre- 
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roiit ç-crufivement au Tribunal -de famille ; 
tous les citoyens indiftinûemejic y font appelés. 
Or qu'on y prenne bien garde, la plus grand* 
pâme de ces Juges nécelfaires auront beloin 
d'être guides pas à pas , non point lorfqu'il 
ne s'agira plus que de juger j car il ne leur 
faudra pour cela que de la raifon Se la coiv 
noiflance des affaires intérieures de la famille* 
mais pour remplir les préliminaire:; tnecaniques^ 
ii je pub (n'exprimer ainu, qui conduiront à 
3a poifibiRté de juger. Parties &t arbitres fe- 
ront louvent à cet égard dans l'ignorance des 
procèdes qu'ils doivent fuira, quelques Im- 
pies, qu'ils l'oient. Or, qu'arrivera-t-il fi on 
leur donne pas ces connoitïànces pratiques? 
Il -arrivera que les -parties & les arbitres n'ap- 
prenant pas dans la loi même , ou dans los 
éclairciliemens donnés fur cette" loi : les pre- 
mières, quelles démarches il faut faire, quelles 
formes if faut employer nour «nmnier, leurs 
arbitres; les ^coiids, quelle îondaite ils doi- 
vent -quand us font nommés; il arrivera, dis* 
je , que les uns de tes autres feront dans la 
nécefiré de recourir à des praticiens : & mal- 
heur à cette belle Se patriacchale inilitution du 
tribunal de famille, ii un tel recours devient 
ndifpenfable ! Tout le monde en doit deviuer 
es raiions, & je n'aime pas à déclamer. 

L'unique moyen cependant d'empêcher cette 
langerecfe intervention, .c'eft den ôter le.be- 
bin, en donnant dans ce .moment les détail* 
lont il faudrait s'enquérir aux hommes de loi, 
en écrivant ainii cette inftraâion , non point 
oui." ceux à qui je conviens q-u'ede fera peut' 
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être inutile , mais pour tous ceux qui , péû 

accoutumés à la marche des affaires , feront 

arrêtés à chaque inftant par de* obiïacies de 

forme. 

Je vais donc traiter, dans trois fe&ioni 
différentes, de trois t pirations par lelquelle» 
fe conftitue le tribunal de famille. 

Section I". 

De la nomination des arbitres, & dis moytni 
d'y procéder. 

doit faire cette nomination? 

3ur qui peut-elle ou ne peut-elle pas tom- 
ber? - 

Comment doit-elle être faite & confiâtes î 

Voilà les trois principales queftions que.doit 
faire naître cette première opération. 

Chacune de ces trois quellicns va être dit- 
cutée dans les paragraphes fuivans. 

$. i. 

Qui doit faire le choix. 

Le choix d'un arbitre eft un ncle extrême- 
ment important; car de ce choix bien ou mal 
fait, peut dépendre le gain ou la perte du pro- 
cès que l'on a à ioutenir, Ce choix ne peut 
donc être confié qu'à ceux -mêmes fur le fort 
.de qui il peut avoir de l'influence, c'eft-à-dire, 
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aux parties intérefites dans la conteftation que 

les arbitres doivent décider, 

Ainfi, règle gén.rale, ii n'y a que les par- 
.tie': elles-mcmes qui puiiïènt nommer les ar- 
bitres. 

Il n'eft pas difficile d'appliquer cerre rtgle 
rentes les lois que les parties font majeures,, 
& qv.il n'y a aucun obftacle qui les empêche 
de difpoier de leurs droits.. 

Mais quand ces parties font incapables de 
ce-te diipofition: qui doit nommer des arbi- 
tre; ? 

Pour décider cette queftion , il faut distin- 
guer les etpeces d'incapacité. 'Il y en a trois i 
celle des mineurs, celle, des Interdits , celle 
des femmes mariées. Tout le monde fait que 
ces trois dalles de perforines ne peuvent ni 
. aliéner leurs biens , ni contracter (ans l'ob- 
servation de quelques folemnités. Il fuit de 
cette impuiffnnce légale qui a été établie pour 
leur propre bien , que fi l'on në veut pas 
qu'elle devienne louvent illufoire, il faut leur 
oter les moyens indirects de s'en affranchit: 
afhii il ne faut pas leur biffer !a faculté ds 
choifir, ou ne la leur Ipiiler que dans le cas 
où ils recouvrent la puillànce d'agir directe- 
ment. S'il en étoit autrement, ils pourroient 
en fe faifant traduire au tribunal de famille, 
6c en nommant des arbitres au gré de leur ad- 
verfaire, déguifer, fous les couleurs d'un ju- 
gement de famille dicté par ceîui-ci, une vé- 
ritable tranfaction. Toutes les tois donc qu'un 
incapable eft dans le cas d'être jugé par le 
tribunal de famille , il faut exyruner & l'ef- 
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pèce d'incapacité , & la nature de l'affaire , ponr 

pouvoir déterminer enluire à qui appartient 1» 

dxcit de nommer les arbitres. 

i Si l'incapacité provient de minorité , alors 

on distingue n le mineur eft émancipé ou non. 

Si le mineur eft émancipé, comme dans ce 
cas il a l'admmiftrarion de les biens , il ne 
peut pas être ccrifideré comme incapable 
-quant à tout ce qui eft relatif' à cette admi- 
nistration. -Ainfi, lorfque la conteftation qu'il 
élevé ou qu'on lui fufeite n'excède pas l'admi- 
nistration, le mineur a le droit de nommer lui- 
même fes arbitres; c:;r, puifqu'ii aurcit le droit 
de finir feul cc;ie conteihticn par une tran- 
fadtion , à pl.is forre raifon a-t-il le droit de 
s'en remettre aux lumières du tribunal de 
famille. 

J'obferverai même à ce fnjet, que dans de 
Telles circoiiftances le mineur qui veut plaider 
au 'tribunal dé Emilie, n'a pas befoin d'y 
être aflîité d'un curateur aux caufes, comme 
il y en avoit befoin dans l'ancien ordre; car 
l'alliftance de ce curateur avant pour motif 
J'jfolement dans lequel fembloit être un mi- 
neur, jeté, pour ainfi dire, fans défenfe au 
milieu des juges étrangers , ce motif ne peur 
recevoir d'application à l'égard du tribunal de 
famille, ou, paroilTant devant tous parens ou 
amis , il aura , pour ainfi dire , autant de cura- 
teurs aux caufes que de juges. 

Mais pour tous les autres procès qui font 
étrangers à l'adminiitranon des biens , & qui 
peuvent avoir trait à l'aliénation, il n'y a 
qu'un tuteur qui puilïè nommer ces arbitres» 
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avec le concours de la famille , comme je vais 
l'expliquer ci-après; il n'y a qu'un tuteur non 
plus qui puifie nirveiiler avec allez d'exaitt- 
tude 1 initruétion du procès que ces arbitres 
décideront ; il tàudroit donc que le mineur 
émancipé qui voudroît pourfuivxe au tribunal 
de 'famille un procès de cette nature, le fit 
nommer d'abord un tuteur ad hoc , ou' que 
le parent qui voudrait y traduire te mineur , 
provoquât cette nomination préalable du tu- 
teur. 

Si le mineur n'eft pas émancipé, il faut 
bien obferver quelle eft la nature de 1 action 
à porter au tribunal de famille. Si cette action, 
eft de pure adminiftration , le tuteur ayant le 
pouvoir indéfini 'd' administrer , peut nommer 
feul les arbitres ; maïs fi l'action a trait à l'a- 
liénation des biens, alors le tuteur doit con- 
voquer la famille pour lui faire déiîgner le» 
arbitres qu'il convient de nommer. 

Je dis que , dans ce dernier cas , le tuteur 
ne peut pas nommer feul , Se qu'il faut qu'il 
" fe rafle indiquer les arbitres par la famille ; 
Se l'on en fent les raifons. Les loi* ne don- 
nent au tuteur, en aucun cas, le droit d'a- 
liéner les immeubles de fon oupille. S'il n'a 

Kas ce droit , pour être conléqnenr , il faut 
n refufer aullï celui de tranfigerfur des pré- 
tentions qui tendent à dépouiller fon pupille 
" de fes droits immobiliers ; car un tuteur gagné 
.pourroit faire fous le voile de la tranfa&ion, 
ce qu'il ne pourroit faire à découvert & fous 
le titre "de vente. Il faut donc lui refufer ralîi 
le droit de choilîr feul les arbitrés , lorfqu'iï 
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s aj:it des actions immobiîiaires du mineur 
car, avec quelques manœuvres ,Sc une nomi- 
nation de deux parens éloignés Se corrompus 
d'avance, un rureur {ëcrètement dimeliigence 
'avec la partie adverfe de fbnpvpille pourroit 
'conforumer l'aliénation de lés biens. 

Quant à la manière de' convoquer les pa- 
'fens, Scjtjk forme de leur délibération , H 
faut voir ce qui eft dit dans le deuxième câ- 
'hiet' du Code de la Juftice de Paix, ail cha- 
pitre 'III de YInftruBion fur les fonBions des 
Juges de Paix en met tire de fetliés , tutelles 
&■ curatelles. On trouvera en cet endroit, & 
'la conduite à tenir peur parvenir à la convo- 
cation de la famille, & les modèles de tous 
les aâes à rédiger dans cette circonlrance. 

Tes principes que je viens de développer 
s'appliquent aux interdits. 

On nomme toujours j lors de l'inrerdjdHon, 
,à cette efpice de curateurs. Ceux-ci ont l'ad- 
miniftrarion des biens. Ajn'fi, pour tout ce qui 
concerne Fadmïniftnition, ils peuvent nommer 
des arbitres; pour rout ce qui l'exccde , il taut 
convoquer la famille. 

Il faut en dire autant des femmes mariées : 

3" uand une .'d'elles eft drus le cas de traduire ou 
'être 'traduite au tribunal de fnmilie , on doit 
difljnguer, lî e'Je. eft fêpar'éë de biens ou fi elle 
"ne Feft .pas. ' . '' , , ' 

Si ,elfc ne l'eft pas , le mari avant l'adminif- 
trarion -de tous les biens de fa femme , il peur 
Bonuuèr feul les arbitres , quand il ne s agit 
que 
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tfae de cette admïniftration ; au-delà , il faut 
qu'il les nomme conjointement avec fa femme. 

Si la femme eft l'cparée de biens, l'effet de 
cette feparation eft de lui rendre la geftioo de 
fa fortune \ Se dans ce cas , elle peut nommer" 
feule, les arbitres. Mais s'il s'agir d'aliénation* 
-& de diipoùion de fes immeubles, alors la; 
femme a oefoin du concours de fon mari j mail 
dans le cas où la comeftation exifte entre le 
mari &c la femme, celle-ci n'a pas befoin d'au- 
toriiàtion de fo». mari. i°. Il eft ieniible que 
le mari ne voudra pas l'accorder ; Oc c'eft une 
obligation pour la femme comme pour le mari 
de nommer des arbitres : « Chaque parti? fera 
tenue j &c, » dit la loi. En fécond lieu , cè n'eft 
pas le cas de faire autorifer la femme par juf- 
tice , comme on le faitoit ci-devant, car elle 
n'eft jufticiable que du tribunal de famille ; 8c 
au moment où les arbitres font nommés 8c ouf 
ils acceptent leur nomination , ils font cerifés 
par-là même autorifer la femme à plaider con- 
tre fon mari, 

,, s 1 1- 

Quels parens peut-on nommer? 

Toutes les fois' que les deux parties font 
d'accord , on Cent bien qu'elles peuvent nom- 
mer & les arbitres qu'elles veulent , & lë 
nombre d'arbitres quil leur plaît, Amfi , ce 
n'eft jamais dans de telles circonftances que lé 
choix que fait une partie de fes deux arbitres , 
peut éprouver des difficultés du coté de l'autre 
partie, • ; I • ' : ■> : 
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Mais lorfque. les deux contendans né choi- 
fitîent pas d intelligence , quels arbitres peu- 
.yenr être nommas,?./ 

Il fauc obLerver que l'article 11 du titre 10 
du décret général fur 1 ordre judiciaire s'énonce 
Seinli : Seront tenus de nommer des parens ou . 
4 LEUR DÉFAUT j des amis ou voifins. 

D'où il fuit , 

i°. Que l'article ne donnant la faculté de 
nommer des amis ou des voifins qu'à "défaut 
de parens , ce fonr des parens qu'il faut nom- 
mer , quand il y en a, 

; Il ne peut y avoir que trois cas dans lefquels 
en ne fôit pas tenu de nommer des parens , 
bien qu'il y en ait. Le premier, c'eft quand des 
parens fonr à un éloignement trop eonfidéra- 
ple. Le fécond , quand une des parties a des 
motifs de récufation . contre eux. Le troifièrne, 
quand ils font abfplumen.t illettrés., & vifible- 
ment incapables de prononcer fur la queftion 
qu'ils auroient à juger, 

i°. Que l'article fe contenant de prefcrire 
de nommer des parens , on n'eft pas tenu de 
les plus prochains en degré j Se l'on feut qu'ij 
a été en effet indifpenfable de Jailïeï une grande 
latitude à la faculté de choifir. C'eft bien allez 
qu'on foit tenu de prendre fes juges dans la 
famille , & parmi des hommes qui ne font pas 
nécelïàirement verfés dans l'étude des lojx ; ï\ 
eft convenable du moins que dans Jeur nombre» 
pn puiflè choifir les plus inftruirs & les plus 
flairés. 

J« & q u '°n n'éwjt pas tenu de choifir Je? 

; y 
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■frarens , quand il exiftoit contre eux des rai- 
fons de les récufer : le décret ne le dit pas > 
"mais , & la raifon qui prefcrit aux Juges la 
plus févcre impartialité , & les anciennes loix 
qiû permettent , dans certains cas , de récufer 
tous juges mdiftinârement , autorifent à ne paâ 
reconnoitre pour tels des hommes infeftés d'une 
prévention qui pouxroit être dangereufe pour 



Ainii , tous les motifs de récufarion qui 
s'appliquent aux juges en général , s'appliquent 
a ceux dont fe compofe le tribi'nal de famille. 
Une partie peut donc récufer les parens pré- 
lèntés contre l'autre partie , quand ces païens 
ont déjà donné à la première des preuves de 
haine , quand ils font inrirefles dar.s la contef- 
ration qu'ils doivent juger , quand ils font dans 
une étroite dépendance de la partie qui les a 
nommés ; par exemple , s'ils font fes enfans 
ou fes héritiers , ou fes débiteurs de fommes 
importantes; s'ils ont une conteftaijon abfo- 
lument pareille à celle qu'il s'agit de décider ; 
(i la partie qui les a nommés eft elle - même 
leur arbitre dans une autre caufe qui ne loit 
pas jugée. ; ■ 

Mais il faut bien obferver qu'il y a deux 
caufes de récufer les juges ordinaires , qui ne 
peuvent jamais être oppolees aux juges du tri- 
bunal de famille, La première , c'ell le lien du 
fang ; car la loi même a voulu que ce rapport 
exiftât entre le juge & le client. L'autre eft 
l'amitié qui peut régner entre l'un & l'autre» 
car la parenté la préfuppoiê toujours ; & de 
jela feul que la loi a appelle les parens pour 
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être juges. préférablement à tous autres, il e» 
faut conclure qu'elle n'a pas voi lu qu'ils puf- 
lent être reculés quand ils remplirent le pre- 
mier des devoirs de la parenté , celui d'être at- 
tachés par l'aflèâion à ceux auxquels ils font 
déjà liés par le lang. 

Peut-on choifir pour arbitre un mineur ? 
Oui , (ans doute , fi les deux parties y conten- 
tent; mais non , fi l'une le refuie ; car la loi 
eh érabliiïant le tribunal de famille , ayant dit 
que ce tribunal feroit compofé de quatre juges , 
dont deux feroienr choiiis par une partie 8c 
deux par l'autre , fans s'expliquer d'avantage , 
il eft évident que toutes les autres difpofitions 
légales fur les qualités néceflaires pour être ju- 
ges , s'appliquent à ceux du tribunal de famille 
comme aux autres ; ainfi il faut avoir trente ans 
pour pouvoir être arbitre. 

Sous un afpect , cette djfpofition peut pa- 
roître rigoureufe. En eflët , au premier coup- 
d'œil , il paroît que la partie à laquelle l'autre 
préfente des mineurs pour fes arbitres n'a pas 
a Ce plaindre ; maîtreflè de choifir pour les 
fiins des hommes murs &inftruits, la première, 
fi elle a ufé de cette faculté , peut-elle trouveE 
mauvais que fon adverfirire plus aveugle fur 
fes intérêts ,i n'oppofe à ceux-ci que des jeunes 
gens fans lumière tk fans expérience î On pour- 
voit croire que tous les avantages font pour 
celle qui a bien choifi, puifque fes arbitres plus 
confommés feroienr prelque toujours sûrs de 
Remporter , par l'afcendant de leur âge & par 
riifage des re&urces que leur donne plus d'info 
puftion , fur les mineors qu'on leur ajTpcje, 
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Maîs , en y réllechiflant bien , on s'apperçoit 
que ce nefl là qu'un fophitme. Des arbitres 
ne fonr pas les avocats de la partie qui les 
choific , ils [ont Tes juges ; affis iur le tribunal, 
ils oublient ou doivent oublier qui les a nom- 
mes. Dès-là , ceux qui font pré/entés par une 
pâme ne lui doivent pas plus' de faveur que 
ceux -4U1 font préfentes contre elle. D'où il 
réfUte qu'une partie en présentant des juges 
inhabiles > comme des mineurs , fait un tort 
réel a l'autre partie à qui elle ôte des juges ef- 
fectifs , deftines peut-être à faire appercevoir 
aux autres qui la condamneront qu'ils ie 
trompent. D'ailleurs , ce n'eft pas deux juges 
que k loi a voulu donner à chacune des par- 
ties ; c'eft quatre juges qu'elle a donné aux 
deux paries enfemble , "c'eft par les lumières 
de quatre juges réunis quelle a voulu que la 
tofirefrarion fut décidée ; & il ae doit pas être 
permis à une partie de réduire l'autre , faîîS 
ion confemement , à un plus petit nombre de 
juges. 

_ Tour ce que je viens de dire fur les mineurs 
s'applique également aux femmet, Dès-la que 
les arbitres font des juges , & que la loi ne les 
a pas exemptés des conditions requifes pour 
1 inftimtion des autres juges , il faut qu'ils réu- 
nifient toutes ces conditions requifes. Or , les 
femmes ne pouvant' pas exercer les fonctions 
judiciaires , ne peuvent non plus paroître au 
tribunal de famille contre le gré dé 1 une des 
parties. 

Il n'y a pas de doute que cette excluiîon im- 
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plicite qui leur eft donnée ,■ ne foir gênérals- 
ment fage. La nature a fi peu préparé les fem- 
mes aux études graves & qui exigent de la con- 
tention d'efprït , la mefcuine éducation par 
laquelle le defpotifme des hommes a encore 
enchéri fur la difpofition de la nature, les rend 
fi peu propres- à décider les queftions abftraites 
qui peuvent être fouvent portées au tribunal 
domeftique , que le plus ordinairement Tans 
doute elles euffent pu y être déplacées. Mais 
d'abord, peut-être pouvoit-on s'en rapporter 
aux hommes de ne pas les y appeller trop fré- 
uemment ; & enfuite , il eft une multitude 
'occafions où leurpréfence au tribunal de fa- 
mille auroit pu produire un très-grand bien. 

Je fuis bien éloigné de vouloir égayer l'auf- 
létité de la matière que je traite , en y femanr 1 
des complimens pour les femmes. Mais je ne 
cuis m' empêcher d'obierver que leur extrême 
flexibilité d'humeur , leurs manières douces de 
eareffantes , cet empire de la perfuafion qui 
feur eft propre , leurs irréfiftibles prières, enfin, 
8c puifqu'if faut tout dire , cette féducïion in- 
volontaire qu'elles exercent à leur infu par la 
feule différence de leur fexe , euffent été de 
puisantes reffôurces pour la conciliation , objet 

Îrincipal de l'inftitution du tribunal de famille. 
,a fécherefle des hommes encre eux , leurs ru- 
des procédés , leurs conleils fans aménité mè- 
nent bien plus difficilement à ce butj il eft 
poffible qu'on réfifie aux follickarions imné- 
rieufes & mal-adroites d'un frère , d'un oncle , 
d'un père même; mais je ne fais fi,. au lieu 
du tribunal de famille , les remontrances fans 
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amertumes , les exhortations affe&ueufes d'une 
refpcdlable afcendante , d'une mette tendre ; 
d'une fiHirchfarie , ri leurs effarions de tendrclle, 
& leurs pleurs mêmes qu'elles font iî habiles 
à verfer , n'auroieiit pas (cuvent obtenu lô 
but dtfiré, 8c amolli les âmes des plaideurs. 

Quoiqu'il e n foit , il eft hors de doute , du 
moins dans l'état actuel , que les femmes ne 
peuvent pas-éire nommées. 

§. 1 1 t 

Combien d'arbitres chaque partie peut - tlU 
nommer ? 

Le nombre des arbitres que chaque partie 
■pev-.t élire eft déterminé par la loi. Chacune 
peut & doit en choilîr deux 3 &c n'en doit 
choilîr que deux. Le nombre, pour quelque 
affaire que ce foit, n'en peut donc être aug- 
menté par un partie , fi l'autre n'y confent. 

Quand les parties qui veulent plaider enfèm- 
ble n'ont point de parens , ou que ces parens 
ne font pas fur les Keux , ou qu'il y a des obf- 
tacles à ce qu'ils foient arbitres alors , comme 
on l'a vu dans le décret , les parties doivent 
nommer des amis ou des voifins , auxquels , 
en ce cas , il faut appliquer tout ce que nous 
avons .dit des parens. ■' ■ L 

Mais quand les parties font domiciliées . en 
lieux différens, fit même à des diftances 'con- 
fidérables l'une de l'autre ,-dans quel lieu faut 1 
il choirir les arbitres qui doivent conipofer le 
C 4 
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tribunal de famille ?'Dans ce cas extraordinaire 
• & , imprévu , il faut fe décider par la régie gé- 
nérale , qui veuc que ce ïoit le demandeur qui 
aille trouver le défendeur. Ainfi , fi des dévot 
parens 1 un eft domicilié à Marfeille & l'autre 
a Paris , le Parilien , s'il eft le demandeur, ira 
trouver le Marlellois , & nommera à Marfeille 
deux païens , s'il y en rrouve , pour compoïèr , 
avec les parens ouïes amis qui feront nommés 
par le Marlellois , le tribunal de famille, 
n Sf rtetJ écinon amène une' nouvelle difticulré, 
11 eft trts-poffible en continuant l'hyporlièfe 
que j ai déjà pofée , que le Parifien ne connoiife 
pertonne à Marfeille , & . femble ainli hors 
d état de nommer des arbitres : alors que faut- 
il taire ! Il eft évidenr que dans un tel cas , 
laifler à 1 une des parties le droit de choifir fes 
juges, tandis que 1 autre fera forcée de prendre 
au hafard & de nommer des inconnus , c'eft 
donner à la première un avantage trop cbnfi- 
derable fut la féconde. Pour taire évanouir 
cette inégalité & rétablir l'équilibre , il faut 
dire que le Parifien a le droit de demander au 
Juge qu il nomme des arbitres d'once pour tou- 
tes les parties., 

" , ' , .". ' .-■ ■!-., ,. '■:'>. 

§• i v. 

De quelle manière on procède au ckoix, & des 
opérations qui y font analogues. 

. l-a raanj£:re de procéder aux choix der at- 
tires ei^dirlereHO; , fuivant que les parties 
ionc d'accord entre elles ou ne font pas d'ao 
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cord. II faut donc examiner d'abord comment 
on procède au choix quand il eft volontaire \ 
nous verrons enfuite comment on y proccdtf 
quand il c-lt forcé, 

N°. I. Du choix volontaire. 

Quand les parties f<,nr d'accord &de nom-- 
mer des arbitres , Se fur les personnes qu'elle^ 
nommeront, elles doivent drefler un a&e dou- 
ble de cette nomination. Cet a£te peut êtrp 
ainfi conçu, & être rédigé fous feing-privé. 

Modèle d'acte de nomination d'Arbitres pour 
compofer le Tribunal de famille. 

« Les fouflîgnés f mettre les noms des dtaic 
» parties) 4efiranr fe faire accorder au tribu- 
» nal de famille , comme il convic-nr à de borfs 
" parens, fur la conteflaiion qui s'eft élevée 
» entre eux au fujet de (exprimer ici la quef- 
» tion qui divijè les parties ) pour par- 
» venir à la Formation dudir tribunal de fa- 
» mille., ont choifïs tic nommés pour les at- 
» bittes qui doivent le compofer; favoir, moi 

»> N M. Pierre Puponr , mon frère , la- 

U> boureur à & M. Charles le Blanc, mon 

» coulïn -gennain , notaire à & moi 

» M. 1 ouïs Dubois , mon oncle , négociant 

» à & M. Jacques Diïpuis , mon 

» neveu , homme de loi à . . . . , ' ■• 

T'ait double à.„. ce,... » 

tes deiix parties approuvent l'écriture, fi 
ce ne font pas'élles qui ont écri le corps- de 
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Mais fi aucune des parties , ou l'une cf elles 
feulement, ne fait écrire, alors elles peuvent 
.faire rédiger leur nomination par un notaire. 
Il leur fera également loiftble de fe préfenrer 
au greffe de la juftice de paix de l'une d'elles » 
& elles, y feront rédiger cette nomination par- 
le greffier. Dans ce cas , l'acte pourra être ainfi 
conçu : 

« Exttait des minutes du Greffe de la JuJ~ 
» ùce de paix du Canton de,..~ 

■ Bu . . . 

» Sont comparus M. N & M. P ~ 

» (leurs qualités & demeure.) lefquels délirant 
» fè faire accorder 3 etc. (comme ci -défias} 
» ont déclaré choifir & nommer pour Juges 
»■ arbitres rViM.. Tels & tels (noms } qualités 
h 4- demeure des arbitres ) & ont le£dics...„. 
m fignés avec nous greffier» fc ; 

(Signatures,} 

II eft encore une manière plus fimple : les 
parties étant d'accord du choix de leurs arbi- 
tres; commencent pat les rafïèmbler; les ar- 
birres étant raflemblés 8c les parties, prélen- 
tes, ils ouvrent un procès-verbal, par lequel 
,jls commencent par énoncer leur nomination,, 
lt Lir acceptation*, & enfuite tous les actes & 
procédés d'inftruâion y font portés, . Il eft 
enfin terminé par la décifion définitive. Ce 
procès - verbal préfente ainfi tout le tableau 
4e l'affaire. 1 "" ' 

Ce procès-verbal s'intitule en ces termes r 
j'i «-Lan,.,...- devant nous, ',„„■.{ noms* 
*■ qualités 6 demeure des, mrfrures } étant âfr 
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*' femblés dans le cabinet (ou en la iiiaifonj 

'* de N l'un de nous, forîr comparus....?. 

» (noms, qualités & demeure des parties) lef- 
» quels nous ont dit qu'étant en différend au 

»• iujet de ( énoncer l-obju du différend) 

» & délirant fe faire juger par le tribunal 
» de famille, ils nous choiliueiu ÔC nomment 
» refpectiveinent pour ■ leurs à' bittes , à l'effet 
» de ccorrpofer. ledit tribunal de famille i Se 
» ont tignéli L n ff-»-* • ;?■> i' "i •* 
-t.; (Signatures des parties.) 

» Et nous, arbirtes fufdits & foufïïgnés,, 
"v acceptant, ladite nomination #c comn^lliipn , 
» avons ' ;i ]riy^té ti les_ partie* à,no^s : .reméîtVfl^ 
» ïiÇÇaptJ'es titrp'&. pièces, à .lappu't.^lé ïeur^ 
»• ' dires,^: préteritions-rerpecTrives,, fp. qu'elles 
» ont fait ; «pour. Itatiier fuf ledit d^rerpnd* 
» nous nous fommes' ajournes à.... tel jour ^ 
» telle heure 3 même (paifon où nous fommes 

» (ou en là demeure de l'un de noùs)-& 

» av^figné^ . . . ,. , " ," t 

vv-Hiu; . i W K .nr.iï«W < t tu . r€S .arpures^ 
- kiïï. Du 'choix -facéi '.•:^":;f 
i Une partie ' peut wfafer à nomrfier dés ar- 
bitres dans trois 'Castrai b- ■ ■ i : : 

Premier cas i par: mâirvaife humeur & ians> 
rarfon légitime, ■ : v > " 1 

_ Deuxième eus; parce qu'elle prétend que ce 
n'eff pas ïe cas de recourir au tribunal de fa- 
millej T.-.'-SiB 1 i inrv v -Â^n no»r *iti 

■ Troftîème cas ; parce qitelle recule : les. ar- 
bitres qui 1 lui font offert par l'autre patrie,; Se 
que celle-ci te iule d 'acquielcer à la recuiaticuv 
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. Nous afllpns tracer la conduite à téflïr dans 

•îiacuia de ««s trois cas, \ r A 

P k e m i e à Ç'.'yl, L;.'' . 

Quand une partie refufe par t^auvaife humeur 
&'fan's raïfàns, ' ^ 

: L'anricïe tç. du titre HD 'dqa cité s'explique 
SJnfi : L f .Chacune des parties nommera des 
» arbitres; &c fi l'une s'y refufe 3 l'autre pourra 
t>:>.s'adrejfer auJuge; qui, après avoir conf- 
» .taré le refus, nommera les arbitres d'office 
^pbur la pattîe reruiante» 




Ter' au juge-, mais 'il ne dir ras ni à quel 
, ' ni dans quelle' forme. "Au refteï' Jeu 
.importent ces réticences ' de détail , puifque 
nous avons les principes généraux, pour nous 
guider. 



, En principe général , J^driffeT 1 Recourir' au 
iugé'^xêÛ intenter urie'à'ction. Ainlî, puifque 
le décret dit qu'en cas l de..çé£us Stune" partie, 
L'autçeljpoutra intenter .action deVAat le jUge; 
ce feul mot apprend tour .ce qu'il iaWt faire. r 
D'abord, chaque ajâwn.ne jeuticre vala- 
blement portée que des juges çpjnpétens pour 
çonnoufce de U nature d'a^tipa dont eft celle 
qu'.ojî ïeut\ïnijéarer. Ainfri 3jne< action en nô* 
minarion d'arbitres étant une adion d'une 
valeur 'indéterminée ,> exc^nt-lft^D^érarice 
du juge de paix , c'eft toujours devahr lès juges 
4s tfuriû qu'elle doit être .fanée. 
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i Fnfuite cette action, comme telle., eft ai- 

•rreime aux règles -qui s'appliquent aux actions 
en général. Ainfi, fuivant les décrets de fafr 
femblée nationale , tout demandeur qui veut 
.intenter une action principale devant un tri- 
! feuiiaî de djftrict, avant de l'intenter fe pour- 
voira au bureau de paix. Le parent qui veut 
■te pourvoir en nomination d arbitres comte 
Sfon parent refufant, doit remplir" ce prélimi- 
naire. Voilà donc , par ce peu de mots , la 
marche qu'il y a à liiivre bien dérerminée. 

Si l'un des deux parens refuie de concourir 
1 la nomination , 1 autre parent doit le citer 
*u bureau de paix. Si le premier obéit à la 
citation, le bureau tâche de lui taire entendre 
raifon , & dreffé procès-verbal de la nomùutr 
ition, s'il cède; &du refus, s'il réfifte. S'iJ 
rie comparoir pas, celui qui pourfuit fe fait 
délivrer un certificat de non comparution* 
{ Voyez, pour la citation, le procès - verbal 
sScle certificat, les formules indiquées au prej- 
mier cahier du'CWe <U la Jujlice de Paix\ 
-page 102. J ■ ii . .").•.' vf " !i ï 

Enfuite le parent qui veut forcer la ïiomir 
riïition , muni du procès-verbal de refus , ou 
du certificat de non-comparution , forme de- 
mande contre le refufant au tribunal de éiC- 
tricTr., .en la forme ordinaire; & le tribunal 
de diftricî rend jugement portant nomination 
d'office. ■- -i J: ) t Y : i f, i: 

- Mais il eft une manière plus nmple&phis 
abrégée, que nous . avons déjà vu pratiquer 
plufieurs fois^ . ..; . * . .- >S 
La partie la plus. diligente fait fomrnarion 
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à l'autre de nommer Ces arbitres dans tel déb- 
lai, lui déclarant que , de fon côté, elle nomme 
■tels & tels potir les fiens. , i ' - ■ 

Si , dans le délai de la fommation , la partie 
fommée lignifie à 1 autre fa nomination le tri- 
bunal de famille fe trouve formé , & tout eft 
terminé, nvi ■■ "■ : . ■. . ,v '' 
' Si elle garde le filencej la partie pourfup- 
vante cite directement le refufant au tribunal 
.de diftri£fc , pour voir dire qu'attendu fon refus 
de nommer des arbitres , il lui en fera nommé 
d'office par le tribunal. Au jour de la cita- 
tion j la partie citée fe préfente , ou ne fe pré- 
lente pas : fi elle fait défaut , fon refus fe^trouvè 
de nouveau conftbté par le fait de fdn.abfence j 
&: le tribunal peW nommer d'office deux arbitres 
çour elle; fi elle comparoir, elle déduit léfe 
oaufes de fon refus , ; & le tribunal y fait droit> 
en envoyant les parties à fe pourvoir devant 
les juges ordinaires , s'il trouve que ce n'eft 
■pas le. cas de porter l'affaire an tribunal- de 
famille ; -ou en nommant d'office des arbitrés* 
s il trouve le refus de la partie citée mal fonj- 
■dé, & qu'elle y perfifte. " 
: Il eft à oblerver que cet incident doit fô 
juger fonimairement en ta chambre du confeil y 
fur l'expofé verbal des parties; ou fur fîmple* 
mémoires, & fans forme de procédure. Ce 
feroit aller directeiiiem contre le but- de Tin£ 
titution du tribunal de famille", ciue de faire 
dé ces petites ^difculîions pr^labîes -enrre pa- 
ïens, la: matière daplaidoitrie-i d audience, ÔS 
de commencer pàr divulguer aintï les querelles 
domel>iques que larlci à voulù; concentrer: dans 
l'intérieur des fauiilles. 
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Deuxième Cas. 

Quand une partie refufi des arbitres , parce 
qu'élu prétend qu il n'y a pas lieu à con- 
yoquer le Tribunal de famille. 

Jl faut ferappelsr ce que j'ai déjà dit , que 
le tribunal de famille n eft rien autre chofe 
qu'uni? jurifdic'tion amiable Se domeftique fubf- 
tituée à la jurildielien ordinaire , & qui n'a 
pas plus de pouvoir ni de compétence que 
cette dernière. La conclufion nécenaïre de ce 
principe, eft que toutes les fois qu'un parent 
.demande la formation* du tribunaVde Famille 
pour une conteilation qu'il n'auroir pu, danfe 
l'ancienne legiflation > porter en juftice , le 
parent attaque peut réfuter de concourir à 
cette formation. 

Par exemple , un fils mineur de ij ans veûi 
fe marier ; ion père lui relufe fon conlente- 
nient. Pour un pareil refus , le p^re ne pou- 
voir pas être forcé jadis par fon fils de venir 
en jtiuice déduire ies raifons. Dès-la quelles que 
foient les diipofitions qve l'aflemblée nationale 
médite dans la fageilè fur la facilité des mar 
riages, tant que ces difpofitions n'auront paj 
été promulguées j les anciennes lois, qui donr 
noient à un père le droir de rehifer fon con.- 
ienrernent, fans .exprimer les raiions de fon 
refus, fiibfiftent. Ainfi, le fils ne peut der 
mander à fon père la convocation du. tribunal 
de lanùlle, pour raifon de ce tefu.s. \" 

Lors donc qu'une des parties rckfte à cette 
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convocation , parce qu'elle prétend qu'il n'y 
a point de mpfif de la faire, il faut prendre 
la voie indiquée peut le preiiiier cas; c'eft-à- 
dire, former la demande à fin de nomination 
d'arbitres devant le tubunal de diftricl, qui, 
aptes avoir entendu les parties, juge s'il y a 
lieu ou non à la formation du tribunal. 

Troisième Cas. 

Quand une partie re'cuje les Arbitres nommes 
par l'autre, & que celle-ci refufè d'acquiejcer 
à la récufation. 

Il eft. aifé de Voir que ce cas rentre abfo- 1 
lument dans le premier cas : qu'on ne nomme 
point du tour d arbitres , ou qu'on en nomme 
qui n'ont pas les qualités requifes pour pou- 
voir être juges , c'efl précilément la même 
chofe. 

Dans ce cas, comme dans le premier, la 
■partie qui recule doit déclarer fa récufation à 
l'autre partie par im acfe extrajudiciaire, avec 
interpellation d'en nommer d'autres qui aient 
les qualités requifes. Si elle s'y refufe dans le 
délai , la partie récufanre traduit l'autre au 
tribunal de diitriét , qui juge fi la récufation 
eft bien ou mal fondée. ( Voir ce que nous 
avons dit plus haut fur la formé de juger ces 
difcuflions pr-élin inaires : voir auffi notre inf- 
■truétion fur la procédure en la juftice de paix, 
premier cahier du Code de Paix, page '7 
nouvelle édition. ) "• ' '■ : ' 

Dans tous ces cas, le jugement du tribunal 
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4s dirtricl: qui nomme d'oftice , tient lieu d'une 
nomination faite par la partie même) 6c l'autre 
partie auilî-tôt que cette fènrence eft rendue, 
peut failli le tribunal domeftique. 

Section II. 

< . i j Du raffcmblement des Arbitres. 

Aulll - tct que les arbitres font nommés, 
.foit par le juge, .'oit par les parties, celle qui a 
le plus d'intérêt de hâter leur raflèmblement , 
doit les prévenir de leur nomination. Si I un 
d'eux refuie d'être arbitre , comme il en a le 
droit , ( car on fent bien que nul. ne peut être 
contraint d'être juge malgré foi ) , alors il faut 
que la partie qui l'a nommé, le remplace. 

Mais fi tous acceptent , alors ils conviennent 
enfemble de Ce ralïembler. ( / . . 

On fent que , pour cette convocation , il ne 
peut être queftion de formes i car les formel 
n'ont été infatuées que pour obtenir par la 
contrainte , ce qu'on, ne peut obtenir de la vo- 
lonté. Or , on fent que le miniftère de juge de- 
vant être de la plus extrême fpontanéité , même 
pour l'intérêt des parties , auiHtôt que les arbi- 
tres feroient preuve de répugnance en rehifant 
de Ce rafiembler de gré à gré , il faudroit en 
nommer d'autres à la place de ceux qui annon- 
ceroient ainh leur mauvaile volonté. 

Toute la forme de cette convocation aboutit 
donc, foit à des démarches que l'une des par- 
ties fait auprès de rous les arbitres , pour les 
çonvenir du jour Se du lieu de la réunion , 
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foit à mie invitation circulaire que le plus Sgl 
des arbitres , ou bien l'un d'entre eux indiftinc- 
tement, fait aux autres de fe raflembler. 

Quant au lieu du raflemblement , il eft in- 
diffèrent, & les arbitres doivent en convenir 
entre eux. Il iemble convenable & décent ce- 
pendant qu ils jie'fe >éuhH!ènt. pas dans la 
maiion de Tune des parties : ils n y jouii cient 
■pas des apparences de liberté & d'indépendance 
dont ils ont beloin pour infpirer plus de con- 
fiance aux )ugeS devant qui leur dccifion doit 
être un jour difcutéé ; Se cette circcnftance , 
en dépouillant leur jugement du 'grand càradKre 
d'impartialité dont il doit être révttu , pourroit 
aufïi devenir contre eux une occaiïon de repro- 
ches ik de déclamations. Touterois , les décrets 
n'ayant pas preicrit de lieu fixe pour la tenue 
du tribunal de famille, Se n'ayant pas excepté 
la maifon des parties, un jugement de rarrollg 
ne ferok pas nul pour y avoir été rendu. 

Section III, 

De la manière dont les arbitres doivent entrer 
en fonciion. 

Lorfque les arbitres nommés font convenus 
entre eux d'un rendez-vousquclconque ,.& qu'ils 
y font réunis >. leur premier pas'doit-étre, ainfi 
que nous l'avons dit plus '. haur , i dxaivrir un 
procès-verbal dans leqnel ils eohftawront d'a- 
bord leur nomination , lei-.r acception, la com- 
parution des parties , il eiles comparoirlent , 
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l'expofe de leur différend , &: la remire oa 
communication de leurs pièces , li elles en. pré- 
sentent. Ils y porteront enfuite la mention de 
tous les procédés d'inftruction qu'ils auront 
employés, les ordonnances préparatoires qu'ils 
auront rendues , les dires èc moyens des par- 
ties , & enfin , leur jugement définitif termi- 
nera le procès-verbal. 

Or , on fsiit que pour rédiger ce procès- 
verbal 3 il faut quelqu'un au fait de la rédac- 
" tion : celui des arbitres qui fera le plus en état 
de la faire , s'en chargera. Si , parmi les arbittes , 
il n'en eft aucun qui fe fente capable de cette 
fonction ; ils appelleront un notaire on un 
greffier du juge de paix , ou toute autre perfonne 
qu ils connoitront en état de la remplir. Cette 
perfonne fervira ainà de fecréraite-greftier aux 
juges-arbitres. 

Les arbitres tiendront la main à ce que ce 
fecrétajte ne failè que tranfcrire exactement 
leurs intentions , Se ne fubftirue point fen. 
opinion particulière à la leur. A la fin de cha,- 
que féance ou de chaque acte , ils fe feront 
relire ce que leur fecrétaire aura rédigé , & ils 
ligneront tous. 

Nous avons déjà donné ci-devant la formule 
de l'intitulé de ce procès-verbal j on la trou- 
vera plus détaillée à la fin de cette inÛruction. 
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CHAPITRE IV. 

De la forme de procéder dans le tribunal dt 
famille. 

Ici je vois quelques hommes fuperficiels le 
recrier : " Et pourquoi des tonnes ï des for- ' 
mes , des procédures conrraftent d'une manière 
trop fcniïble avec la iimplicité & la loyauté qui 
caraderiferont fingulièrement le tribunal de 
famille , pour qu on puiiie croire qu'il ait été 
dans l'intention de l'auemblée nationale de les 
y namralifer , Ôc d'aftreindre les parties qui y 
plaideront à s'en fervir. Aind on ne doit pas 
plus Ce fervir des formes dans le rribunal de 
famille , qu'on ne s'en fervoit jadis devant les 
arjitres volontaires. » 

Et moi aurtî, je dis : c'eft la plus Ample & 
la plus loyale de toutes les inforutions que 
i'inftirution du tribunal de famille ; c'eft la 
plus propre à tarir les procès dans leur fource , 
& à maintenir la concorde parmi tous les mem- 
bres d'nne même famille. On ne peut etperér 
que de plus heureux effers encore d un établif- 
fement auilî utile , s'il eft polTible de réunir 
les arbitres & les parties dans le même efprit 
de franchife , Se de faire confenrir celles-ci à 
féconder de tout leur pouvoir cV par les movens 
les plus fimples , la recherfte de la vériré à 
laquelle ceux-la vont ie Uvrer. En un mot , 
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il n'y a pas de doute qu'il ne foit bien defira- 
ble qu'on puifie parvenir a la decifion , . fans 
perte de temps , fans réliftance , & même fans 
recours aux formalités. Mais ne nous lajOons 
pas entraîner à des idées exagérées d'une per- 
fection chimérique , 8c examinons , non pas fi 
l'abfence abfolue de toutes formes eft delîra- 
ble , mais bien s'il eft pofljble. 

■ Il faut commencer par établir que le pré- 
tendu exemple de - l'arbitrage , tel qu'il étoit 
deja connu , & où , dit-on , l'on n'éroit tenu 
de fuivre aucune forme , ne prouve rien. 

D'abord on ne doit point oublier qu'il y a 
une grande diftcrence entre l'a»cien arbitrage 
Se l'arbitrage de famille. L'ancien arbitrage 
étoit toujours fpontané de la part des parties 
qui l'érablinojent ; ëc de cela feul que cét ar- 
bitrage étoir volontaire, il eft impollïble de 
n'en pas conclure que les parties defiroient éga- 
lemenr de Ce concilier &c de fortir promptement 
de procès. Or , avec une relie diipofition d'ef- 
prit , avec un defir égal de parvenir à la déci- 
fîon , &c par conféquent de la procurer par rous 
Jes moyens les plus aifés , les parties n avoient 
pas , pour ainii dire , befoin de recourir aux 
formes , puifque leur bonne foi les rendait ni" 
perdues. Mais l'arbitrage de famille , au con* 
traite , eft forcé, C'eft en vain que de deux 
parens qui auront enfemble quelque débat , l'un 
vordra fe fojftraire au jugement du tribunal 
domeftiq'-T? ; il fera , malgré fa réfiftance, forcé 
d'en fubir la iui'ifdiction. Cette contrains eft 
falutaire fans doure -, mais , toute falutaire qu'elle 
çft, U voudra y échapper, & il cherchera topr 
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jours à entraver, tant qa il pourra , l'exercice 
d'un pouvoir qu'il hait , toit en éludant de pa- 
roitre devant le tribunal , loir en retufant de 
concourir aux raclures propolées par Ion ad- 
versaire pour découvrir la vérité : 6c alors on 
commence à voir que, pour confbtrer & pour 
vaincre cette réliitance , il raudra néxeJïàirement 
qu'on rafle intervenir les formes. 

ï nfuite , il n'eu: pas vrai que les formes fuf- 
fent totalement inconnues dans l'ancien arbi- 
trage. Elles y étoient fi peu inconnues , que 
quand , par le compromis , les parties qui éta- 
b!ilïoif-nt l'arbitrage ne convenoient pas d'une 
forme de procéder devant les arbitres, elles 
étoient cenlées a voir von lu qu'on infbruisit de- 
vant eux comme dans les uibun;ii:x ordinaires, 
•Se elles étoient tenues d y fiùvre les rcgles de 
la procédure ulîtée dans ceux-ci. 

D'ailleurs , qu'on y prenne bien garde, tous 
les déclama teurs. qui ie font élevés avec tant 
d'énergie contre ce qu'ils ont appellé l'art de la 
chicane , ont confondu dans leur cenfure deux 
chofes fort érrangèies l'une à l'autre , favoir , 
les formes , & L'abus des formes. Certes, je fuis 
bien éloigne de vouloir juftifier l'abus des for- 
mes , qui n'a pas feulement le déplorable effet 
de conlumer, par des procédures fupernues , 
la fortune des malheureux plaideurs - y mais l'ef- 
fet bien plus trifte encore , de noyer trop fou- 
vent le bon droit dans un inextricable chaos 
de formules accumulées par la rapacité d'un 
défenfeur vénal ; & les juges ne fauront jamais 
déployer trop de févérité contre ces vampires 
judiciaires qui ne vivent qu'au milieu des ruines. 
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Mais les formes inltkuécs pour être la fauve- 
garde de la probité conrie les furprifes de la 
mauvaife Foi , & mime contre la prévention 
& le. detpodJme des juges-, -les formes, qui 
rendent le jugement qu'elles préparent plus sur 
Se plus digne de, relpect y les tonnes enfin éta- 
blies par un légiiîateur fans intérêt , & dès-là , 
ne pouvant avoir d'autre but que le bien pu- 
blic -, les formes font un bienfait de la loi qui 
jie doit inlpirer que de la reconnoiflànce. « Si 

vous examinez , dit M. de Montefquieu , 
" livre 6 de l'kfprit des loïx 3 chap, % , les 
» formalités de la juitice par la peine qu'a un 
v citoyen à fe faire rendre fou bien, vous en 
" trouverez fans doute trop > lï vous les renar- 
« dez dans le rapport quelles ont avec la liberté 
" & la sûreté des citoyens , vous en trouverez 

fouvent peu. " Un jugement fans formes, 
de quelque tribunal qu'il émane , ferok un 
jugement fouvent injufte, plus fouvent tyran- 
nique j & toujours aveugle. 

Le tribunal de famille doit donc auffi recon- 
noitre des forma;. Mais elles feront rrès-fim- 
ples , quand les parties s'accorderont à les 
épargner, comme îans doute cela arrivera fou- 
vent ; elles le îeront encore , alors même qu'elles 
ne s'accorderont pas ; & c'eft à tracer une pro- 
cédure peu coûœufe & peu compliquée , oon- 
•forme en tout au caractère de 'fimplicité qui 
diftingue fî éminemment le tribunal de famille , 
une procédure qui cependant garantira tout à 
la' fois les parties du danger d'être furprifes les. 
unes par les autres , 6c les juges , du danger de 
ïlécider fans avoir reeti les miUuctioas néeef-, 
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que nous allons nous appliquer dans « 



Section p k e m i è r i. 



De la citation. 



. Les arbitres étant nommés , le jour & le I 
lieu du rendez-vous convenu , fi les parties s'en- , 
tendent mutuellement pour comparoitre volon- 
tairement devant e r ux , il n'v aura aucune for- 
me à oblei ver à leur égard. Elles expoferont aux 
arbitres leurs prétentions Se ieurs moyens ;&c fi les 
arbitres croient pouvoir prononcer furie champ, 
ils prononceront. S'il y a des titres a examiner, 
des lierix à vihier, des iniorma:ibns ultérieures 
à prendre., les arbitres s'ajournèrent à un aurre 1 
jour : &c s'ils croient avoir beloin d'entendre 
une féconde fois les parties , il les avertiront | 
de fe trouver auflî à leur Seconde féance. 

Mais rarement les parties i roccdeiont-elles 
avec cette bonne intelligente. Vreique toujouts 
il y en aura une qui fera reius de comparoître 
devant les arbitres , qiù ne voudra pas leur 
remettre fes pièces , eu allouera de mauvais 
prétextes pour éloigner le jr,icn;em > & c'eft à 
l'égard de cette partie qui! tera indilpenfable 
d'obferver quelques forn-es , afin qu'elle ne 
puille pas fe plaindre qu'on l'a jugée fans l'en-' 
tendre , qu'on a t^ut fait fans lui rien commu- 
niquer. 

Mais dans ce cas même , il eft fenfible que 
le miniftùc des ofi.-iers miniftciiels de la juf- 
fice ne doit être employé que le plus internent 



poiîïbie , 
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VuZ' & lorl ? u ' il eft aifolument indifpeii- 
jable.Car le but qu'a eu la loi en étabLUànt 
le tribunal de famille , a été certainement de 
lubftituer à des formes févires & coûteufes , 
qui aigriflem & ruinent les parries, des formes 
amicales Se fans frais , plus propres à infpirer 
le delir de la pain , qu'à provoquer la difeorde. 

-Ainli , relie doit êtte , fuivant nous , route 
la forme à obferver pour mettre une partie 
en demeure de comparaître & de fe défendre. 
- La partie pourfuivante donne l'expofé de fa 
demande. Cerexpofé doit être fourni double ; 
I un de ces doubles relie annexé au procès-ver- 
bal ; quant à l'autre , le tribunal le fait paflèr 
a la partie contre qui la demande eft formée, 
en y (oignant une lettre, fignée d'un ou de plu- 
fieurs des arbitres, par laquelle cerre parrje efl; 
«nvitee a fe ptéfenter devant le tribunal à cer- 
tain jour , pour propofer fes moyens de défenr 
les , ou à les faire parvenir dans un délai pat 
un mémoire en réponfe. ; 

On obfervera que le 'jour indiqué loit à un 
terme fufifant pour que la, partie ait le temp« 
de préparer fa défenfe, 

On obfervera encore que le lieu de la féance 
du tribunal, foit. clairement indiqué ; 6y pour 
la plus grande régularité des opérations , ainfi 
que pour la commodité des parties , il ferait 
à délirer que les arbitres convinflenr, pour le. 
tenue de leurs féances , d'un lieu fixe & inva» 
riable , auquel les uns pc les autres feraient 
toujours dans le cas de pouvoir s'adrefler pour 
s'informer de l'état de l'affaire. L'étude du» 
notai» , ou Je grefë d'un juge de pab; , fan 
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le liPa que pluueurs motifs indiquent de pré- 
férence. n ,( ioi : j ù'mu -vi [■'-.}'. ■ 
»' Si h' pairie récalcitrante ne répond pas à la 
première invitation ci-deuus , le tribunal peut 
arrêter 1 qu'un -de Tes membres fe tranfportera 
chez elle pour lui réitérer l'invitation , Se poux 
l'engager à s'y rendre, .'. .n , ; n; -i :r >■ 
Sï-eUe refufe encore d'y céder, alors feule- 
ment-, il kii-fera fah fommation-par huiifier, 
À la requête dé la 'partie pourfuivante r de join- 
dre Tes pièces auxarbhresi,buide comparaître 
à un j<iur indiqué^ ■&! fi: elle réfifté i fon refus 
de fe défendre étant ainlîi légalement conftaté, 
il fera parte outre au jugeraent.i 

,:-:J ■ »l..'H .1 ■ V. t.O ' ^ 

ïl n'^fl: pâs inutile^ d'obfervetiici-qiie dans 
«e cas, le jugement n étant o^ïta jugement par 
défaut -i ta partié' défaillsme peut y former 
oppofition' dans la' huitaine de la figaincation ; 
& pont foniiet cette 1 oppofition , il ferait en- 
core à.defirer qu'on évitât de fe fervir du mi- i 
(iiftète d'un huifîîer. II fufKt que la partie fe ' 
préfente à un des arbitres , & déclare former I 
oppofition au jugement. Il -en fera fait men- j 
tion fur lè proces-verbal: Les arbitres 's'ajour- 
neront^ pour l'entendre fur- fon oppofition ; 
Wis en fera par eux donné. aux^deux parties, 
pour qû'Hs aient à fe rendre à leur féanoe. Et 
fi , au jour indiqué , l'oppofant fait de nouveau [ 
défaut , le tribunal rendra un fécond jugement 
èonfirmatif du premier; Si cependant , avant 
que de rendre ce- fécotié jugement par défaut , 
les arbitres exigent qile l'oppofant KM judiciai' 
tentent/rais, en denœure , -cet» c^iwvarion ftr 
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Çoureure des règles de la procédure ordinaire, 
ne fera qu'ajouter à la régularité de leur con- 
duite. 

J'ajouterai encore ici j qu'il feroit bien k 
fbuhaiter que les tribunaux de diftricl: ne re- 
çurent jamais l'appel d'un jugement par défaut 
rendu contre une partie par le tribunal de fa- 
mille ; te je penfe qu'on doit appliquer à ce 
tribunal la diipofition de l'article 4 du titre g 
du décret du 14 octobre, fur la procédure des 
juftices de paix , qui porte textuellement que 
le tribunal de diftricl: ne pourra , dans aucun 
cas , recevoir l'appel d'un jugement du juge de 
paix , lorqu'il aura été rendu par défaut. Il n'y 
a que ce moyen d'empêcher un parent chica- 
neur de fe fouftraire a l'influence du tribunal 
de famille : fans cela , il fe laiiTéra toujours 
condamner par défaut, & ira plaider au tri- 
bunal de diftricl: ; & le vœu de la loi , qui eft 
d'alfoupir les querelles domeftiques dans le fein 
même des familles , fera ainfi éludé. 

' Nous nenfons donc qu'on doit encota éten- 
dre au Tribunal de famille la difpojition de 
l'article 4 du titre 3 du règlement du 14 oc- 
tobre , fur les Juftice de Paix. (Voir au pre- 
mier cahier de ce Code, pa&e 37 ). 

Actuellement que nous avons parlé du cas 
où la partie aflignée ne comparait pas , il 
faut examiner le cas où elle comparaît, 

Dans ce dernier cas , l'affaire s'inftruit comme 
on le verra dans la fe&ion fuivante. 

. Mais fin cette nécefiité de comparaître. 
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s'élève une queftion. Il peut arriver , & il ar- 
rivera même fréquemment , que deux parens 
qui auront enfemble quelque débat, & qui 
feront forcés de recourir au Tribunal de fa- 
mille, feront domiciliés à une très-grande di£ 
tance l'un de l'autre , Ôc que l'un d'eux au 
moins, par conféquent, fera très-éloigné du 
Tribunal de famille , & ne pourra y cpmpa- 
roitre en perfonne. D'autres caufes encore 
peuvent l'empêcher de s'y préfentet , bien qu'il 
loir fur les lieux. Alprs , qui doit fe pré- 
senter pour lui? Il eft évident que ce ne peut 
être qu'un fondé de procuration , & ce fera, 
au Tribunal de famille à décider fi le parent 
qui ne cpmparpîr que par fon fondé de pro- 
curation , eft en effet dans le cas de ne pas 
fe préfènter en perfonne : s'il a des excufes 
fufnfantes, alors le fondé de procuration fera 
confidéré comme lui-même ; on pourra faire 
jl fon égard, comme de fon côté il fera tenu 
de faire tout ce qu'on aurore fait contre le 
parent qu'il repréfente, & tout ce que celui* 
ci auroît fait. 

Toutefois , il faut obferver que dans le cas 
©ù le Tribunal de jfamjjle jugera que le pa- 
rent peut comparnître par fondé de pouvoir, 
ce fondé de pouvoir ne devra jamais être choiii 
parmi les Praticiens. C*eft du rnoins ce qu'il 
jne femble au'pn dpit inférer de la difppfidon 
portée en 1 article premier du titre 3 du dé- 
cret fur la Juftice de Paix , laquelle contient 
la défeufe k plus expreiïè aux parties de don? 
ner leur pourc-jr £ cet» elaUe de peçfonnes, 
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Îotlr fe préfenter en leur place devant les 
uges&les Bureaux de Faix; difpontion qui 
doit s'appliquer au Tribunal de famille avec 
d'autant plus de raifon, que ce tribunal eft un 
vrai Bureau de Paix & de Conciliation, par 
la nature. Si donc l'une de ces perfonnes le 
préfentoit au Tribunal de famille , comme 
fondé de pouvoir , le Tribunal feroit fans 
doute en droit, Se il feroit très-fagement d'or- 
donner que le parent présentera un autre man- 
dataire. 

Section II. 

De iînfiruciion. 

On fent que cette inftmction doit être plus 
ou moins compliquée, fuivant que la quelîion 
eft plus ou moins aifée à juger. 

S'il ne s'agit que d'une difculfion qui pré- 
fente peu de difficulté , les arbitres peuvent 
borner toute l'inftruttion à une firhple confé- 
rence tenue en leur préfence 3 & juger en- 
fuite. 

Mais s'ils trouvent la queftion difficile, & 
qu'ils croient nécenaire de la méditer avec 
attention, & de la fixer d'une manière pré- 
cife , ils peuvent ordonner que les parties 
fourniront des mémoires refpe&ifs, leiquels 
contiendront leurs prétentions Se leurs moyens. 

Il faut encore que les arbitres ordonnent 
que ces mémoires feront communiqués réci- 
proquement entre les parties., û l'une d'elles ^ 
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le requiert , & qu'elle déclare en avoir béfoiri 

pour répondre. 

Dans tous ces cas , la partie qui fournit le 
mémoire , doit enpréfenter au tribunal de famille 
deux doubles lïgnés d'elle-, l'un de ces doubles 
qui eft: laine au tribunal, eft notifié à l'autre par- 
tie \ Se fur l'autre double qui eft rendu à la 
partie qui l'a fourni , la notification eft atteftée. 

Ceci doit s'oblerver pour chaque mémoire 
que fournit chaque partie, foit qu'il foit le 
premier qu'elle fourniflè , foit qu elle en ait 
déjà prélenté d'autres. 

Si , dans le délai preferit par les arbitres , 
la partie à laquelle eft notifiée le mémoite n'y 
répond pas., le Tribunal de famille peut ac- 
corder un nouveau délai, qu'il déclare devoir 
Être le dernier. Ce nouveau délai eft notifié; 
ik îorfqu'il eft expiré , le Tribunal de famille 
juge fur les feuls mémoires préfentés. 

Quant , aptes les mémoires qui ont été 
fournis pat les deux parties j ou par l'une 
d'elle j lautte ayant retuié d'en fournir, il ne 
refte plus de nuages fur la queftion, & que 
tout eft prouvé, les arbitres décident. 

Mais il arrivera fouvent } ou du moins quel- 
quefois, que les parties ne feront pas d'ac- 
cord fur un fait eficnnel pourtant à connoître 
pour pouvoir juger. 

Quand cet obftaclc au jugement s'élève dans 
les Tribunaux ordinaires, il eft aifé de le faire 
<ufparoître, en interrogeant, foit les aétes 3 
foit les choies elles-mêmes, foit les parties. 
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fort les étrangers. Mais pour obtenir, ihï /ïvé- 
rité pac tdutes ces -voies j les Tribunaux font 
fouvent obligés d'ordonner des procédures. ■ 

Ainfi, lorfqu'ils ont befoin de connoître un 
a£te que la partie qui le redoute refufe de 
représenter , jbien quil exifte.^ ils ordonnent 
un compulioire ; ifs ordonnent une vérification 
d'écritures, lorfque l'acte étant repréfenté, la 
partie qu'il condamne refufede le T rëc6nnoïtre. 
^jXorlqti'ils veulent cdnrioître les ctiofe, .ils 
ordonnent ou une 'defden'te' fur les, lieux-, oti 
un rapport d'experts. 

LorfquiTs péhfent qu'ils pourïcnt tirer la 
vérité de la -bouche des parties',-' ils les inter- 
- rogent fur 'faits & article*-,' ou* bien quelque- 
fois ils' leur déftrfeht te;fertflèht. 1 ' ' <; 

Enfin, lorfqu'ïls imaginent q'tie des étran- 
gers font en étar de diiliper leurs doutes, ils 
ordonnent la -mife en cautè ou la preuve par 
témoius; :. : *'■ h ■- i. it «l l. < ■. ■ z > <„ -1 
si f it l t t in--. ra*i<rtr", 3:1.-,. ! 

Perfonne' ne doute que tous les Tribunaux 
ordinaires ne puinenr recourir à-toutes ces 
voix d'iiiftru&ion. ïiyit ■ ! i.v-mnj t 

Perfonne ne doute non plus , que fi le Tri" 
bunal de famille ne peut juger que préala- 
blement, les a<ftes aient été rapportés ou vé- 
rifiés, les lieux 'vifités , 'les parties interrogées, 
les étrangers ' qui orir connoifTance dès faiti 
appelés & entendus, 1 il n'ait le droit de pro- 
noncer 'qu'il 1 y a lieu à Vérificatrohï 'à'vtôte, 
à enquête, Ôcç. « j-'f 
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Mais le Tribunal de famille peut -il Faire 
lui-même la procédure qu'exigent -la pluspaxi 
de ces voies ; d'inftruétioh . , . '.>: > ii. 

Les raifons de douter font, 

i°. Que les anciens arbitres ne le pouvoiem 
pas. 

i°. Que toutes ces procédures exigent cer- 
taines folemnités, & fur-tout celle du ferment j 
auxquelles il femble qu'une magiftrature pu- 
blique feule peut concourir. 

3°. Que toutes ces procédures, ou quelques- 
unes d'entre elles > exigent l'intervention d'é- 
trangers qui ne peuvent pas être forcés de 
reconnoître le pouvoir du Tribunal de famille* 
Se qui dos - là peuvent ïefufer d'obéir à fe$ 
mandats. 

. Malgré toutes ces raifons , U faut décideï 
que le Tribunal de famille a droit non- feu- 
lement de prononcer qu'il y a lieu à l'une^ de 
ces voies f inftruétion , mais encore , de l'or- 
donner , & d'y procéder & faire procéder lui- 
même , comme le feroit un Tribunal ordi- 
naire. 

D'abord, .il faut bien remarquer que cela 
eft ainfi décidé textuellement par la loi même. 
L'article n déjà cité dit exprefTément que le 
Tribunal de famille > après avoir entendu les 
parties, & après avoir pris les conuoïj.fances 
nécessaires , rendra une décifion mo- 
tivée» 
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■Aînlî, il réfulte d'un coté, du pouvoir im- 
défini de Juger, donné au Tribunal de famille, 
& d'un autre côté, de l'obligation qui lui eft 
impofée de raffembler toutes les connoitlànces 
néceffaires , que la loi a entendu lui conférer 
toutes les facultés qu'il falloir qu'il eût , foit 
pour exercer ce pouvoir - t (oit pour remplir 
cette obligation. Qui veut la Jin 3 veut les 
moyens : la loi qui a voulu que le Tribunal 
de famille jugeât &c connût , a donc voulu qu'il 
procédât par toutes les voies d'inftrucbon » 
Tans lefquelles il ne pourroit connoitre ni juger. 

Peu importe que les arbirres ordinaires ne 
puiflent pas procéder aux voies d'inftru&ion 
qui exigent quelques folemnités , & en appa- 
rence lintervenrion du pouvoir public; car il 
y a une grande différence entre l'arbitrage & 
le Tribunal de famille. 

Ce n'eft point par la loi que les arbitres 
font invertis du pouvoir de juger, c'eft feu- 
lement par la convention des parties ; mais 
cette convention ne peut jamais leur conférer 
qu'un pouvoir intérieur, que des fonctions 
privées. Le Tribunal de famille au contraire 
eft un véritable Tribunal revêtu de fa puif- 
fance par la loi elle - même ; & indépendam- 
ment de la volonté des parties , les parens 
qui le compofent font de véritables Magif- 
trats créés par la loi, pour un feul inftanr 
& pour une feule affaire , mais qui , pendant 
la durée de leurs fonctions , & dans les limi- 
tes de l'aââire qu'ils ont à juger , peuvent tous 
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ce que pourroient les juges ordinaires dont ils 

font les fubftïtuts. 

Il fuit aufli de cette obfervarion que la fo- 
lemniré qui accompagne quelques-unes des 
voies dmftru&ion dont nous parlions tout-à- 
l'heure , n'eft pas un obftacle à ce que ces 
voies foient fuivies devant le Tribunal de fa- 
mille. 

Car le pouvoir de ce Tribunal n'étant pas 
conventionnel, niais légal, ifti caractère fuf- 
iifant pour concourir à ces folemnirés, &, 
par exemple, poux recevoir un ferment. 

Peu importe encore que quelques-unes de 
ces voies d'ir.ftrucHon exigent 1 intervention 
d'étrangers. 

Il eft bien vrai que les étrangers ne peu- 
vent êrre traduits au tribunal de famille, parce 
que les rai Ions & les avantages de ion inftitu- 
tion n'ayant pas d'application à leur égard , 
il eft de leur intérêt de ne fe voir pas en- 
lever leurs juges naturels. Mais lorfqu'ils ne 
font pas appelés au Tribunal de famille rela- 
tivement à une conreftation qui leur foit per- 
fonnelle , lorfqu'ils n'y font demandés que 
pour rendre hommage à la vérité , on ne voit 
pas pourquoi ils reruferoient d'obéir , ni en 
quoi cette obéiifance peut leur être nuifible. 

le Tribunal de famille peut donc ordon- 
ner les mêmes voies d'inftru&ion que les Tri- 
bunaux ordinaires, Oc y faire procéder en fa 
préfence. 
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Toutes fois, il y a deux obfervations bieit 
importantes à faire; & ces deux observations 
doivent s'appliquer à toutes les voies dmftruc- 
tion dans' le dérail defquelles nous allons en- 
trer tout ff-ffiéOW.' ' ; 

L.a première confifte à remarquer que lors- 
qu'il s'agit d'appeller un étranger,' fôit comme 
expert, ioit comme témoin', &C que cet étran- 
ger ne veut pas comparoitre de lui-même, il 
faut faire revêtir le jugement du Tribunal de 
famille qui l'appelle , des formes authentiques 
dont on verra dans le cinquième chapitre que 
nous établirions la néceffité. H faut' auiïï em-r 
ployer avec cet étranger les formes iè 1 les 'of 1 
flciers ordinaires pour çonftàter ; qu'il a ; été 
averti. j 

La féconde obfervarion eft, que ces diver- 
fes, voies d inftrudtion ne doivent pas être trai- 
tées avec la préciuon & les- minutieux détails 
dont on eft forcé d'ufer dans les Tribunaux 
ordinaires. On ne doit jamais owblier que le 
Tribunal de famille eft un Tribunal de bonne 
foi & de franchife , un Tribunal iîrr.ple & éco- 
nomique , où il fuffit d'arriver au but fars 
s'aftieindre aux routes ordinaires, où il (unpt 
,qùe liiuérèr d'aucune des parties ne foie coni- 
promis'par 1 ènfen.blè ' des opuatiôns , fans 
qu'il foit néceflaire que', l'on obferv.e rigou- 
reulêment les ' détails" luperHus. '; . * r |* 
■ Ainiï la procédure qu'on y rient doit {e 
rapprocher injùùment de celle de la Jufticë de 
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Paix , & toutes les loix 8c tous les principes 
qui ont Amplifié la marche des actions dans 
ce dernier Tribunal , doivent naturellement 
être étendus au Tribunal de famille , de ma- 
nière cependant que l'on épargne encore da- 
tage dans celui- ci j s'il eft poflïble, les for- 
malités. 

Après ces oblèrvations qu'il étoit indifpen- 
fable de faire, nous allons parler fommaire- 
ment des diverfes voies d'inftru&ion que nous 
venons d'indiquer, telles qu'elles peuvent avoir 
lieu dans le Tribunal de famille. 

Ces voies d'inftru&ion font notamment 
l'enquête. 

La defiente fur les Vieux. 

\Jejlimation par experts. 

Enfin, la délation du ferment* 

, , : De l'Enquête. 

Lorfque les parties font contraires en faits 
qu'il eft indifpenfable d'éclaircir , & dont on 
ne peut fe procurer la preuve que par le té- 
moignage des perfonnes qui en ont été témoins, 
& quand les parties offrent de faire ce genre 
«le preuve , il ëft du devoir du juge de les y 
admettre. Les témoins font appellés & enten- 
dus par le Juge i on dreflè procès-verbal de 
«le leurs dilpoûtions ; fie cette opération s'ap- 
pelle tnqjiàt. 
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Mais ici , il eft fenfible que les formes lon- 
gues &c compliquées qu'on obferve dans les tri- 
bunaux ordinaires pour parvenir à cette forte 
de preuve , ne font pas celles qui conviennent 
au tribunal de famille. Le décret du 14 octo- 
bre 17JO, contenant règlement fur la procé- 
dure des juftices de paix , a prefcrit une mé- 
thode beaucoup plus fimple , Se qui eft celle qu« 
nous penfons devoir être fuivie dans le tribu- 
nal de famille. 

Un premier Jugement ordonne la preuve par 
témoins , & en fixe précifément l'objet , en ré- 
fumant avec exactitude les faits articulés par 
chacune des parties. Ce même jugement indi- 

run Jour auquel les parties feront tenues 
produire leurs témoins. Ces témoins fom 
entendus par le juge à fon audience même , en 
préfence des deux parties. 

Toutes les fois qu'il eft utile que les témoins 
foient entendus fur le lieu contentieux, comme 
J'orfqu'il s'agit d'entreprifes de terres , de dé- 
placement de bornes , &c. , le juge eft tenu de 
le min (porter fur les lieux pour y recevoir les 
dépofitions des témoins , & il juge fur le lieu 
même, après avoir entendu les témoins , a moins 
eue quelque circonftance ne le force à retarder 
Ion jugement. 

Quand le juge de paix juge en dernier ref- 
fbrt , il entend fimplement de vive voix les 
dépofitions des témoins 6c les reproches des 
parties , fans les écrire : il n'en drelïè procès- 
verbal que dans les caufes fujettes à l'appel 
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Il en feroit de même du tribunal de famille , 
s'il jugeoit quelquefois en dernier reflort; maïs 
comme fes jugemens font fujets à l'appel dans 
tous les cas , il fera toujours néceïïàke de tenir 
note par écrit des dépolirions des témoins , 
pour que, fur l'appel, les juges de diftticc 
'puiflent reconno'ure tî le tribunal de la famille a 
}ugé conformément au réfultat de l'enquête. 
(Voir le titre 4 du décret du 14 oétôbre î & I 
le paragraphe 8 de notre inftru&ion fur ce 
décret, pages 39 6c 75» du premier cahier de 
ce Code ). 

De la defiente fur les Vieux. 

Toutes les fois que la conteftation porte fur 
des limites d'héritages , fur des entreprifes de 
terrein , fur des dommages de terres Se dégra- 1 
dations de bâtimens , ôc lmfpeiftion des lieux 1 
contentieux eft nécelfaire pour en bien juger , le 
juge doit s'y traniporrer pour en faire la vifite. 
Cette opération doit fe faire encore avec la 
plus grande liir.plické "au tribunal de famille» 
ôc ainfi qu elle eft preferite dans le décret du 
14 octobre pour les juftices de paix. 

. Le tribunal ordonne que tel jour , à telle 
heure , il (ê tranfportera fur ie lieu en litige , 
Se que les parties feront tenues de s'y trouver. 
Xes par'ies font fi:ffifi.mmcnt averties par la 
prononciation même de cê jugement , s'il eft 
rendu en leur préfence. Si l'une d'elles ou routes 
font abfentes , elles en font avertie* dans la 
forme précédemment indiquée. Au jour fixé* 
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le tribunal fe tranfporte & examine ; on dreitè 
procès-verbal du réfultat de cet examen , &c 
on juge. 

Du rapport d'experts. 

Si les objets à viiiter ou eftimer exigent de» 
connoiflances qui foient étrangères aux arbitres 
compofant le tribunal de famille , & que les 
parties demandent à nommer des experts pour 
faire la viiîte ou eftimation , le tribunal les in- 
rerpellera de nommer à l'inftant leurs experts, 
& le jugement qui ordonnera la vifite , con- 
tiendraenméme-tempslanomination des experts 
cWoiiis. Si l'une des parties eft abfente , elle 
fera avertie de nommer les fiens dans tel dé- 
lai , finon , qu'il en fera nommé d'orKce par 
le tribunal. 

Le décret du 14 octobre concernant la Jus- 
tice de paix , attribue aux juges de paix le 
droit de nommer eux-mêmes les experts , par 
le jugement même qui ordonne la viiîte. Mais 
cette diipolïtion étant une dérogation rigou- 
reufe au droit commun, & le choix des ex- 
perts appartenant naturellement aux pariies , 
nous ne penions pas que le tribunal de famille 
"puifle les en priver , fi ce n'eft en cas de re- 
fus , ainfi qu on vient de le dire. 1 es experts 
ne doivent jamais être choifis en plus grand 
nombre que deux pour chaque partie , &C le 
•plus ordinairemenr on n'en nomme qu'un. 

Le décret du 14 octobre fait devoir aux 
juges de paix & alTefTeurs de fe tranfporter 
avec les experts fur les lieux contentieux , & 
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nous - penfcns encore qu'il doit en être de fnêmé 
des juges de famille : il n'y a que le cas où 
l'objet à vifiter feroit par trop éloigné de leur 
réfidence , qu'ils pourroient s en difpenfer. ! 

Si l'indication du jour de la. vifite n'a pu 
être faite dans le premier jugement qui l'a 
ordonnée , foit parce que tous les experts n'ont 
pu y être nommés , foit parce qu'il a fallu en 
convenir d'avance avec eux , il doit en être 
rendu un fécond pour indiquer le jour auquel 
les parties & les experts comparaîtront , ceux- 
ci pour prêter ferment & procéder enfuîte a 
l'eltimation , celles-là pour y aififter. Les ex- 

rts font avertis Se amenés à la réquifirion de 
partie la plus diligente; Se fi quelqu'une 
des parues n'a pas été préfente à la pronon- 
ciation du jugement , elle eft particulièrement 
avertie. 

Au jour marqué , les juges , ou au moins 
deux d'entre eux , fe tranfportent avec les 
experts au lieu de la firuation de l'objet à vi- 
fiter ; Se là , après avoir reçu le ferment des 
experts , il les font procéder en leur préfence 
à i'eftimation dont il s'agit. Le travail des ex- 
perts étant fait , ils en font leur rapport aux 
arbitres ptéfens , ceux-ci le portent fur leur 
procès-verbal , Se le font figner aux experts. 

Si il eft impolïîble aux juges arbitres de Ce tranf 
porter avec les experts fur les lieux contentieux, 
ce qui doit être infiniment rare , les experts 
coinparoîtrom d'abord devant eux , au jour in- 
diqué , pour prêter ieiment. Ils vaqueront en- 
fuite à leur opération , en drelleront eux-niêm«j 
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leur rapport qu'ils remettront enfui» aux juges 
arbitres , pour demeurer annexé à leur procès- 
verbal. 

Si les experts font contraires en leur rapport , 
ils doivent donner leur avis féparément ; & le 
juge nomme d'office un tiers-expert , qui doit 
opérer aiîïfté des autres. Et fl alors les autres 
experts s'accordent avec le tiers , ils font un 
nouveau rapport conjointement -, (mon , le 
tiers-expert donne fon avis particulier. 

Le rapport des experts étant tetminé , les. 
jugent l'examinent , 6c y ont tel égard que de 
raifon en jugeant. 

Du ferment décifoire. 

Lorfqu'un demandeur ne rapporte aucun 
titre ni aucune preuve de la fomme ou de l'obli- 
gation qu'il réclame , & que d'ailleurs fa de- 
mande n'eft pas fufceptible d'être prouve par 
témoin , comme il en eft de toutes les chofes * 
au-deflïis de cent livres , & dont on n'a pu Ce 
procurer la preuve par écrit , les juges ne peu- 
vent qu'obliger le détendeur à affirmer qu'il ne 
doit pas ce qu il lui eft demandé. Et le défen- 
deur en prêtant ce ferment, qu'on appelle en 
droit luis - décifoire j doit être renvoyé pure- 
ment & Amplement de la demande. 

Mais il faut bien obferver à ce fujet qu'une 
fois le ferment prêté , la partie qui l'a laifTe 
prêter ne peut plus appelle* du jugement qui 
le déftre. Cela étant , la prédation du ferment 
doit être conlidérée comme une exécution ïrré- . 
Parable de la fenteuce par laquelle il eft admis ^ 
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Se comme , fuivant fes nouvelles lolx , oir n e 
peur appeller qu'après la huitaine écoulée à 
compter du jour où le jugement a été rendu; 
& que, par une conféquence h'écelïaîre i'Oft 

Ïugement ne peut recevoir d'exécution pendant 
a huitaine , le tribunal de famille ne doit pas 
recevoir le ferment avant cette huitaine expi- 
rée , à moins que le demandeur ne foir préfenf 
à la prononciation du jugement qui défère le 
■ferment au défendeur , & qu'il ne déclare qu'il 
Confent de s'en rapporter au ferment de l'autre 
partie. - J - ' " 

Autrement , & fi le demandeur eft abfent , 
le jugement qui défère le ferment doit lui être 
< notifié , avec invitation à œmparoîrre tel jour, 
après la huitaine expirée au tribunal de familje , 
Jjour être prélent à la preftation du ferrrtenr. 

Au jourindiqué , s'il n'eft pas furvenu d'ap ; 
pel, foir que la partie citée comparoifle , Co'â 
qu'elle ne comparoifle pas , l'autre partie prête 
le ferment, & tout eft terminé. 

Obftrvaùon ejjentielle. . 

E ne faut pas terminer cer article fans répé- 
ter une oWervation eilèntielle : c'en: que tontes 
les fois que , pour parvenir aux divers éclair- 
ciilemens dont il pourra avoir befoin pour fe 
déterminer , le tribunal de famille fe trouvera 
dans le cas d'employer les voies judiciaires vis- 
à-vis de quelques pccfônnes étrangères', il fera 
néceflaire qu il fafle revêtir fes jugemens de 
la fanclion du tribunal de diftod \ car le tri- 
bunal de famille n'a de juiifdiûion que furies 
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perfôrmeS mêmes qui l'ont inftitué. Ainfi , fi 
l'on eft obligé d'aiïîgner un témoin pour le 
forcer à venir dépofer , il ne pourra l'être qu'en 
vertu d'une ordonnance du tribunal de diftrict , 
délivrée fur le jugement du tribunal de famille 
qui ordonne l'enquête. Il en ferademéine pour 
les experts & autres. 

C'eft par "Une - conféquence de cette même 
limitation de pouvoir du tribunal de famille , 
que toutes les fois que l'intérêt d'une des par- 
ties fe trouvera tellement lié à l'intérêt d'un 
étranger , qu'on ne puillè juger l'un fans Juger 
en même temps l'autre j comme, par exemple, 
dans le cas de la garantie , il faudra' que le 
tribunal de famille fe déclare lui même incom- 
pétent , & renvoie parens & étrangers a pro- 
céder tous au tribunal de dtftrift. 

Section III. 

Du jugement. 

Cette partie de la procédure du tribunal de 
famille ne comporte que la feule rédaction de 
la décifion. 

Peut - être feroit - ce le cas de dire quelles 
règles de juger on doit fuivre dans le tribunal 
de famille ; s'il doit plus confulter l'équité que 
la rigueur des loix , s il peut rejetter ou admet- 
tre les fins de non-recevoir ; fi même il ne doit 
pas quelquefois , à défaut de preuves ; compa- 
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rer tes caractères , les réputations , la conduite 
des parties qu'il a à juger. Mais comme ces 
règles de juger peuvent fournir feules dés dé- 
veloppemens aflez confidérables pour compofer 
Un traité fèpaiÉ , ce fera dans ce traité que 
nous méditons , & que nous nous propofons 
de faire paraître incelfamment , tant pour les 
juges de paix que pour ceux de famille , que 
les arbitres pourront puiler les principes qui 
doivent les détèrminer. 

Nous nous contenterons de dire dans ce mo j 
ment , qu'à la différence des tribunaux qui ne 
doivent juger que les chofes j le tribunal de fa- 
mille paroifrantêcreinfUtué pour juger les perfon- 
nes, il lui eft fouvent permis de s'écarter de l'ex- 
trême rigueur du droit qu'on fuit dans les tribu- 
naux, pour confulter d'avantage les circonftances 
& l'équité naturelle. 

Si les atbitres s'accordent entre eux , ou 
que le plus grand nombre fe range au même 
avis , ifs rédigent au procès-verbal leur juge- 
ment , lequel , fuivant l'article 1 2 déjà cité , 
doit être' motivé. 

Ce jugement doit auffi liquider les frais Se 
débourfés auxquels la conteftarion a pu donner 
lieu , comme les vacations du greffier de paix 
ou du notaire ( quand , à défaut d arbitres qui 
fâchent rédiger , on a été obligé d'appeller l'un 
de ces officiels ) les vacations des experts , les 
falaires des témoins , les fiais de tranfports , 
les ports de lettres, &a 
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H faut obferver à ce fujet , que les arbitres 
peuvent bien porter au nombre des frais que 
doivent fupporter les parties , ce qu'ils ont dé- 
bourfé eux-mêmes relativement aux dépens du 
tribunal de famille , mais qu'ils ne peuvent 
pas fe fixer d'honoraires. C eft un devoir de 
Famille de chercher à concilier & à accorder 
Tes parens , & il y auroit de la baueflè à fe 
faire falarier ppur avoir rempli ce devoir. 

Si les arbitres ne -s'accordent pas , & qu'ils 
foienr également partagés d'opinion, ils doivent, 
fuivant l'article ij , nommer un fur - arbitra 
pour levée le partage. 

Mais il pourrait arriver que les arbitres ne 
s'accordaflent pas même fur le choix du fur- 
arbitre. Alors il femble qu'ils doivent s'adref- 
fer au tribunal de djftrjcl: , poux qu'il le nom- 
me d'office. 

Lorfnue Je fur-arbitre eft nommé & a ac- 
cepté , â prend connoiffance de la conteftatipn, 
& enfuite il adopte l'un ou l'autre^ des deux 
avis des arbitres -, ou bien il propofe fon avis 
particulier ; £ç fi la majorité des premiers ar- 
bitres l'adopte , le jugement fe trouve formai 
mais fi les arbitre? perfiftent dans leur propre 
avis , c'eft au fut-arbitre à fe ranger de \ un 
fies deux partis, 

C'eft ce qui réTulte des termes mêmes de 
l'article i j , où, il eft dit , non pas que le 
i fur-arbitre décidra feul, mais qu'il lèvera le 
tm^Pi «e «i"* »e peut s'entendre qu'en fe, 
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rengeant de l'avis qui lui Semblera le plus 

raisonnable. 

Après avoir ainfi indiqué la marche qu'on 
doit tenir dans le Tribunal de famille, de- 
puis la demande jufqu'au jugement, ce feroir 
ce femble j le cas de donner ici le mo- 
dèle que nous avons annoncé du procès-ver- 
bal de toutes les opérations , de tous les pro- 
cédés d'inftrudHons que nous venons de parcou- 
rir; mais pour ne pas couper le cours de 
: l'expofîrion des chofes dont nous avons encore 
à parler , nous avons cru devoir préférer de 
rejeter la formule de ce procès-verbal tout à 
la fin de cette inftruction. 



CHAPITRE V. 
De t exécution des Jugenuns. 

uand le jugement 'eft rendu j le pou- 
voir des arbitres expire, Se le Tribunal de fa- 
mi lie eft diffous. S'il s'eft choîlt on fecrétaire, 
ies fondions cefïènt aulli; & dès-lors, ni les 
uns ni les autres ne doivent refter dépofitai- 
res du procès-verbal des opérations du Tri- 
bunal. Il importe au repos des familles que 
tous les jugemens qui émaneront d'un tribu- 
nal domeftique ne foient pas femés ça & là 
dans les maifons des arbitres, ou de l'officier 
qui aura fait 'la fonction de leur greffier. San* 
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lïiauvaife volonté, fans corruption de la part 
du dépoiitairp, il pourront arriver, & il arri- 
veroit trés-fcéquemment , que dans les luccef- 
lïons , les traiiilations de domiciles , les abfen- 
ces , les minutes qui ■ ne font d'aucune ' valeur 
pour le dcpolïtaire Se pour fes héritiers s'éga- 
reroient. Alors toutes les traces du jugement 
famille feraient perdues fans retour : or on 
fent combien une pareille perte mettrait un 
débiteur de mauvaile foi à Ion aife, & com- 
bien il eft important de la prévenir. 
. Nous penfons donc quç quand un Tribunal 
ne famille a confommé fa million, il doit clore 
fon procès - verbal , &c le dépofer dans un dé- 
pôt public , qui s'offre de lui-même *Sux re- 
cherches des parties qui pourront avoir befoia 
de le confulier dans des temps pofterieuis. 
Mais -dans quel dépôt public? 
Les décrets n'en difent rien. Mais à défaut 
des' décrets, la raifon dit que des jngemens 
doivent ètré dépofts dans le dépôt ordinaire 
des jugemens, ceft-à-dire , au greffe duTri- 
bunal de diftri£t, dont le préfîdent, d'ailleurs, 
comme on le verra bientôt , doit revêtir de 
Ta fandtioii la ientence du Tribunal de fa- 
mille. 

Le décret du .14 octobre l'a ainfî ordonné 
pour les minutes des a&es & jugemens des 
Juges de Paix-, & cette difpofition doit natu- 
rellement s'appliquer aux adtes des Tribunaux 
de famille. Les minutes des Tribunaux de fa- 
mille pourraient bien encore être déj;ofées chez 
les notaires j tpl eft l'ufage fiour les ("entenççs 

'■*■..-' .■ "'. 
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arbitrales. Mais le greffe du Tribunal de dil"- 

irid, nous paroît encore plus convenable. 

Si les parties confement d'exécuter le juge- 
ment , tout fe termine là ; il ne fera même 

F as befoin de lignifier le jugement. Mais fi 
une d'elles refufe d'y obéir, alors il faut l'y 
contraindre. 

Dans ce cas même , il faut bien obferver 
que , le pouvoir du Tribunal de famille 
ceflant au jugement rendu, les parties à l'inf- 
tant de ce jugement ceflènt conféquemment 
d'y procéder; &que dès-là elles rentrent dans 
la règle générale , & font aftreintes pour tout 
ce qui fera fait déformais en vertu de ce 
jugement , à toutes les formes qu'il fau- 
droit remplir s'il s'agifloit de toute autre. 

Ainfi , elles doivent employer le miniftère 
des officiers publics indiqués pour l'exécution 
du jugement, & faire faite tous les actes de 
procédure qui doivent préparer cette exécu- 
tion. 

Cette néceffité de recourir aux officiers 
publics annonce aflèz qu'il faut que le juge- 
ment qu'on leur préfente foit revêtu des for- 
mes extérieures qui provoquent leur miniftère, 
&qui les afltirent qu'on ne les rend pas l'inf- 
trument d'une vexation. Les décrets ne le 
difent pas en parlant des jugemens du tribu- 
nal <ïe famille; mais d'abord, le feul bon fens 
indique qu'un fruiflier, par exemple, n'eft pas 
tenu de croira au premier chiffon de papier 
^upïj lui préfentetà, en le décorant du nom 
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Je jugement du tribunal de famille, 8c qu'il ne 
doit pas même fe permettre d'exercer des con- 
traintes rigourtules, en vertu d'un pareil acte 
dépouillé de toute authenticité , Se que rien 
n'attefte n'être pas l'ouvrage d'un fauilàire. 

Enfuite , û" les décrets n'en ont rien dit en 
parlant des jugemens de famille, c'eft qu'ils 
s'écoient déjà luffifamment exprimés à ce îujet 
en établiiVant, par l'article 6 du titre 1". du 
décret générale fur l'ordre judiciaire, que les 
fintences arbitrales ( &c les fentences du tribu- 
nal de famille peuvent bien leur être aflinii- 
léesj feront rendues exécutoires par une fimple 
j ordonnance du fréfident du tribunal de Dif- 
l trïcîj qui fera tenu de la donner en bas ou en 
I marge de l'expédition qui lui fera préftntée. 

Ainfi, la marche à tenir en pareil cas, eft 
donc de préfenter une expédition du jugement 
définitif, au préfident du tribunal de diftoâ: 
dans l'enclave duquel le jugement a été renduj 
& ce magiftrat, fans entrer dans le détail des 
motifs qui ont déterminé la fentence du tri- 
bunal de famille, doit la rendre exécutoire par 
fon ordonnance mife en bas ou en marge, 

( Article 6 du titre premier de la loi judi- 
ciaire. } 

Toutefois, les arbitres n'ayant pas le droit, 
comme je l'ai établi ailleurs ; dinterveitir 
l'ordre public , & de prononcer fur les ma- 
tières qui intéreftent la fociçté entière f Je pré- 
fident du tribunal peut & doit, toutes les fois 
qu'à la- lecture du jugement il fe convaincra 



Digitized by Google 



? 8 Tribunal le familk^ 

que la queftion qui y eft décidée ne l'auroir 
pas éré dans les tribunaux ordinaires fans 
hnrervenlion du nùniftlre public, communi- 

3 uer ce jugement au commiflaire du roi, avant 
e le rendre exécutoire. _ : 

Le comnriuaire du roi en prend communi- 
cation-, &-sil trouve que la fenrence arbitrale 
ne porte pas d'atteinte à l'intérêt public, or* 
à l'intérêt de ceux dont il eft le détenteur lé- 
gal, il déclare ne pas s'oppofer à lexécurion ; 
& le préiident rend Ion ordonnance d'exé- 
cution. 

Si an contraire , lors de cetre communica- 
tion , le commillaire -du roi s'apperçoit que 
l'intérêt public a été léfé , ou. que la ma- 
tière n'étc-ir pas du reilort d'un tribunal do» 
meftique, il doit s'oppofer, pour la Loi & 
pour le Roi, à ce que ce jugement de ramille 
foilrevêtu de la forme exécutoire-, & lut es 
concluons, le préfrdentdu tribunal doit s abl- 
tenir de le revêtir de Ion autorilation. C eit 
alors aux parens inrêrelfés à l'exécurion du ju- 
gement , à le retirer auprès du commillaire du 
loi , pour lui demander les motifs de Ion op- 
pofttion , & même à fe pourvoir devanr le- 
îribunal pour la faire lever, au cas quelle 
foir mal fondée, & qu'il y perfifte, 

Si un jugement de famille lèfe l'intérêt dp 
tiers, cestiers onr droit de s oppofer à fo» 
exécution, comme il faoït a 1 égard dun ju- 
.ement émané des tribunaux ordinaires. La 
forpre indiquée par les Hx pour fa,re patvç- 



' Digitized Google 



r 



•Part.'l;'Chap.-K t c ft 
nîr les étrangers à la réforme d'un jugement 
«jui leur- Hait , eft- te- qu'on-., appelle-la àsrce.-. 

typcfitiôn. 

La tierce-oppon":ion eft une demande qu'on 
porte "^n tribiiçiijiqui a rendu le jugement ipour 
qu'il le réforme. Mais on (ènt que, dans le 
cas d'un jugement rendu par le tribunal de 
fanùlie , l'étranger m peut pas être tenu dat 

I 1er plaider à ce tribunal , dont la compétence 
eft restreinte aux feuls membres de la famille. 
L'étranger doit donc fe pourvoir par tierce- 
popoution contre le jugement de famille , de- 
vant le tribunal de diflnct où ce jugementi frit 

, 4épofé , &C 'où :il a reçu fa fauction ; &. uloi> 
le tribunal de djlïpd doit fe renfermer rigotv 

I jeufement dans la que^jon qui iurprelïàl'étcaiY 
,ger feulement , fans toucher , autanr que cela 
eft poflible, à ce qui a été jugé entrp les pa; 
rens. 

Le jugement n'étant attaqué .ni par.le-com- 
miflaire du" roi , ni par des tiers vïfÇS'fiJl 1 
forme, authentique par J'ordonnance du juge t> 
on peut Teiécutex 'comme- tous,;)e.s. lautrçj 
jugemefis. S'il Girviçnt .'enfin quelque. ~p$£f>h~ 
tion, fqk dé fait .'foi: 'de droit,, a cette exér 
curion , on pourvoit , bout. & faire leyer , 
.pardevantle cqmmïîTaire du roi , ou pardevapr 
,îes. rria^ft^ats du tribunal .de diftiiâ; ) qù il ,a 
..reçu.la Éorme exécutoire , cqpjr^n ?{y,9&Jfr 
tjrolroit pour les diftenhes futvenues a Uxer 
cution d'un lugement/cuiane dp #e, tribunal 

,meme* t , : \ r \ 

E i 
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SECONDE PARTIE. 

Du tribunal de famille , confédéré comme 
[tribunal de difcipline, 

J e n'ai envifagé jufqu'ici le tribunal de fa- 
mille que comme juge des conteftations ordinai- 
res qui peuvent s élever entre les parens; mais 
il doit auflî être confidéré fous un fécond rap* 
port que j'ai annoncé en commençant , c'eu- 
a-dire , comme tribunal de difcipline ou de 
correction. 

L'article iy du titre 10 du décret général 
fur l'ordre judiciaire s'exprime ainfi : « Si un 
m père j une mère , ou un aïeul , ou un tuteur, 

a des fujets de mécontentement trè^-graves 
» fur la conduite d'un enfant ou d'un pupille , 
»* dont il ne puifle plus réprimer les écarts, il 
»> pourra porter fa plainte au tribunal domef- 
*> tique de la famille aflèmblée au nombre de 
«* huit parens les plus proches , ou de Jîx au 
» moins f s'il n'eftpas poflible d'en réunir un plu» 
»■ grand nombre ; & ». à défaut de parens , il 
w y lera fuppléé par des amis ou voirais. » 

Ainfi , comme on le voit , cet article confère 
à la tauulie une efpèçe de droit de police inté- 
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rieure for les enfans & les pupilles qui lui ap- 
partiennent. 

Mais l'exercice de ce pouvoir eft fubordoimé 
à des règles.& des modifications qu'il eft eflen- 
riel de connoître. 

Nous allons donc examiner brièvement , 
i °. Qui peut traduire au tribunal de difcipline; 
2°. Qui peut y être traduir ; 
j°. Comment s'organife ce tribunal; 
4°. Comment on y procède 6c décide; 
j°. Comment on procure l'exécution à 
décifion. 

S- •• 

Qui peut traduire au tribunal de famille. 

L'article que je viens de citer dit, un 
père j une mere 3 ou un aïeul 3 ou un tuteur. 

Ainll , d'abord , il eft bien confiant que nul 
autre parent , dans aucun cas , ne peut pro- 
voquer la févérité de la famille. 

Mais pluiïeurs difficultés le préfentent rela.» t . 
tiveinent à ceux déiîgnés par l'article même. 

D'abord , l'article ne parlant que de l'aïeul , 
& non du bilaïeul ou autre parent plus éloi- 

rî , non plus que des amendantes autres que 
mère, ces afcendantes &c ces afcendans plus 
éloignés , ont-ils le droit de traduite un mineur 
au tribunal de correction , quand on n'a pas 
nommé de tuteur au mineur » & que parcon- 
féquent ils ne le font pas î 

E j 
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On ne peut le dilïîniuler que rous ces parens 
en ont le droit, dans fefprit du. décret. Le 
décret n'a fait en quelque force que fcelîer le 
pouvoir que tous les alcendans tiennem de \x 
nature , de défendre ïeurs enfans des pièges 
des parlions & des fuggeltions du vice. On ne 
voit pas d'ailleurs pourquoi il feroit plus per- 
mis à un pupille qui n'a plus qu'un aïeul ou 
qu'un bifaïeul , de fe livrer à des écarts dan- 
gereux , & de réfifte-r impunément à toutes les 
mefures de douceur prifes d'abord pour le rar.ie- 
»er , qu'à Un pupille qui a des aicendans plus 
proches. • 

Une feule raifon de douter , c'ell qu'en ap- 
parence l'article -eu: une difpofmcn de ri- 
gueur , à laquelle il femble qu'on pourroir ap- 
pliquer la maxime odiofa rtprir.genda ; dès-là, 
peut-on dire, en convenant que tous les af- 
œndafls font dans 1 efprit du décret , il fuffit 
qu'ils ne foient pas dans la lettre , pour qu'on, 
n'étende pas juiqu'à eux une puilîance énergi- 
que Se févere, qui , puifqu'elle a été donnée 
par la loi , doit au moins refter concentrée dans 
le petit nombre de parens dont elle a expref- 
férrent parlé. 

Mais cette raifon n'eftque fpécieufe ; &, en 
y rétléchiuant bien , ou fentira que , loin' que 
la difpofuion de l'article .iy foit une difpoii- 
tion de rigueur & à reftreindte , c'eft au con- ' 
traire une difpofuion favorable & à maintenir. 

Qu'on y prenne bien garde , ce n'a pas été 
pour augmenter.rautorité des afeendans que la 
loi leur a donné ce droit de provocation ; âc 
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Part. II. Varag. I. :rOJ 
il n'eft pas à craindre non plus qu'avec la Foule 
de précautions qu'on apriles , ce droit devienne 
jamais un moyen de rendre le pouvoir pater- 
nel deiootique. C'eft pour les enfans feuls , 
pour leur avantage , que cette meftlre de force 
a tté conférée , non pas au père , mais à la fa- 
mille; non pas même à la famille feule, mais 
à la famille Hc au magiftrat, toujours maître , 
comme on le verra tout- à-l'heure , de s'oppofer 
à une févériré exagérée, & à une décilion qui 
auroit été dictée par la pailîon. 

Les légiilateurs n'ont pas voulu que les en- 
fans touillent d'une liberté illimitée avant râs;e 
où ils ont allez de lumières pour n'en abufef 
point. Ils n'onr pas voulu que quand ils feroienr 
allez mal nés pour réilfter à l'influence de la 
raifon paternelle , & pour méprilc-rles tendres 
& fages avis d'une mère , ils fuflènt libres de 
tout autre frein , de manière que pour pouvoir 
fe livrer fans obftacle à toutes les immoraîrcs 
que leur confeilleroit la première fougue des 
pallions , il leur fuffir de cellèr d'aimer &: de 
refpeder leurs parens. Ils n'ont pas voulu , par 
une cruelle condefeendance , leurlaiffer le mite 
droit de forcer leurs parens à être d nnpmilàns 
témoins d'une jeunefïè pleine de licence & de 
folie , qui préparerait un âge mûr deftiné au 
crime. 

Dès-là, Se puifqli'on ne peut confidérer cette 
difpofition du décret comme pénale , la feule 
raiîbn qu'il y auroit de ia restreindre n'exiftant 
plus , il faut lui laitier toure la latitude qu'il 
a été évidemment dans l'intention des légifta- 
teurs de lui donner. 
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Une féconde queftion qui s'élève , eft celle 
de favoir fi , parmi les parent qui doivent pro- 
voquer la févérité du tribunal de famille , le 
plus éloigné peut agir , lorfque le plus prochain 
n'agit pas. 

Atnfi , par exemple , une mère ou un aïeul 
rourroit-il le plaindre , alors que le père ne 
ïe plaint pas î 

Il faut décider qu'il ne le peut pas ; car ce 
droit de plainte fait partie du droit d'infpection 
qui eft donné fur l'enfant : or on fent qu'il faut 
que ce droit d'infpeétion , une fois confié au 
plus proche parent , foit exclufif -, autrement 
l'enfant , tiraillé en fens contraires par plufieurs 
atcendans , ne fauroit auquel entendre & finirait 
pat ne plus refpecter perfonne. 

D'ailleurs , il faut croire que fi I'afcendant 
qui a l'infpeclion en chef ne le plaint pas,c'eft: 
qu'apparemment fa modération lui eft com- 
mandée par des clrconftances inconnues: Il a 
jïlus que perfonne le fecret du caractère de l'ert- 
fantvpeut-ètre l'expérience qu'il en a ,'lui a-t- 
îl appris qu'il feroit dangereux de l'aigrit par 
un excès de févérité , & c'eft à lui qu'il faut 
s'en rapporter. 

Il en faut dite autant de tous les afcendans, 
quand le mineur a un tuteur de nommé. Ce 
tuteur fut-il étranger , a feul le droit de plainte. 

Il eft vrai que fi , par un honteux oubli de 
fes devoirs , & par une plus honteufe indiffé- 
rence fur les mœurs de Ion élève , il le laifToît 
le livrei à toutes fortes d'excès fans fe mettre 
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en peine de le ramener ni par fes confeils ni 
par fa vigilance , la famille pourrait alors la 
dçftituer de !a tutelle , & nommer au pupille 
un tuteur plus difpofé à ufer des reflburces de 
la loi. 

$• H. 

Qui peut être traduit au tribunal de famille ? 

Les mineurs feuls de 21 ans; la loi y eft 
formelle. 

Ainfi ce n'eft pas fur lage du mineur qu'il 
peut s'élever des doutes j mais il peut s'en éle- 
ver fur fa qualité. Par exemple , quand le mi- 
neur eft bâtard, eft- il fournis au tribunal de 
correction ? Jufqu'ici les bâtards ont été répu- 
tés fans famille. Cependant 'lorfque le père na- 
turel d'un enfant eft connu, nos loix ancien- 
ne! l'abftreignent à le nourrir. On n'a jamais 
fait de doute qu'un bâtard avoit action contre 
fon père pour le contraindre à lui faire une 

feniîon alimentaire , lorfque celui-ci étoit en 
tat de la lui fournir ; & comme ce n'eft pas 
moins un devoir pour un père naturel ,' que' 
de veiller fur la conduite de fon enfant, quoi- 
que né hors mariage , nous ne faifons aiiflï 
aucun doute qu'un bâtatd peut-être traduit au 
tribunal de famille par fon père ou fa mère, 
fur-tout lorfque ceux-ci lui ont donné une forte 
d'adoption publique. 

Il faut bien remarquer d'ailleurs , que le tri- 
bunal de correction domeftique ayant été inl- 
lirué non contre les jeunes gens , mais pou* 
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eux , pour les préferver de contracter la dan" 
gereule habitude de fe livrer à de criai ne!? 
excijs r les bâtards, déjà allez malheureux fou» 
tant d!aau'es rapports, doivent du moins prcn 
fiter de ce bienfait de la loi ; & l'on n'a pas il 
craindre que les pères ou mères des bâtards 
puiilent jamais abufer de certe inftitution pour 
fatisfaire une averfion inhumaine , puilque la 
décilîori dû tribunal de dHêipiinis dcarreftiati^ 
eft toujours foumife à la révifion du commit 
faire du 'roi & da prennent du tribunal de <Jif- 
triO. . I 

Toutefois oh Cent, que , -d$pi de pareilles cir- 
conftances , le tribunal de correction ne peut 
pas être compoft de pareils ; il l'eft d'amis ou 
4t VoUùis- !■--. ; '." ••: h •!'._} : 

l ! ..ta :: o :i> t'A ni r.:«Ml i t. • ■ ■■ <>■> 
~:ui t> j s>! ?-:.',iv}$3îiJ>it>-fij .eKi.m". r ' ~->i 
-:if,bii(i xi .1 ton , v in :n£- o r- s »- 'y. 
pàriehiyo%tâ$^-tàànyt Û difbipline t 

11: n'en pas de la composition du tribu- 
nal. cie.4ij£ipline , comme, 4e. celle du'rribunafc 
4e |arr^ forn>é pogr j^ger des conteûatioiis. 

■iîfâh.'a qo?i ce. dernier tribunal, fe corapofe, 
4» choixdes parties qui mfl#eUt-]fiy: fa forma- 
tion , en 'nommait chacune le même nombre 
d'î^bitres. : ; \, Jn ; u-y. J-.j -p. -i ... ■ ■: 

Le tribunal de correftionj, 34 ecnttfM^» ne 
&*\i&mfûs,&ïe ZtWw&vileït Epûjours'.cqm- 
piftft é*>huit ïlwpBocbei.par^afcjjW de tut ai< 
canins, n '. î.vj^ taviii zïl yiiaJj ujk -juiU 
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II n'y a pas de doute ici que les afcenduntés 
doivent y être appellées , comme elles le font 
par-tout aux délibéfations de famille pour les 
émancipations Se nominations de tuteur ou 
curateur. 

Mais jadis l'ufage n'éroit pas , en général , 
d'appellet les autres parentes aux aflembléés 
de famille ; & cet ufage pourroit faire croire 
qu'elles ne doivent pas non plus être appellées 
au tribunal de difeipiine. 

Mais d'abord -cet ufage n'éroit fondé fur 
aucune loi ; & fuppofé que les femmes aient 
perdu, par l'habitude de ne pas Ce trouver à 
toutes ces afièmblées où l'on traite d'affaires 
ordinairement étrangère à Tefpèce de leurs con- 
noilfances , le droit d'y entrer quand on y 

. traire de ces affaires , je ne vois pas pourquoi 
on en voudtoit inférer qu'il faut auflî les exclure 
du tribunal de difeipiine , où elles font très- 
capables d'entendre tout ce qui y fera agité. 

Enfuîte , indépendamment de l'injure gratuite 
que leur feroit une exclufion fans motifs , je 
tiens que cette exclufion préjudicïeroit à l'inf- 
titution même du tribunal. En effet , il doit 
faire un dernier effort pour gagner le cœuT 
de l'enfant r il doit auffi , fi cet effort ne pto- 
duir pas de fruit, fe déterminer moins parla 

. mauvaife humeur de l'avoir vainement tenté, 
•que pat le véritable intérêt de l'enfant. Dès- 
là la préfènee des feminesfèra très-utile ail tri? ' 
banal de correction. Qui fait mieux qu'elles 
l'art de maïtrifer les ccéurs ; & connoîf mietfct 
le fecret des paffions 'ï Elles pourront dortc 
nrieux que les henimes ; parleurs bienveillaiflAs 
E 6 
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remontrances, par leurs adroites carefles,par 
tous ces moyens d'empire qu'elles ont à leur 
difpofîtion , difputer le cœur de l'enfant aux 
marn ai les inclinations qui y germent r Se y 
ramener de bonnes difpofitions. Que fi elles 
ne peuvent réuflîr dans ce touchant denein , 
elles pourront du moins défarmer l'afpérité 
des hommes par leur flexibilité , & faire éclore 
d'une fâge combinaifon de la dureté des pre- 
miers & de leur douceur à elles-mêmes , une 



ni trop de mollelTe. 

Les alliés doivent être appelles auflï au tri- 
bunal de famille tant que 1 alliance dure ; Se il 
faut remarquer encore ici , que le degré de 
l'allié eft le même que celui du parent qui eft 
à fon niveau. 



proches parens , Û faut raflembler huit amis 
•u huit voîûns. 

Il eft infiniment probable que toutes les fois 
que ce fera le cas d'aiTembler le tribunal de 
corre&ion , les parens ou l«s amis fe réuniront 
d'eux-mêmes : h cependant le parent qui a le 
droit de plainte eraignoit qu'ils ne fe réunifient 
pas , il pourroit obtenir dû juge de diftriâ une 
ordonnance pour les faire convoquer , fok de- 
vant lui , ftit devant le Juge de paix *, & s'ils 
ne comparoiflbient pas , U lé feroh délivrer un 
défaut contre eux , puis retourneroït au juge 
4» diftricl poux tue uuorifê pu lui à appellei 




Quand 
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Part. II. Perag. HT. id« 
au tribunal de famille d'autres perfonnes que 
les parens appelles , & en ordre d'y aflifrer. 

Quant au lieu de l'aflèmblée du tribunal de 
correction , c'eft celui qui convient davantage 
aux parens. Ils peuvent fe réunir , foir dans la 
maifon d'un juge de paix ou d'un notaire , (bit 
dans la maifon de l'un d'eux , foit même 
dans la maifon du parent qui porte plainte* 

§. I V. 

Comment on procède au tribunal de difcipl'me. 

- Toutes les opérations du tribunal de difci- 
pline fe bornant à une feule , celle de donner 
fon avis fur la plainte du père ou du tuteur, 
on fent que la îimpUcité Se la brièveté dune 
telle opération rend inutiles tous les moyen* 
d'action que j'ai indiqués pour le tribunal de 
famille ordinaire. 

Le plaignant expofe fes griefs à raffèmbléei 
un des parens en dreflë procès-verbal : 11 aucun 
d'eux ne fait rédiger convenablement , on ap- 
pelle un notaire ou un greffier de juge de paix : 
on fait comparaître l'enfanr > on l'entend ainn 
que fon père ou tuteur ; on tient pareillement 
note de fes réponfes ou exeufes : fi les faits 
ne font pas conftani > on les vérifie , puis en 
décide. 
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S- v. 

Comment on procure à l'avis du tribunal de 
dijciplinc fin exécution, 

II faut bien obferver que je n'ai qualifié la 
déciiîon du tribunal de difcipline que d'avis 
c'eft qu'en effet , à la différence du tribunal de 
famille ordinaire , fes déuiicns ne font pas des 
jugcmens , maïs de funples délibérations que le 
juge n'eft pbligé de faire exécucer que quand 
■lui-même il partage l'opinion de la famille. 

. L'article i y du morne titre du même décret , 
dit que l'arrêté de la famille ne pourra être 
.exécuté qu'après avoir été préfenté au préfident 
du. tribunal de dtjlricl 3 qui en ordonnera ou 
refufera l'exécution , ou en tempérera les dif~ 
•fofidons après avoir entendu le cornmijfaire 
du roi chargé de vérifier 3 fians formes judiciat- 
rts' 3 les motifs qui auront déterminé la fa- 
mille. . .'n'. t . 

Il faut donc , quand cet arrêté eft pris , re- 
' mettre le prpccs-verbal au prelident du tribunal 
.de diftnet. 

Le juge ordonne en marge qu'il fera com- 
muniqué au coir miifaire du roi. Le commiuaire 
du roi vérifie les faits , entend le pupille , ÔC 
conclus pour «- NM A wécution de l'arrêté 
Je la famille. 
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Le juge , fans être tenu de fuivre ni l'avis 
du commilfaire du roi , ni l'avis de la famille, 
approuve ou modifie. S'il approuve , il mande , 
en même temps , à un officier de police de 
faire exécuter 1 arrêté. 

-.. i ■ : 

Le procès-verbal muni de cette ordonnance 
eft depofé au greffe du tribunal. Le greffier 
délivre expédition en forme exécutoire de l'ar- 
rêté de la famille & de l'ordonnance du juge. 
Cette expédition eft remife à l'officier de po- 
lice qui fait exécuter. 

Tels font les principaux éclaircilTemens qu'il 
m'a paru utile de donner quant à préfent fur 
rétablilïement du tribunal de famille. Il eft 
poflible fans doute de faire mieux ; mais je ne 
croirai pas pourtant avoir rendu un fervice 
inutile à la chofe publique , que d'avoir ainfï 
indiqué promptèment les moyens' de mettre ce 
tribunal eh action , pour faire jouit la France 
fur le champ d'un des plus inappréciables bien- 
faits de raflèmblée nationale. 

A Paris , ce _r mars iffli. 
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L'inltrucTion ci - delïùs s'étant infenfible- 
ment étendue bien plus que je ne l'aurais 
imaginé en la commençant , je crois nécef- 
faire d'en faire une récapitulation , afin de 
fixer davantage dans l'efprit des lecteurs l'en- 
fenible des principaux points qu'il eft eflèn- 
tiel de retenir. Je donnerai enuiite le formu- 
laire de tous les ailes , jugemens Se dédiions 
qui y font énoncés. 
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RÉCARITULATION. 



PREMIÈRE PARTIE. 
DU TRIBUNAL C I V 1 1. 



Formation du Tribunal. 

S I les parties , font d'accord , nomination 
des arbitres refpectifs par compromis , ou 
comparution volontaire devant euxj après en 
être convenu verbalement. 

Si les parties ne font pas d'accord, fom- 
mation par la partie" la plus diligente, à celle 
refufante de nommer les arbitres dans tel dé- 
lai. Faute par elle d'en nommer, citation de- 
vant le prelïdentHu tribunal de diïrrict, qui, 
après avoir conftaté le refus nommera deux ar- 
bitres d'office. 

Les arbitres accepteront l'arbitrage; & £ 
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l'un d'eux refufe ou fe déporte , il en fera 

nommé un autre par la partie , ou d'office. 

Les arbitres feront toujours pris de préfé- , 
rence parmi les parens, & à défaut de parens, 
parmi des alliés, amis ou voiflns. 

I:Orfqu'il y aura plufieurs parties , la rroi- 
fième , quatrième ou lubféquente aura droit 
de nommer deux arbitres comme chacune des 
autres. Néanmoins elle pourra adopter un ou 
deux des quatre premiers arbitres , lors (ur- 
fout qu'elle aura un intérêt fembkbie a l'une 
des autres parties. En forte que le tribunal 
de famille fera toujours Compofé de quatre 
arbitres aa moins. 

Compétence du Tribunal 

Les parens arbitres conno'itronr de routes 
les conteftations qui furviendront dans quel- 
que canton , ou pour quelque objer que ce 
foït , en matières civiles Se ordinaires. 

Entre mari Se femme, 

Père & fils, 

Grand-père & petit-fils, 

Frères & fœuts , 

Ondes & neveux , ' .. 

Entre alliés aux degrés ci-delïus, 

Et entre les pupilles Se leurs tuteurs , pour 
chofes relatives à la tutelle. . , 

H ces conreftarion font portées dans les 
tribunaux de diftriâ , de commerce, ou de 
jufbxes de paix, les parties, ou l'une d'elles, 
pourront les faire renvoyer devant le tribunal 
de famille. . . 
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Mais lotfqu 'un particulier non parent ni 
allié aux degrés ci-deilbs , fera partie nécef- 
faire dans line contellation , on ne pourra 
plaider au tribunal de famille ; & fi 1 affaire 
y eft commencée, les arbitres la- renverront 
devant les juges ordinaires. 

lufiruclion, 

Demande formée verbalement lors de la 
comparution volontaire des parties devant les 
arbitres, ou formée par exploit de citation, 
en cas de refus de comparution volontaire 

Délai au défendeur , d'une huitaine fran- 
che, outre uh jour pour dix lieues, à moins 
que la matière ne loir très-urgente -, auquel 
cas le délai feroir abrégé. 

Si, au jour indiqué par la citation, le dé- 
fendeur ne comparoir pas , le tribuns! donnera 
défaut contre lui , 8c adoptera la demande , 
s'il la trouve julle. Le défaut pourra ttre at- 
taqué par oppofirion dans la huitaine ; mais 
fi roppofant ne fe préfente pas fur la nou- 
velle citation qui lui fera donnée,' il fera dé- 
bouté de fon oppofition. 

S'il arrivoir que le demandeur de fon côté' 
négligeât de fuivre l'affaire, le défendeur pour- 
rait obtenir un jugement de congé qui le ren- 
verroit de la demande. Ce jugement tera de 
même fufceptible d'oppolition , dont le dé- 
bouté fera prononcé s il y a lieu. 

Lorfque les parties fe prétendront , les 
arbitres les entendront, s'ils fe trouvent fufr 
filàmment infauits, ils donneront leurs décjj 
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fions fur le fond. S'ils croient devoir prendre 
des éclair cilTemens préalables, ils donneront 
des décifions préparatoires, foir pour une dei- 
cente fur les lieux , foit pour faire des en- 
quêtes , foit pour faire faire des viiites & efti- 
mations par experts , foir pour déférer un 
ferment, entendre & apurer un compte, &c. 
Nous donnerons ci -après les formules des 
actes à faire dans ces différens cas. 

Jugement. 

Lorfque les arbitres fe trouveront en état 
de prononcer fur les conteftations , ils ren- 
dront leur déciiion motivée. 

Leur déciSon fera donnée à la pluralité des 
TOÎx. Lorfqulls feront partagés en nombre 
égal , ils appelleront un fur-arbitre pour les 
départager. 

La decificn fera fignée par tous les arbitres* 
Elle fera dépofee dans un dépôt public. 
Le dépôt qi'i lemble devoir être préféré efl: 
celui du tribunal de diftrîél dont le préiident 
aura rendu la decifion exécutoire, c'ert-à-dire, 
du domicile du défendeur , s'il s'agit d'action 
perfonnelle , & celui de la fituation des biens, 
s'il s'agit de matière réelle. 

Elle fera revêtue de forme exécutoire par 
ordonnance du juge préfident du tribunal de 
diftrict , laquelle fera précédée de communi- 
cation au commiilàire du roi, lorfqu'il fera 
queftion de matières qui le concernenr. Par 
jette forme, la déofion aura le caractère de 
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jugement, & l'exécution en fera pourfuivie de 
l'autorité du même tribunal de diftrid. 

Celui -qûi fe croira léfé par le jugement, & 
qui n'y aura pas été parue, pourra fe pour- 
voir par tierce- oppourion devant le tribunal 
de dùtriâ , fi c'ell un étranger , & devant le 
tribunal de famille, fi c'eft un parent au degré 
marqué. 

La partie condamnée pourra interjeter appel 
au tribunal de diftrid, qui aura donné au ju- 
gement la forme exécutoire. L'appel ne fera 
pas fujer à paflèr au bureau de pais, il fera 
tnfaujt à l'audience , & fera juge en demies 
refiorr. 
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SECONDE PARTIE. 

. ■ -, Du tribunal de difctpline. ' 

I_jE tribunal ne difciplîne fera compofé de 
âe fix a huit des plus proches parens ^ ou 
(Tamis les fuppléans) de l'enfant qu'il s'agit 
de corriger. 

- Ce tribrnal fera convoqué par le père T ou 
la mère, ou l'aïeul, ou le tuteur deTènfant. 

Le parent plaignant expofera à l'allemblée 
les écarts & méfaits de l'enfant. 

L'enfant comparaîtra & fera entendu au 
tribunal. 

Délibération Se décifion de la famille à la, 
majorité des voix. En cas de partage de voix, 
on appellera un parent ou ami de plus pour 
lever le partage. Le parent plaignant aura voix 
comme les autres. 

Le procès - verbal dVifTemblée j fera rédigé 
par un parent , ou par un officier public , 
tel qu'un notaire j un greffier de municipa- 
lité ou de juge de paix. 

Ce pnxxs-vabal iera préfenté au préfident 
du tribunal de diitrift, qui , après avoir en- 
tendu le coniii'ilTike du roi ( ciiarpé de véri- 
fier fans forme les motifs de d«ihon) rendra 
un jugement par lequel i! ordonnera ou refu- 
' fera 1 exécution de 1 arrêté de famille , ou ea 
tempérera les dripolirigns. 



Digitized by Googl( 



Récapitulation. j 19 

Dépôt du tout au greffe du tribunal de 
diftrid. Le greffier délivrera expédition en 
forme exécutoire. 

Cette expédition fera reniîfc à l'officier de 
gendarmerie le plus voifin» qui fera conduire 
le coupable à la niaifon de corrtciion du dif- 
m&ft. 011 .autre indiquée, dans, l'ordonnance. 
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FORMULAIRE 



De tous les acres & procédés d'inftruc- 
tion qui peuvent avoir lieu au tribunal 
de famille , dans les diverfes matières 
de fa compétence *. 



PREMIÈRE PARTIE. 



Section I". JDe'eijîon arbitrale fur com- 
parution volontaire des -parties. Forme exé- 
cutoire. 



* Dans le defir de mettre les citoyen! Ici moins Cm- 
itùliarifés arec Le» formes judiciaires , à ponce de fe 
conduire régulièrement , & fans le fe cours d'aucuns 
praticiens , dans les affaires qu'ils pourront avoir i 
Cuivre ou â juger au Tribunal de famille, foit comme- 
parties i foit comme abirres , je me fui» «radié à fup- 
pofer dans ce Formulaire toutes tes circoaitances Se 
toutes les difficultés poffibles. J'ai tracé , de ta manière 
(fui m'a paru la plus firaple & la plus régulier! * la 
ibis, la marcha à tenir dans ces différer» cas. Je fuis 
entré dans des dérails qui pourront quelquefois paroirre 

AÏAUtï»llV Ali rîllMrflp» Itml -■ ml^À — 



Bunutieui pu fuperfluii n'tis j'ti mieux aimé m'exi 
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Formulaire 3 Part. I. 1X % 

r T - *h P a compromis. Déctjton arbitrale 
{ans citation. 

S f. c x. III. Procédure & décifton par défaut 
contre une partie. . 

Se , c , t '. IV - fa-arb'art en cas de partage 
a opinions. ~ r 6 

Sect. V. Des condamnations des billets & 
autres matières fommaires. 

" YI * Séparations de biens & de 
corps. 

S I c t. râl. De, yfa. 6 efitmalion, r 

experts. * 
Sect. K. De l a reddition de compte. 

Vr ^ P f1' 6 d < ^"tion. 
JE ci. XI De la garantie. 

S ?m °Â r T'f c i'injimce. 
Soir^ de titre exé- 

J > v - Du cautionnement en cas d'appel. 

SECONDE PARTIE. 

i' f'JfmhUe de famille pour la correc- 
"on d un enfant.- Jugement, Exécution. 

f^t-Hraesui: Ai» r 
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Tribunal de famille'. 



PREMIERE PARTIE. 



Section première. 



« J_j'a n le Jour de devant nous , 

« i". A...., marchand demeurant à.... , oncle 
» paternel { ou allié , ou ami , ou voifin , à 
m défaut d© parent ) de Pierre A..., 

» i*. B..„ laboureur» demeurant à... eoufin- 
w germain ( ou allié , ou ami , ou voifin à dé- 
» faut de parent ) dudit A.... 

» i°. G.,.,, fermier, demeurant à.,., frère 

» de Paul B 

?» 4 P , Et D laboureur , demeurant à..„ 

» frète confanguin ou utérin ( ou parent à tel 
p» degré » ou allié , ou ami , &c, J dudit B..., 
» Tous quatre aflèmblés en la inaifon de C, 
«» l'un de nous , 

•» SantcomparusleditPierreA,.„laboureur, 
►■demeurant à.,.. & ledit Paul B..., aufli la- 
•î-toureur , demeurant à.... lefqnels nous^ont 
»» expofé qu'ils font en différend fur la demande 
f* («u' répétition) que "ledit Pî«& fait ftud» 




J)e'ciJîon arbitrale. 




'■i 
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Formulaire, Part. I. Se3. I. n } 
*• Paul de (exprimer l'objet en litige); que le 
« die Pierre piétend telle choj'e ; que ledit Pa il 
» prétend au contraire que , &c. ; qu'en cet 
» état ledits fleurs Pierre & Paul , comme ' 
» parens ( ou alliés à tel degré J defirant fe 
" taire régler par le tribunal de famille con- 
» formément a la loi , font convenus de nous 
v prendre pour arbitres à l'effet de compofer 
" ledittribunal , nous requérant d'accepter l'ar- 
» bitrage; & ont iîgné. » 

(Signature des deux parties. ) 

« A quoi obtempérant Se acceptant l'arbi- 
» trage en tribunaf de famille , nous avons 
» entendu lefdits comparans, & avons examiné 
» & difeuté leurs titres Se renfeignemens ref- 
» pecttfs mis fous nos yeux, 

» Et attendu qu'il nous eft apparu que 

» ( énoncer le réfultat de la difcullïon ) tout vu 
confidéré , 

'• NOUS, ARBITRES S USDIT.S , COnlHtllés lé" 

» gaiement en tribunal de famille , disons que 
» (exprimer la détilion ) en conféquence cbn- ' 
» damnons , &c, ordonnons que les frais d en» 
" regiftrement , expédition , notification des 
» prefentes , feront fupportés par.,... Et fera 
» notre préfente décjûon exécutée , conformé- 
" meut à la loi. 

» Ainfi fait , décidé & déclaré aux parties 
par nous arbitres fufdjts & fouffignés , les joue 
&ç an ci-delTus. » 

( Signatures des arbitres, ) 
F* 
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1 24 Tribunal de famille. 

Si l\ma ou l'autre des parties ou des arbitres 
ne favoit pas écrite, il faudroit que la décifion 
fût rédigée par un officier public, tel qu'un no- 
taire , un greffier de Municipalité , ou greffier 
de juge de paix , &c -, & l'officier pourroit le dé- 
livrer en brevet, c'eft- à-dire, fans en garder de 
minute, & en en faifant mention fur fon réper- 
toire, 

Si toutes les parties & les arbitres favent écrire, 
la décifion pourra être fous feings -privés , (bit 
fiir papier timbré , foit fur papier non timbré 
qu'on pourroit faire timbrer enfuite. 

Il fera inutile de donner fuite à la décifion , 
£ la partie condamnée l'exécute fur le champ. 

Mais fi elle réfute de l'exécuter , on la pré.- 
fcntera au préfident du tribunal de difttift. 

S- if. 

De la forme exécutoire. 

Le préfident diftînguera fi la dfcifion eft ou non 
fufceptible d'être communiquée au çomnuffoire du 
roî. 

Si la communication n'eftpas néceffaïre, il met- 
tra en marge ou à la fin de fon ordonnance por- 
tant : « Soit la préfente décifion arbitrale exécutif 
t» feloafa forme ty teneur. Fait à.... ce.... a 

( Signature. ) 

Au contraire , lorfqu'il y aura Heu à communi- 
cation , il rendra une ordonnance préparatoire 
ponant : « Soit communiquée au commifaire du roi, 
» f* <*»" » 

{Stpiamrt. ) 
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Formulaire > Part. I. Sec?. II. iljk 
Le cominîffaire du roi examinera la déeifion , & 
s'il la trouve conforme à ta loi , il déclarera ; « Je 
x> n'empêche l'exécution. Fait à.... te,... » , 

( Signature. ) 

Le préTident mettra* enfuite Ton ordonnance dé- 
finitive portant; a La préfente decifmn arbitrale fers 
» exécutée félon fa forme & teneur. Fait à . . et . . 

. (Signature. 1) 

Enfulte le tout fera rt*épofé pour minute au 
grelTe du tribunal de diftrià, & 1« greffier de ce 
tribunal en délivrera expédition en forme exécu- 
toire, laquelle fera intitulée en ces terme»,:' 

« Louis, par la grâce de. Dieu & la loi 
conftitutionnetle de l'état t roi des Fraa^ois <, 
mandons au premier huifïïer requis de mettre 
à exécution le jugement dont la teneur fuit : 
■ — L'an , Sec. ( tranicrire la décision & les or- 
donnances j & r.jouter j : Délivré fur la minute* 
dépofée au greffe ,du Tribunal de dîftncl de.... « 

(Signature- du greffier.) £ \ 

Enrcgîftrement. Sceau. 

Ce jiigemont fera notifié & exécuté dans la 
forme de tous les autres jugement. ( 



F} 
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\U Tribunal de famille. 



Section IL 

Du compromis. Dtcijîon arbitrale- fans 
citation. 

%■ i«. 

. j CoPTpromis. _ . 

•< Les foufïîgnés A.,., demeurant à.... Se R... 
" demeurant à.... tous deux frères ( ou beaùx- 
" frères du chef de.... ou père Se fils , onde 

* & neveu , &c. ) defixant fe faire régler au 
» tribunal de famille , aînft qu'il convient à de 
» bons parens, lur le différend élevé entr 'eux 
» au fujet de.;., ont refpeiti veinent nom'rné 
» pour leurs arbitres ,"à l'eflêt de compofër îe-^ 
» dit tribunal de famille ; favoir , ledit A. 
» M.... demeurant à.... fon frère , & M. N.... 
» demeurant à.... fon coufin-germam ; z°. 8c 

* ledit B. -M.,., demeurant à.... fc-ti oric'e, cV 
» M.... demeurant à..„ fon coulln iflù de ger- 
» main. Fait double entre les fouffignes, à..„ 
» te.™ » "' ''' 

1 ( Signatures. ) 

.Ce compromis fera écir foît fur papier timbré, 
Ait'AIf' papier non timbré & qu'on poutra faire 
timbrer enfuîte. - ■ 

Il fera enr^Ulre au bureau des lieux, où Ton 
percevra le droit fixe de 10 fouj. 

Les parties feront part du compromis aux pa- 
rents choifis , & cô'nviiin3ront ave; eux do jour, 
de l'heure & du lieu où iis s'aflembleront pour 
înflruire Se juger l'affaire. 
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formulaire;, Part. I. Secî. II. 117 



S- M. 

Jugement. 

Aux jour & Heu indiqués , fi tous cora paroi lté nt , 
on rédigera te Jugement qui fuit : 

« L'an..,, le.... jour (Je.... devant nous,"i°. 
*> A. ., demeurant à,... frère de A.... i". B... 

» demeurant à.... eoufin-germain dudit À 

» 3°. C™. demeurant à.... oncle de B.... 4 0 . Se 
" D.... demeurant à.... coufin ifl'u de germain 
» dudit B.... tous quatre atfemblés en la mai- 
» fon de M. C... 1 un de nous , fife à.... pour 
» régler en tribunal de famille le différend qui 
« exifte entre ledit fleur A.... & ledit lieitr 
» B.... Se énoncé au compromis fait entr'eux 
» le.... portant nomination de nous pour ar- 
» bitres , lequel compromis eft demeuré an- 
» nexé à la minute des préfenres , après avoir 
» été paraphé de chacun de nous. 

» Sont comparus ledit fîeur A.... demeurant 
» à.... Se ledit heur B.... demeurant à.... lef- 
» quels , en nous invitant de rechef à accep- 
» ter l'arbitrage énoncé audit compromis , ont 
« expofé ce qui fuit : 

" Ledit heur A.... a dit que { énoncer fa pré- 
»> wntion ) pourauoi il a demandé que j &c. 

» Ledit deur B.... de fon côté a dit que.... 
» a foutenu que.... pourquoi il a conclu à ce 
» que.... 

" Tels font les objets fur lefquels lefdits 
j> fleurs A,... ôc B.... ont compromis , Se de- 
F 4 
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IiS Tribunal de famille. 

>' mandent que nous jugions en tribunal cEe 
» famille ; Se ont lefdirs iieurs A.... Se B..„ 
m lignés. 

( Signatures des parties. ) 

" Après avoir entendu les parties, avoir 
» examiné leurs titres Se renfeignemens ref- 
» pectifs , & avoir mûrement délibéré fur le 
>• tout , 

» Nous , arbitres iufdits , conftïtués léga- 
» lement en tribunal de famille , acceptons 
» l'arbitrage à nous déféré par ledit compro- 
" mis ; Se ftaruant fur la contestation , atten- 
» du que ( réfumer l'affaire , ainlî que les mo- 
» tifs de décifion. J 

» Disons que.... condamnons le fieur B... 

à..,, ou ordonnons que. le lïeur.... fera tenu 
» de.... &c. , & condamnons le fieur.... aux 
" frais liquidés à.... ( ou bien , les frais com- 
» penfés , à l'exception de ceux de dépôt , 
" d'enregiflrement , d'expédition Se norifica- 
» non , s il y a lieu , des préfentes , lefquels 
» feront fupportés par le fieur.... ) ce qui fera 
» exécuté aux termes de la loi. 

» Aînfi fait , décidé Se déclaré aux parties , 
" en notre dite aflemblée , les jour Se an ci- 
» delïùs. » 

Pour la rédiftion, l'enrégiftrement, l'expédi- 
tion & la notification du jugement, voyez à la 
feâion précédente. 

Dans le cas où l'une des parties n'auroit paj 
comparu, voyea ci-apics lècïion troîtième. 
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S E ft,i% i o *f I I L"- : i ,-■ I 

Procédure & dccifion par défaut 3 . contre uno- 
partie rtfufaiitc. . ■' •< ■ a 

§. i. 

Sommation de la partie la plus diligente. 

« L'an.... le.... jour de.... à la requête du? 
fieur A„„ négociant , demeurant à.... pour le- 
quel domicile eft élu en fa maifon audit lieu; 
lai.-, huiflîer à.... fouiîigné , notifié au fieur 
Jî.... demeurant à....' ën fon domicile en par^ 
lant à.... ; que pour parvenir à compofer le tri- 
bunal de famille qui doit régler entré les par-, 
ries , comme parens ( ou alliés ) au degré de... ; 
le différend qui les divife au fujet de.... ledit, 
fieur A.... a choifi & nommé pour fes arbirres 
le fieur M... fon père, demeurant a... & le 
fieur N... fon oncle , demeurant à... à ce'que 
ledit fieur B.„„ n'en ignore. Et j'ai - de -plu» 
(bramé ledit fieur B.... de nommer dans trois" 
jours deux parens arbitres de fa part , pour 
avec eux fufnommés . connoitre & juger de 
l'affaire dont il s'agit ; lui déclarant que faute 
par lui de ce faire , & qu'à l'expiration diïdir, 
délai, le fieur A.... fë rorrvoira pour faire 
nommer deux arbitres d'cff ce par le iuge , 
fous la réferve de tous les droits & actions. 
Et j'ai laifTé audit l eur F..,, parlant ccn.mé 
demis , copie du picient exploit. » 

( Signature.) inrégiftrenient. 
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«$t, dinV-le 'fixé par di' fb-r mitî&n , - le 

fieur B notifie fa nomination de deux arbi- 
tres, on procédera comtne âuÇ.ïl. ei-après. 

Et fi le délai es pire fans qu'il aie notifié un» 
na:uin?,tirn d arbitres, le (k*r A.'. 1 ... le" -traduira: 
«lavant le pr.'fidens du tribunal de dïflrift, aux 
fins de l'acte dont voici le modèle. 

] A 2 



Gitatxîn dtvdnt h juge, pcur.fairt -.nommer 
M'ojftce deux arbitres, à la-partie refufance. 



..... ...... . , ... - .... hûifïïer 

fbufîigné, cité te fieur B.„. demeurant en 
fon dûmicile , ën parlant à... à comparoître... 

frochaln , ne"uf heures du marin , en la chanv- 
re chi corifëil du tribunal de diitricï'de.. .. 
fêarit à.„. ; & pariiéyafit M-, le juge prcfidenc 
dudk tribunal , pour voir dire que taure par 
ltii d'avoir nommé, dëijx' pareris arbitrera l'effet 
de cbm'pofer avec- ceux nqnimé's par ledit fieur 
A.... le tribunal de Famille qui doit ftàtuer fur 
le différend élevé entre ledit fieur B.... & ledit 
fieur A..,, au fujet de,,. U en fera nommé d'of- 
fice par le même juge . conformément ' à la loi j 
fous la réferye des droits & aftiohs du requé- 
rant. Er j'ai audir "fieur B,„ en parlant comme 
tief&i ,'lailïè copie du préfent exploit.» 

( Sigtiatu re. ) Entegiftrement. 
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Formulaire, Part. I. Sect. îîî. ï\\ 
Cette citation pourra aufiii fa faire à la Cuite 
àe la première notification & dans la forme indi- 
quée ci-après. 

Le délai fixé par cette citation fera de troi« 
jours francs , outre un jour pour dix lieues. 

Au jour indiqué, le préfident du Tribunal de 
diftrict verbaliièra ainfi iju'il fuit. 

§• m. 

Nomination d'office, 

" Cejourd'hui... dix heures du matin , devant 
nous N. juge préfident du tribunal de diiuiéfc 
de... & étant en la chambre du conft.il diidii 
tribunal , eft comparu le fieur A... demeurant 
à... lequel a dit qu'étant en différend avec le 
lieur B... fon parent à tel degré, & délirant 
former le tribunal de famille qui doit les régler, 
il a nommé "de la part les fieurs M... & N... 
fes païens , pour juges arbitres dudit tribunal j 
qu'il a notifié cette nomination eu fieur B... 
par exploit du... qu il i a fait ton mer en même 
temps de nommer de fon côté dette autres pri- 
rens arbitres pour ccmpltier ledit tribunal", 

?;ue ledit fieur B... ayant gardé le f.icnce, il a 
ait citer devtint nous par exploit du... à ce 
jour , lieu Se heure , pour voir dire que faute 
de nommer deux parens arbitres , il en feroit 
par nous nommé d'office. A ces caufes ledit 
lieur A... nous a requis défaut contre ledit fiepr 
B... en cas de nen-compannion , & qu'après 
avoir conftaté fon refus de nommer des arbi- 
tres nous en nommions d'eftice, Cous la rêkrte 



i î i Tribunal de famille. 

*Ie tous fès droits. Et a ligné. ( Signature. ) 
— Et après avoir attendu pendant tme heure 
fan? que ledit fieur "B... foit comparu , vu l'ex- 
ploit de citation bien & duement faite audit 
B... le... par... enregiftré le... Nous juge (ou 
préfident ) fufdit , donnons défaut contre ledit 
B... & faute par lui d'avoir fatisfait aux fom- 
mations à lui faites de nommer deux parens 
arbitres , nous nommons pour lui de notre 
office le neur N... laboureur , demeurant à... 
& le fieur... demeurant à.., parens (amis ou 
voiiïns ) dudit fleur B... à l'effet par eux , con- 
jointement avec les deux parens arbitres nom- 
més par le fieur A... de régler en tribunal de 
famille le différend dont il s'agit. Donné pat 
nous , juge-préfident fufdit , en la chambre du 
confeil , &c. à... ce... » 

( Signature du préjîdent. ) 

Scel, enregiftrement 

Si le fîeur B comparoifloït fur H citation ; 

il faudroit dans le procès- verbal , après la figna- 
tute du fieut A... inférer ce qui fuit. 

« Eft aufiî compara ledit fîeur B lequel 

» nous a dit qu'il nommoit pour atbitres le 

fîeur N.... fon beau-frère, demeurant à 

■ &Ie fieur N.... fon coufin-germain , demeu- 
» tant à.... & a ligné. 

» Sur quoi nous avons donné acre audit B... 
» de fes déclaration & nomination ci-deffiis, 
s Se avons renvoyé les parties à fe faite régler 
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Formulaire 3 Part. I. SeS. III. i % S 
*• par les arbitres ci-dellus nommés. Donné 
» par nous, &c.» 

( Signature. ) Enregiflremenr. 

Sî le prffident trouvoit du doute fur les raï- 
fons alléguées par la partie citée pour fe réfu- 
ter à pommer des arbitres, il feroit de fan de- 
voir d'en référer au tribunal. 

§. iv. 

Cas de refus ou déport d'un arbitre. 

Il pourroit arriver que parmi les parens ar- 
bitres , il y en eût qui ne voulurent point con» 
no'itrs de l'affaire. En ce cas , il y aura deux 
manières de constater le refus ou le déport : 
l'une fera une déclaration juridique aux parties 
par les arbitres refufans ; l'autre, fera une ré- 
ponfe motivée des arbitres refufans , à l'inter- 
pellation juridique que leur fera l'une des par- 
ties. 

Comme la féconde voie efl plus ufitée, nous 
allons en tracer le modèle. 

" L'an le ... . jour de. ... à la re- 

» quéee du fleur A . . . demeurant à pour. 

» lequel domicile efl: élu en fa maifon audit 
" lieu; j'ai N ... . huiflïer à foufligné , rtquis 
» & interpellé le tleur N.... demeurant à.... 
» en ion domicile en parlant à fa perfonne , 
» de rae déclarer préientement s J il accepte 
» l'arbitrage qui lui a été déféré par compro- 
» rais ( ou ordonnance ) du.... poux avec les 
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» lieurs N. N. Se N. régler en tribunal de 

» famille le différend entre ledit fieur A... Se 

» le fieur B.... fon parent (ou allié) au lujet 

» de.... lequel lîeur N. ... a répondu qu'il 

» ne peur accepter ledit arbitrage , & qu'il 

» invire les parties à nommer un autre ar- 

» bitre. Et a ligné. {Signature.) Et fous la 

» réferve des droits dudit fieur A ... j'ai au- 

» dit lîeur N..., en parlant comme defluSj 

» laiile copie du préfent exploit, &c.» 

Il faut ftbfolument que le refua d'acceptation 
foie {igné de l'arbitre, pour éviter les doutes & 
les équivoques. 

Si l'arbitre refufant a été nommé par le (leur 

A. ..., il faudra qu'il en nomme un autre & qu'il 
le notifie au lieur B.... comme au paragraphe I. 
excepté qu'il n'y aura point de fommation. 

Si l'arbitre refufant a été nommé par le fieur 

B. ... ou d'office par le juge, il faudra notifier 
le refus au fieur B.... & le fommer ainfi qu'il 
fui*. 

« L'an. ... le jour de.... à la requête 

« du lîeur A.... demeurant en fa maifon à.... 
» où il élit domicile; fai N.... huiflîer à.... 
» foufllgné , notifié au fieur B... demeurant à... 
» en fon domicile en parlant à.... l'acte extra- 
» judiciaire fait à la requête dudit fieur A . ■ . . 
» le... qui conftate le refus lait par le fieur 
» N... d'accepter l'arbitrage qui lui avoir été 

» déféré par ledit fieur B (ou d'office 

» pour ledit fieur B....) pour, avtc les fieurs 
» tel, tel ù- tel, autres arbitres, compofer le 
" tribunal de famille qui doit it^ler le diffè- 
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" rend entre 'les parties. En conféquence, j al 

» fommé ledit iieur B.... de choidr & nom- 

>• nier un autre parent arbitre, & d'en faire 

» la norificaric# au domicile dudit heur A.... 

" dans trois jours, à compter de cejourd'huij 

" finon ■& faute de ce faire, je l'ai dcs-à-pré- 

» lent cité à comparonre le lundi du pré- 

" fent mois [ un jour franc au moins après 

" l'expiration de trois jours ) dix heures du 

» matin , en la chambre du confeil du tri- 

» bunal du diftrict de & pardevant M. le 

» juge préfïdent dudit tribunal, pour voir dire 

" que faute par . lui d'avoir nommé un antre 

" purent arbitre, il en fera pour lui nommé 

" d'office pat ledit juge. Er fous la rclerve 

» des droits dudit fieur A j'ai lailTé audit 

» heur B en parlant comme deilîis, copie 

» dudit exploit du. . . . & du préfenc » 

Au jour indiqué, l'arbitre fera nommé par le 
fieur H. , . ou par le juge dans la mémo fur ma 
qae ci-devant. 

Lorfque les nominations d'arbitres feront com- 
plétées , il faudra s'y tenir ; Se l'on ne fera pas 
recevable à en choifir d'autres , fut-ce même à 
la place de ceux nommés d'office. 

tes nomination! d'arbitres faîtes volontaire- 
ment ou d'office , ne font attaquables ni par 
oppouttoti, ni par appel, ne renfermant que des 
formalités préparatoires exigées par la loi & qui 
ne peuvent faite Aucun préjudice aux parties. 
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$. V. 

Injlrucllon devant les Arbitres. 

Les quatre arbitres Te concerteront pour le Iîch, 
le jour & l'heure de leur première féance; ils en 
donneront avis aux deux parties-, & li après avoir 
avoir épuifu les voies amiables , l'une fe réfute 
à comparoîrtre volontairement devant eux , il 
faudra bien employer les voies légales. En con- 
fluence , le fleur A.... aâionnera le fieur B 

par un exploit de demande en cette forme. 

» L'an le jour de à la requête du 

fieur A,... négociant , demeurant à . . . pour 
lequel domicile eft élu - en fa maifon audit 
lieu; j'ai N.. . huiifier à,,., cité le fieur B... 
demeurant à... en Ion domicile en parlant à... 
à comparoïrre le jeudi..,, du préfent mois (laif- 
ler au moins une huitaine tranche) huit heu- 
res du marin, en la maifon du fieur N 

fife à.... devant meffieurs tel 3 tel 3 tsl & tel, 
arbitres compofimt le tribunal de famille, qui 
doir régler fe différend ci - après énoncé : — 
Pour répondre fur ce que (expofer fommai- 
rement les faits & les moyens ) à ces caufes 
voir dire que.... fe voir ledit fieur B.... con- 
damné à.... Sec , Se fe voir condamner aux 
frais, fous la réferve de tous les autres droits 
& actions du fieur A,... Et j'ai laiifé audit 
fieur B.... en parlant comme deifus» copie dw 
piéfent exploit.» 



Digitized by Google 



Formulaire } Part. I. Seiï. III. t 
' S'il y a des titres jufti fictifs de la demande, 
il faudra en donner copie en téte de l'exploit. 

St le licur Ji,... ne comparoîc pas fur demande^ 
le fieur A.... obtiendra jugement par défaut. 

Jugement par défaut, 

«■ Ce jqurd'huî jeudi... janvier 17.. huit 
heures du matin , devant nous { noms , qua- 
lités & demeures des quatre arbitres ) tous 
quatre arbitres nommés pat... (énoncer les 
actes par lefquels ils ont été nommes ) pour 
compofer le tribunal de famille qui doit ju- 
ger le différend ci - après énoncé , ailemblés 
en la maifon de... l'un de nous , fife à... eft 
comparu le fieur A... négociant, demeurant 
à... lequel a déclaré que par exploit du.... il 
avoir cité devant nous le fieur îï. demeurant 
à... fon parent, [ou allié à tel degré pour 
voir dire nue,, fe voir condamner à., qu il a ex- 
pliqué cette demande par le même exploit, & 
qu'il a fait donner copie des titres à l'appui; 
pourquoi ledit fieur A,., a requis défaut contte 
le fieur B... en cas de non- comparution, 6c 
dans tous les cas , que fa demande fut adop- 
tée; Se a figné. — Et après avoir attendu juf- 
qu'à neuf heures pafTées fans que ledit fieur 
B. . . . fe fut préfenté ni perfonne pour lui, 
Nous, arbitres fufdits, réitérant l'acceptation 
faite par nous de l'arbitrage, & conftitués lé- 
galement en tribunal de famille, ledture faite 
audit exploit de demande du... &des titres & 
pièces juftificatives , &c après avoir entendu ledit 
lieux A... Donnons défaut contre le fieurB.. 
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faute d'être comparu ni perfonne pour lui. 
En conféquence, attendu que [exprimer les 
motifs de décifion ] difons que... ordonnons 
que. . . condamnoEs le fieur B... à... le con- 
condamnons en outre aux frais liquidés à. . . 
non compris le coût & lignification des pré- 
fenres. Ce qui fera exécuté aux termes de la 
la loi. Ainfi fait & décidé par nous arbitres 
fufdits, les jours & an ci-dèllus. » 

(Signatures des arbitres.) 

Voyei à la feéïîon première pour la rtdaclion 
Se l'expédition du jugement. 

Notification. 

* L'an. . le. . jour de à la requête du fïeur 
A. négociant, demeurant en fa maifon à . . . 
où il élit domicile; j'ai N. huiffier à., foufiî- 
gné, notifié au fieur B. demeurant à., en fon 
domicile en parlant à. . le jugement obtenu 
au tribunal de famille par ledit fieur A. par 
défaut contre ledit fieur B. le. . . étant en 
forme exécutoire , à ce que ledit fieur B. n'en 
ignore, & je lui ai laide copie dudit jugement 
&du préfent exploit.» 

Le fieur B.... aura la huitaine pour former 
oppol'ition à ce jugement; s'il rie la forme pas, 

le fieur A pourra fiire exécuter le jugement 

mSrae nonobftant l'appel, en donnant caution 
comme ci-après. 

Admettons ici le cas d'oppofitiou. Voici com- 
ment elle fera conçue. 
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Oppofition. 

ït L'an., le., jour de., à la requête du fieur 
B. demeurant à. . pour lequel domicile eft élu 
en fa maifon audit lieu; j'ai N. huiilîer à... 
fouiîïgné, déclaré au Heur A. négociant, de^ 
meurant à. . en fon domicile en parlant à. . 
que ledit fieur B. eft oppofant & s'oppofe 
par ces préfentes au jugement obtenu contre 
lui par ledit fieur A. au tribunal de famille le.. 
notifié le.. &ce pour caufes & moyens à dé- 
duire. Et j'ai lailïe audit fienr A. en parlant 
comme dellus, copie du préfent exploit. » 

La partie qui voudra aller en avant fe concer- 
tera avec les quatre arbitres i & lorfqu'îls au- 
ront indiqué leur affemblée , elle la déclarera à 
fon adverfaire. Nous fuppofons que cette parfie 
aftive eft le fieur A 

Citation en débouté. 

« ï/an. . le . . jour de . . à la requête du 
fieur A . . négociant , demeurant en fa mai- 
fon à... où il élit domicile, j'ai N. huilfier 
à. . foulîîgné , cité le fieur B. demeurant à . . . 
en fon domicile en parlant à. . à comparoîrre 
lundi prochain [délai de trois jours au moins] 
huit heures du matin, en la maifon du fieur 
N. fife à.. &' devant Memeurs les arbitres 
compofant le tribunal de famille faifi du dif- 
férend d'entre les parties, pour, en procé- 
dant fur l'oppolition par lui formée par ex- 
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ploie du., au jugement par défaut rendu par 
ledit tribunal le . . fe voir débouter de ton 
oppofition j &c voir dire que ledit jugement i 
fera exécuté nonobftant ladite oppOution," & ] 
toures autres , faites ou à faire , Se fe voir 
condamner aux frais de l'incident. Et j'ai ! 
laine audit fieur B. en parlant comme delïùî , 
copie du préfenr. •• 

Si, au jour indiqué car cet expîoir, le fieuf 
B . . . fail'oir encore défaut, le tribunal de fa- 
mille pourrroït prononcer un débouté ; main le» 
égards particuliers dus entre parens exigent qui 
le .fieur B.. foit encor» invité de nouveau à fe 
défendre. Voici le jugemena à rendre en pareille 
eirconirance. 

Remife. 

« Ce jourd'hui lundi., huit heures du ma- 
tin, devant nous arbitres fufdirs féant en tri- 
bunal de famille dans la maifon de. . l'un de 
nous, fife à., eft comparu le fieur A., négo- 
ciant , demeurant à . . lequel nous a dit que 
fur le différend élevé entre lui & le fieur B.. 
au fujet de. . il a obtenu au préfent tribunal 
une décihon par défaut contre ledit fieur B.. 
le. . que cette décilion revêtue des formes lé- 
gales, a été notifiée audit fieur B.. le . . que 
ledit fieur B. y a formé oppofition par ex- 

floit du . . . & que ledit heur A . . . l'a fait 
a fait citer par un autre exploit du... en ce 
même tribunal pour procéder fur l' oppofition: 
pou-iquoï il requiert congé contre ledit fieur 
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B... «n cas de non- comparution ; &en con- 
féquence le déboute de ladite oppoiîtion , 
l'exécution du jugement & les frais de 1 inci- 
dent. Et a figné.... 

" Et après avoir attendu jufqu'à telle heure 
fans que ledit fieur B... ait comparu ni per- 
forme pour lui; & après avoir vu les pièces 
fus énoncées: NouSj arbitres fufdirs, conf- 
titués, légalement en tribunal de famille , avons 
remis la caufe à la huitaine ; pendant lequel 
temps le fieur B . . fera invité par M. N. . . , 
l'un de nous, à fe trouver à notre prochaine 
"alîèmblce pour ptopofer les moyens. Ordon- 
nons que le préfent jugement reliera jufquV 
lors entre les mains dudit fieur N... — Fait 
& prononcé par nous arbirres mfdits , les 
jour & an ci-deuus». 

(Signatures des arbitres.) 

L'arbitre propofé ira dans la. huitaine chez 1» 
fieur B. lui montrera le jugement de remife , 
l'exhortera à fe prétenter à la prochaine alcmblée 
pour p ropofer iêi moyens, & l'avertira qu'en cas 
de non-comparution il lèra jugé par défaut S'il 
ï*y refufe , le fieur A. lui fignitîera l'avenir fui» 

» L'an . . le . . . jour de. . . à la requête du 
fieur A. . négociant , demeurant en fa mai- 
fon à... où il élit domicile; j'ai N.. huif- 
fier à . . . foulfigué , cité le fieur B. . demeu- 
rant à., en fon domicile en parlant à . . . à 
eoraparoître lundi prochain , huit heures du 
patin, en la maifon du fieur N... fife à„. 
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& devant meilleurs les arbitres compofant U 
tribunal de famille faifi du différend d'entre les 
parties, pour voir adjuger audit fieur A— l es 
conclurions par lui priles par l'exploit de cita- 
tion en débouté du... & fur lefquelles ledit tri- 
bunal a prononcé une remife à fa prochaine 
féance de lundi i & j'ai laifïe audit fieur B.... 
en parlant comme deflus 3 copie du préfent 
exploit. » 

A l'affemMéa indiquée , fi le fieur B. ne com- 
parait pu& ne fait pas comparoître un fondé de 
pouvoir, les arbitres inferiront à la fuite du juge- 
ment de remife , le jugement qui fuit. 

Jugement de débouté d'oppofiùon. 

« Et le lundi... jour de... dix-fept... huit 
heures du matin , Nous , arbitres fufdits, nous 
tommes aflèmblés en ladite maifon du fieur 
N... l'un de nous , à l'effet de juger le diffé- 
rend fus-énoncé. Le fieur N... l'un de nous , 
a rapporté qu'au defir du jugement de remife 
ci-deiius , il s'étoit tranfporté au domicile du- 
dit fieur B... à... qu'il lui avoit exhibé ledit 
jugement , qu'il l'avoir exhorté à préparer fa 
défenfe & à venir la propofer en notre pré- 
Tente afiemblée , & qu'il l'avoit averti que 
faute par lui de le faire , il feroït exrofé à un, 
débouté d'oppofition qui lui oteroit l'avantage 
d'être entendu & jugé contradi&oirement pap 
le rjfbunalde famille ; que ledit fieur B... n\ 
répondu que très-vaguement à cette invitation « 
êc paroïrctéretrniné à fe lailfer juger par çtéfrut, 
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•—Et à l'inftant eft comparu le fieur A... le- 
quel a dit que par exploit du... il a notifié la- 
dite remife audit fieur B... & l'a cité en ce 
lieu , jour & heure , pour procéder fur fadite 
oppofition. Et attendu la non - comparution 
dudit fieur B... ledit fieur A... a infîfté à re- 

Îuérir congé , débouté d'oppofition & dépens, 
ît a figné. 

Et après avoir inutilement attendu ledit fieur 
B... juiqu'à telle heure lecture faite de toutes 
les pièces de l'inftance , tout vu & examiné , 
Nous , arbitres fufdits , conftitués légalement 
en tribunal de famille , donnons congé «onrre 
ledit fieur B... faute d'être comparu ni perfonne 
pour lui. Attendu le défaut de juftificarjon de 
ion oppofition s le déboutons de fadite oppo- 
firion i ordonnons que notEe décifion du., fer» 
exécutée nonobftant ladite oppofition & toutes 
autres faites ou à faire de la part dudit fieur 
S. le condamnons aux frais de l'incident , li- 
quidés à... non compromis la délivrance & la 
notification du prêtent jngement. Fait Se dé- 
cidé par nous arbitres fufdits , en norre aflèm- 
bléedu...» 

( Signatures des arbitres. ) 

La rédaflion , l'en régi fixe ment & l'expédition 
à e la remife Se du débouté étant à la fuite , fe fe- 
ront comme au §. II de la feâion V e , 

Lorfque ces deux décïfionj feront en forme , le 
fieur A... les fera notifier au fieur B--- & pn pouc- 
fuivra l'exécution. 

Si le fieur A... étoit défaillant à fon tour , lu 
fieur B... pourroit ïaire juger l'affaire par défaut 
fomre U>» dans une forma fe»blabl¥ à celle qui 
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vient d'être tracée, en obftrvant toutefois d« 
faire ftibftituer le mot de congé à celui de def.iut, 
attendu qu'il s'agir oit de renvoyer d'aâion un dé- 
fendeur. 

Lortqu'il y aura plufieurs parties aflipnéf s , dont 
les unes comparoîtront & les autres feront défail- 
lantes , on procédera conrridiâol rement avec lea 
comparans, & par défaut contre les non-com- 
parans , duement cités. Et lorftjue ceux-ci au- 
ront un intérêt femblable à celui d'un des com- 
parans , ils ne pourront revenir par oppofition 
contre le jugement. Dans le «as contraire , ils au- 
ront la voie ie l'oppofuion. 

Section IV. 

Du fur -arbitre en cas de partage d'opinions 
entre les arbitres. 

L or s q lit les quatre arbitres fe trouveront 
divifes d'opinion , ils choifiroat librement un fur- 
arbitre pour lever le partage. 

Ce fur-arbitre fera pris , pomme eux , parrnï 
les parens ou alliés , amis & voilîns des parties. 

Il fera appelle fans formalité à la féance actuelle , 
ou à la prochaine féance, 

Voici comment fa million fera énoncée dans la 
décifion même où il fera nommé. 

( Le commencement à l'ordinaire ) « Et nous 
étant trouvés partagés d'opinion , nous fommes 
convenus d'appeller pour pous départager le 
fieur N. négociant , demeurant i,., parent à tel 
degré , (ou allié , ou ami , ou voifin du fieur 
A. l'une des parties. J &c fur notre invitation 
ledit fieur N, étant venu en notre aflèmblée , 
nous 
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nous lui avons fair part de l'objet fur lequel 
nous érions djvilés d'opinion , & après lui avoir 
expoié les raiforts & les confidérarions pour ik 
contre , nous l'avons prie d'accepter le fur-ar- 
bitrage à l'effet de lever le partage. Auffitôt ledit 
fieui N. a déclaré accepter le fur-arbitrage , & 
nous a départagés en adoptant l'avis de deux 
de nous. En conféquence } à la pluralité de 
trois voix contre deux , nous arbitres & fur- 
arbitre fufdits , confirmés légalement en tribu- 
nal de famille , artendu que ( exprimer les mo- 
tifs de décilîon) difons que... ordonnons que... 
condamnons le fieur , &c. Et fera la préfente ■ 
décilîon exécutée aux termes de la loi. — Ainfï 
fait , décidé & prononcé aux parties ( ou au 
fieur A . par défaut contre B. ) par nous arbitres 
& fur-arbitre fufdits , les jour Se an ci deffiiï. ». 



pofons qu* les parties plaident contracli&oiremenc 
avec citation ou Tans citation. 
Xa décifion contradifloire ïtti toujours précédée 



( Signatures des cinq arbitres. ) 
Pour la forme exécutoire , voy. fecr. I". §. tf. 



S e c t i o H V, 
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"•' '-" - ^Préambule du jugement. 

« Cejourdhui dimanche premier mai 17,, 
onze heures du matin , devant nous ( noms , 
qualités & demeures des quatre arbitres ) tous 
quatre arbitres nommés par., le., pour décider 
en tribunal de famille la conteftarion ci-après 
émincée ; ayant accepté l'arbitrage , & étant en 
conféquence allèmblés en la maifon dudit lieur 
N. l'un de nous , fife à... 

Eft comparu (nom , qualité & demeure du 
demandeur ) lequel nous a dit que... obfervant 
que., pourquoi il conclut à çe que.. Se a figné, » 

( Signature. ) 

«'Eft suffi comparu (nom, qualité & de- 
meure du défendeur ) lequel après avoir entendu 
J'expoÛ ci-delîûs , a dit pour moyens de dé- 
tente que., pourquoi il a conclu au renvoi de 
|a demande -, Se a ligné. » 

( Signature. ) 

v Et par le demandeur a été répliqué que., 
pourquoi il perfifte dans fa demande; & a figné. 

Après avoir entendu les parties & avoir pris 
lecture de leurs titres & pièces , defquels il 
nous eft apparu que ( réfumer la difeuffibn. ) 

Tout vu & confidéré , Se après en avoir 
mûrement délibéré. Nous, arbitres fufdits , 
çpnftitué? légalement en tribunal de famille , 
attendu que { exprimer les 'motifs àë'#q$c*j 
Pïsons que 
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Voici maintenant des formule! de la partie des 
Jrcifions qbi l'appelle "difpofcif. Nous les donnons 
dans des matières firtipks qui fë'vuident ordinai- 
rement en une-.feiile^eance , & fans jugemen» 
poéparatoire*. , ' . ; ■.'•'••il? ■ ■■>■>_ r.ï'i> .. : 

tit:' ■/■ k'»J o(i s.b unmt : •>'■'■. .'. i>f >u u t 
Condamnation île billet,' ij 0 r 

« Noos j &c. attendri que la créance dont 
le fieur A, demande le paiement qui lui eft lé- 
gitimement, diie V continuons : le fieur B. à. 
payer audit fieur A. la tomme de... rhpntarjF 
du Billet dont 's'agir , avec intérêts » comp- 
ter du jour de fa' demande ', Se aux frais liqui- 
dés à... non compris le ; coût Se notification 
des préfentes. Et néanmoins , fur la réquifi- 
tion du fieur B. avons furfis aux contraintes 
pendant un an 3 en payant par ledit .fieur, B, ! 
ladite fommé^prjncipale par quart de trpis mois, , 
en trois mois à compter de céjourd'huî &c. 1 

. . 1- r ,jDe'lation âu fermait, 

«rNous?» Sec. attendu que , Sec. condam- 
nons le fieur B. à payer au iieur A. la lomme 
de., qu'il convient lui devoir pour argent Jîtfifé , 3 ' 
plus les Intérêis a compter delà demande } Set." 

Où bien « Condamilohs le fieur B. à payer 
aù fieur A. k fomme de., qu'il lui redoit pour '. 
vente & livraifons de grains , vins , marchan-> 
djfes , &çc. avec .intérêts , &c, — A la charge 
njéanmQin>ïjpaf ledit A»= d'affirmer devant nous' 
qu'il a fourni telle' quantité de.. Se qu'il îiwpl 
point reçu les ijo livres que le fieur B T pré" 
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tend' lui avoir payées à Cor.-.rre..— Et du con- 
fënterneijt cîûdit iieur I!, nous avpps; à J*iji(iant . 
prjs& r^çule'fenienr di^djSriieiir A. par lequel 
il t a ,jui'e,,& affirmé que ,1a quantité, de..- par. lui 
fournie audit heur B. elt de tant j ik qu'il n'ii 
point reçu ladite Comme de ijo livres. Avons 
en conCéquenoe donné a&e audit Cteut A. de 
fon affirmation , & ordonnons l'exécution de 
notre décifion ci-deflus. » , . *'*-> 

■ ■< ■ » iil mi" :..-j.ui.ît ii j-. 1 ..; . . ■* 
Si c^û le demandeur qui ne jnftin> point de fa 
d?,rnàride ,. & .que' le défendeur la. nie & offre 
d'affirmerte contraire , 'cVft à ce dernier que la 
ferment fera déféré", 'ce qui fe fera en ces termes : 

« Avons renvoyé ledit Cieur B> delà demande 
formée contre lui par le' (leur A, à la charge 
par ledit. ïïeur. B. d affirmer que, ledit ïîgu'r A. 
ne lui à 'ppînf ve'ndu , nj, livré '( oii prêté) tel 
objet, » (Le refte comme d-deiïus.~ ) \- ' M , 

Si le demandeur ne coulent pas à l 'affirmât! an , 
Us arbitres ordonneront que l'affirmation fera fait» 
dans la huitaine , à compter de la notification du 
jugemen» , afin de donner à cette partie 1 , comme 
nous l'avons dit dans l'inftruâion , le temps d'in- 
terjetter appel fi elle le juge à propos. Et lorfque 
le jugement aura été notifie , il ia partie n'inter- 
jette pas appel, on pourra à Respiration de la 
huitaine fairo l'affirmation , en l'y appellant pat 
exploit , & il en réfultera une lin de n on- recevoir 
contre un appel ultérieur. Si au contraire il furviene 
un appel dans la huitaine , îl faudra furfeoir à l'af, 
firmatio» jûfqu'après la décifion de l'appel*; « t en 
fareil ta* l'appel eft:l=uipeiififo--;- ittf.*.. : i -m 
-., -i ; d lia» ! -..p uuti o^i al fl^l I 
f 1 
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j' ■ '! Jugement ju'l défère l'opti'ohi' ,\'\ 

« Nous , Sec. attendu que., condamnons le 
fieur B._à. rendre &c remettre au iieru^ A.-^'s 

' tv tels oîlefs j qu'il convient lui avoir été prêtés 
par ce^^niei ; i^on à.lui. pay|i la ; fo(nai« de. 
pour la v«!ï;iir deiaits objets. Difons qu'il fera 

.tenu. d'opter ^ntre.. la reinifè/& le paiement 
..dan.sla'nmraijiè de la. notification des préfenrefe, 
& que faute par lui d'opter, il fera , après 
l'expiration dudit délai , contraint purement 
& lïmplement au paiement de ladite fomme 
de. le condamnons en outre aux intérêts fur 
le pied de ladite fomme à compter du jour de 
la demande, & aux frais liquidés à., non com- 
pris le coût & notification des préfentes. » 

Délivrance de legs. 

« Nous , Ôcc. attendu que., ordonnons que le 
teftamentde feu N.pailè devant N. notaire L..Sc 
témoin, duement enrégiftré , fera exécutéfelon fa 
forme & teneur ; en conféquence , envoyons le 
fieur A. en polîèllîon du legs univerfel (ou parti- 
culier de..) à lui fait par ledit teftament , Se qui 
lui appartient comme exclu de la fucceflion par 
le fieur B. parent plus proche du défunt. Vai- 
fons défenles audit fieur B. de l'y troubler-. 
( Ou bien ) condamnons le fieur B. en fa qua- 
lité d'héritier pur & fimplg dudit défunt , à 
payer audit heur A. la iomme de., montant 
du legs porté en la faveur audit teftament , 
avec intérêts à compter du jour de la demande. 

G s 
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— fou bien) à lui 'délivrer tels & tels effets i 
lui légués par ledit teftament , finort à luî payer 
la fomme de., pour la valeur d'iceux , ce qu'il 
fera tenu d J opter , &c » 

Les drfpofitifs varient à l'infini , fuivant les ma- 
dères. -,-t - f j - ; ! ' 

Ils feront- tous terminés par ces mots. 

1 ' . ■■ . ' I .?'?;{[ > ttiSv i- - .' h'i 

« Ce qui fera ! 'exécuté .conformément 'VU 
loi. Ainfi décidé Se prononcé aux parties par 
jious, arbitres fufdits , les jour Se an ci-deflus.» 

( Signatures.) 

Forme exécutoire comme à la fe3. I le . , §. II. 

Section V I. 

Des féparatïons entre mari & femme. 

lit y a deux efpèces de réparations , celles de 
torps & d'habitation , & celle dé bitas. 

La feparatio,n de corps & d'habitation a lien en 
..général pour févices &. mauvais traitemens : de la 
.part du mari • . ■ 

La réparation de bien. 1 ; a lieu toutes les fois que 
la dot de la femme eft en péril , & qu'il paroit 
que le mauvais état des affaires du mari rend fes 
biens ■jnfufHfans pour en répondre. 

La femme feule peut demander fa féparatîon. 
Le mari n'y «.ft pas recevable , parce qu'il eft le 
maître delà communauté. 
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Fùrmulaifc,Pan.I. Secl. VT. iji 
§. I. 

De la ftparation de biens, 

La féparatton de biens ne peut fe faire par lé 
feul confëntement des parties ; il elt hé ce (Ta ire 
qu'elle foit prononcée par les tribunaux en connolf- 
lar.c" de caufc. 

Lorique la femme pourfuît Fa féparat'on de bien S, 
il eft d'ui'age qu'elle renonce à la communauté, 

Klle pourra faire la renonciation avant, lors ou 
depuis l'a demande en réparation , il iliffira que cette 
renonciation exifte lors du jugement. 

Renonciation à la communauté'. 

« Cejourd'hui..eu: comparu., dame A. époufs 
de B. & autorifée à la pourfuite de Ces droits 

{>ar jugement du tribunal de district de.. * du., 
aquellea déclaré qu'elle renonçoit comme elle 
renonce par ces préfenres à la communauté de 
biens d'entre elle & fon mari , pour par elle 
s'en tenir à fes reprifes & conventions matri- 
moniales , indemnités , créances & actions con- 
tre ledit fieur B. fon mari , juranr & affirmant 
n'avoir pris ni détourné aucuns biens ni effets 
de ladite communauté , offrant de repréfenrer 
tous les effets à Ion ufage , pour être vendus 



* Encore que nous regardion» cette auiorïfaiion comme 
inutile dans le nouvel ordre de chofej , nous l'indiquons 
cependant pour plui de régularité , & afin qu'on ne puiffe 
élever d'incident à ce fujec contre la demande de la 
femme. 

G* 
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ainfi que le mobilier , s'il y échet. De tout quoi 
ladite dame a requis atte à elle octroyé , & a 
fait élection de domicile en la maifon fife à.. 
& a ligne avec nous... 

( Signature. ) 

Cet a&e pourra être fait en l'étude d'un notaire, 
ou au greffe du tribunal de diftrict. I! y reliera 
pour minute. Le dépofitaite en délivrera expédirion 
qu'on fera enrégifti er près du tribunal du diftrid, 
& dont on fera afficher l'extrait au greffe de la 
municipalité. On en fera auffi afficher l'extrait 
au tribunal de commerce , fi le mari efl commer- 
çant. 

Lorfque la femme aura convoqué le tribunal de 
famille , elle formera , par exploit ou par citation 
verbale, la demande qni tait, & qu'on tranferira 
dans la décifïon ci-après énoncée. 

Demande en féparaiion de biens. 

" L'an.... le.... à la requête de dame A.... 
époufe du lîetir B... demeurant avec lui à... 
& autorifée par jiiftice à la pourkire de lis 
droits , laquelle a élu domicile en ladite demeure; 
j'ai N... nuiiïîer à... fouliïgné , cité ledit lïeur 
B... en fon domicile , en parlant à fa petlonne, 
à comparoître le dimanche 20 du préfent mois , 
heure de midi , en la maifon de M. N... fife 
à... & pai-devant Meilleurs N... N... N... & 
N... ( parens , anus ) , arbitres compofant le tri- 
bunal de famille qui doit juget l'alraire ci-après 
énoncée , pour répondre fur ce que f détailler 
.l apport de la femme; & l'inconduitc du mari J 
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Formulaire s Part. I. Sciï. FI. 'if; 
—A ces cauf« , voir dire & ordonner qu'at- 
tendu la diJlîpation & la mauvaife adminillra- 
tion dudir fieur B... ladite dame A... fera Se 
demeurera féparée quant aux biens d'avec lui, 
pour par elle jouir à part & ftlpurément de ceux 
qui lui appartiennent , en'.emQle de ceux qui lui 
.appartiendront par la frite , en conféquence de 
larenonciaticnquela requérante a taire par acte 
du... ( ou entend faire) à !a communauté de 
biens d'entre elle & ledit fieur fon mari , éta- 
blie par leur contrat de mariage ( ou par la cou- 
tume ) ; le voir ledit (leur B... condamner à 
rendre Se reiliruer à la requérante la fomme 
de... montant de fa dot portée audit contrat 
de mariage , plus les aunes foinmes .qu'elle 
juftiriera avoir été par lui reçues pour elle, loir 
pour le prix des immeubles à elle apparrenans 
& par lui aliènes , foir autrement , avec les 
intérêts du tout à compter du jour de la de- 
mande ; voir dire &c ordonner qu'il fera tenu 
de rendre Se reftituet à la requérante les titres 
de prop.riété'<les, biens à elle appartenons , finon 
qu'elle fera: tk demeurera autorilée àen lever, 
des expéditions ou fécondes grollès aux frais 
dudit lïeur B... voir aulïï dire & ordonner 
qu'il fera tenu , dans le délai qui lui fera im- 
parti , d'apporter acquir & décharge à la requé- 
rante , de toutes les fommes pour lesquelles il 
l'a fait Obliger avèc : lui , en telle forte qu'elle 
n'en puiffè êrre inquiétée ni recherchée , & en 
-tout «as de-l'en;. acquittée, garantir &ç indem- 
nifer ; fe voir erf> outre condamner aux frais de 
la conteftatiqn , fous ,'la. péfçrve expreue .des 
autres droits ôc actions de la requérante. Et 




Digilized by 



ff4 , Tribunal de famille. 

j'ai laiflS audit iîeur B... en parlant comme 
deiuis , copie de ladite autorilation du... dudit 
acte de renonciation du.. & dupréfent exploit. » 

A la féance indiquée , le tribunal portera Ta dé- 
cîfîon par défaut contre le mari , s'il ne comparaît 
pas , ( Voytx teEl. III , §. III ) ou contradiaoire- 
ment fi les deux parties comparoiiTent. La décifion 
fera précédée d«s qualités comme en la fed. V , 

Si la demande eft deflituée de fondement , les 
arbitres prononceront ainfi : 

Premier Cas. Débouté de la demande^ 

•' Nous , &:c. , attendu que les faits de dif- 
fipation &c de mauvaife adrrtiniftration , impu- 
tés par la dame A... à ion mari , ne Jbnt point 
prouvés j Se qu'il paroît que les affaires dudit 
iîeur B... font en bon état , Se que la dot de 
fon époufe n'eft nullement en péril , déboutons 
ladite dame A... de fa demande eh fépnration 
de biens , fàuf à elle 1 faire* réhabiliter la com- 
munauté en rétractant fa renonciation , tous 
frais compenfés; ce qui fera exécuté , &c. 

Au contraire , fi- la d«mand« eû clairement juf- 
tiliée | las arbitre* prononceront. 

Deuxième Cas. Adoption, de la demanda 

«'Attendu qu'il.eft prouvé pair- les -■prôcôs- 
verbaûX de faines & ventes- de meublés des.;, 
pat le procès-verbal de faiûe réelle du... &c. 
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que la dot cie la dame A... eit en péril tk qu'il 
y a lieu à féparation de biens, nous, arbitres 
Jlifdirs , conltitués légalement en tribunal de 
famille , difons que ladite dame A... eit & de- 
meure féparée de biens d'avec Ton mari, pour 
par elle jouir à part tic diviiéinenr des biens 
mobiliers & immobiliers à elle appartenais- , 
enlemble de ceux qui lui appartiendront par 
la fuite , en conféquence de la renonciation par 
elle faite par acte du... à la communauté , &c. 
( adopter le furplus de la demande julqu'à) con- 
damnons ledit lieur B... aux frais de la contef- 
tation liquidés à... non compris le coût, enre- 
giftrement & notification des préfentes ; ce qui 
fera exécuté , &c. » 

Dans le cas où la demande ne ferait pas Cuffi-? 
famment juftinée ( les arbitres prononceront. 

Troisième Cas. Jugement préparatoire. 

« Attendu que les faits de diflîpation & de 
mauvaife adminirtrarion qui fervent de fonde- 
ment à la demande en fépararion , ne fonr pas 
complètement prouvés , nous arbitres fufdirs , 
confirmés légalement en tribunal de famille , 
ordonnons , avant faire droit , que ladite dame 
A... prouvera , tant par titres que par témoins , 
en notre .aflemblée qui fe tiendra tel jour pro- 
chain , huit heures du matin , en ladite maifon 
du fieur N... l'un de nous, fife à... i*. que 
ledit deux B... a diffipé ou confommé fa for- 
tune per formelle en faifant , &c. i°. qu'il a 
alitné.une partie de celle de ladite dame , ea 
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lui faîfant foufcrire des billets , des arrêtés de 
compte , des obligations , &c. & qu'il eft 
hors d'état de faire face à tous fes engage- 
mens , &c. ; fauf audit iieur B... à faire la preuve 
contraire , fi bon lui femble , pour enfui te être 
par nous ftatué ce qu'il appartiendra. A l'effet 
de ce que deiïiis , avons averti les parties de 
le trouver en notredite alTemblée & d'y ame- 
ner leurs témoins ; & leur avons déclaré qu'en 
cas d'abience de l'une d'elles , il fera parte ou- 
tre à l'enquête & au jugement définitif ; ce qui 
fera exécuté pour l'initruction. Ainfi décidé & 
prononcé aux parties , &c. » 

A l'aflemblée indiquée les patries amèneront 
leurs témoins ftir invitation verbale s'il eft poflible, 
iinon fur la citation juridique , en vertu d'ordon- 
nance du tribunal de diftriâ. Si l'une d'elles faïc 
défaut , on paffera outre. Les arbitres entendront 
les témoins & donneront leur décifien , à moin* 
qu'ils ne veuillent, pour leur commodité , fe réa- 
journer. 

lis feront tranferire , à la fuite de la dédfion 
préparatoire , l'enquête & le jugement qui fuivent. 

Enquête. 

« Cejourd'hui... huit heures du matin, nous 
arbitres fufdits , nous étant aflèmblés en ladite 
maifon du fieur N... fife à... pour procéder , 
conformément à notre décinon préparatoire 
ci-deflus , eft comparue ladite dame A. laqu'elle 
a préfenté pour les témoins les fieurs ( les défi- 
jner par nom , âge > qualité & demeuse ) ; cil 



Formulaire , Part, I. Sec}. VI, i$y 
aum" comparu le Heur B. lequel a préfenté.pour 
les tén.cins les fieurs , &c. ( les déligner de 
même ). Les parties nottS ayant requis d'en- 
tendre leiîtfdîrs témoins, nous avons à Imitant 
pris & reçu detdits témoins le ferment de dire 
vérité ; &c après lethire à eux faite de notredite 
déciiion préparatoire , ils ont fait les déclara- 
tions fuivames. Savoir , le fieur N. a dépofé 
que , &c. lecture à lui faite de fa dépofition, 
il y a perfifté & a ligué. — Le fieur N. a dé- 
pofé que , Sec ( trankrire de même les autres 
dépolirions ). 

Et tous lefdits témoins s'étant retirés , & 
les parties ayant été entendues de nouveau , 
nous ; &. après en avoir mûrement délibéré , 
attendu qu'il réfulte des pièces rapportées par 
ladite dame A. & des témoignages ci-dellus , 
que fa dot eft en péril par la diffipation & la 
tnauvaife adminiilration de fon mari , diions 
que ladite dame A. eft & demeure féparée de 
biens , &c. » ( comme au deuxième cas ) 

La décîfion prendra le caractère de jugement & 
fera rendue exécutoire par le préfîdenc du tribunal 
de diflricl , après communication préalable au corn- 
mifiaire du roi. Voyei feçli I , §. II. 

Le (ugemenr. fera enregiftré près du tribunal de 
difiriâ; & fi le mari eft commerçant , il faudra'* 
faire afficher le jugement au tribunal de commerce. 

En exécution de ce jugement, la femme fera 
exécuter la féparation par faifie réelle, faifie arrêt 
& faifie - exécution. Kl le obf'ervera de ne faire 
procéder à la vente des meubles qu'en appellaat 
■ les créanciers connus. 
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§• n. 

De la féparation de corps. 

La femme peut provoquer la féparation de corps 
fans demander !a féparation de biens , parce que 
fon mari , quoique intraitable , peut être bon ad- 
■ mîniftrateur. 

Mais nous allons fuppofer le cas , trop ordinaire 
fans doute , ou la femme a à fe plaindre pour fa 
perfonne & pour fes bieus. 

La femme fe fera aiitorîfer par le tribunal de 
diltriâ à la pourfuite de fes droits , & à le retirer 
chez fes père & mère, ou en communauté de fem- 
mes , pour y Vivre avec la penfion qu'elle recevra 
de fon mari, jttfqu'à ae que le tribunal de famille 
air décidé de fon fort. 

Sa renonciation à la communauté fe fera comme 
au §. précédent. 

Loriqu'elle aura convoqué le tribunal de famille , 
elle formera fa demande en ces termes : 

j i*. Demande en féparation de corps. 

« L'an.... le.... à la requête de dame A.„. 
époufe du fieur B. autorité à la pourfuite de 
* fes droits , & demeurant chez le iieur fon pcre 
à... ou à telle communauté à... laquelle a élu 
domicile en fadite demeure ; j'ai N. huifliet 
à... fonlïîgné , cité ledit fieur B. négociant , 
demeurant a... en fon domicile , en parlant à... 
: à comparaître le mardi i j du courant , huit 
heures du matin, en la maifon de M. N. fife 
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à... Se devant MM. (parens ou amis) arbitres 
compofant le tribunal de famille qui doit ju- 
ger 1 affaire ci-aprî,s énoncée , — pour répondre 
fur ce que (expliquer les motifs de (épararion 
de corps Se de biens ). — A ces caufes , voir 
ledit fieur B. dire Se ordonner que la requé- 
rante fera & demeurera léparée d'avec lui de 
corps & d'habitation , qu'il lui fera fait défenfe 
d'habiter avec elle & de la hanter ni fréquenter, 
fous telles peines qu'il appartiendra. Voit auflï 
dire & ordonner qu'elle fera & demeurera fé- 
parée quant aux biens d'avec lui , pour par 
elle jouir à part de -ceux qui lui appartiennes , 
enfenible de ceux qui lui écherront par la fuite, 
en conféquence de la renonciation que la re- 
quérante a fait par acre du... (ou qu'elle en- 
tend faire ) , à la communauté de biens d'en- 
tre elle & ledit fieur fon mari , établie par leur 
contrat de mariage du...; fe voir , en confé- 
quence , ledit fieur B. condamné à rendre Se 
reftiruer à la requérante la fomme de... mon- 
■ tant de fa dot portée audit contrat de mariage, 
plus les autres femmes qu'elle juftifiera avoir 
été par lui reçues pour elle , foit pour le prix 
des immeubles à elle appartenans & par lui 
aliénés , foit autrement , avec les intérêts du 
tout à compter du jour delà demande. Comme 
auflî voir dire &c ordonner qu'il fera tenu de 
rendre & reftiruer à la requérante les titres de 
propriété des biens à elle appartenais , fmon 
qu'elle fera & demeurera autorifée à en lever 
des expéditions ou fécondes grolfes aux frais 
dudit fieur B. , voir en outre dire & ordon- 
ner qu'il fera tenu , dans' le délai qui lui fera 
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fixé , d'apporter acquit & décharge à la requé- 
rante de toutes îes iemmes pour lefquels il l'a 
fait obliger avec lui , en telle forte qu'elle n'en 
.puilïe être inquiétée ni recherchée , &: en tout 
cas de l'en acquitter, garantir & indemniferi fe 
voir condamner à payer à la requérante la 
femme de.., par chaque année , par quartier 
& par avance , à compter du jour de la noti- 
fication du jugement à intervenir , tant pour 
fa penfion que pour fes nourriture & entre- 
tien ; fe voir pareillement condamner à remettre 
à la requérante lès hardes ik effets , lur un 
état fommaire qui en fera fait par lhuiffier 
porteur du jugement à intervenir , aux offres 
de lui en donner décharge , linon , & faute 
par lui de faire ladite reir.Ue dans les trois jours 
de la notification dudit jugement , qu'il fera con- 
traint à payer à la requérante une fomnie de... 
pour lui en tenir lieu ; enfin fe voir condam- 
ner aux frais de la comeftation , fous la réferve 
des autres droits ik actions de la requérante. 
Et j'ai laine audit fieur. B. en parlant comme 
deflus , copie des autorifation & renonciation 
des... Ôc du prêtent exploit » *. 

Si la femme eft enceinte , elle doit demander 
d'Être autorifée à fe retirer chei une fage-femme, 
ou chez un accoucheur, ou chez une parente , ou 
autre perfonr.e qu'elle doit iiidinuer. .1 

Si la femme a fait de;, avantages à ion mari,, 



* On fuppofe touiourj que -out fe paffe » la rigueur. 
Ct que l'on eft obligé .remployer le» voict levait» -posT 
mettre le mari en demeure de fc défendra. 
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elle demander.) qu'ils l'oient révoqués & annuités. 
Mais en môme temps elle doit renoncer à ectix 
qu'elle a reçus de ("on mari. 

En cas de non comparution du mari fur la cita- 
tion, on procédera par défai.c contre lui ; ( Voy. 
fect, III , §. III. ) les arbitres pourront adopter la 
demande s'ils la trouvent Julie, après en ayoir 
vériiié les motifs. 

. Lorique le mari comparaîtra , fa défenfe confif- 
tera à nier les fêvicei & mauvais t rat terne ns à lui 
imputés; & , en les fuppolant vrais^ à ibureïlir 
que depuis il s'efr. réconcilié avec fa femme, & 
"Ju'il l'a 'traitée maritalement. 

Sur les réponfes de la femme , les arbitres juge- 
ront fi la preuve teftimoniale cfl néceiTaire , & 
en ce cas ils rendront la décifion fuivante. 

i°. Décifion préparatoire. 

" Cejourd'hui ( comme aux qualités , Sect. 
V , Parag. I er . ) attendu que les fairs articulés 
ïefpecKveffient par les parties ne font point 
prouvés ; Nous , arbitres fufdits - conftirués 
légalement en tribunal de famille , ordonnons 
avant faire droit , qu'en notre aiïemblée qui 
le tiendra le... de ce mois , huit heures du ma- 
tin , en la maifon du neur N. l'un de nous , 
fife à... , ladite dame A. prouvera par témoins 
( expliquer les faits determinans ; fauf audit 
fieur B. à faire la preuve contraire , 1» bon lui 
femble. A l'effet de ce que deflus , avons averti 
les parties de le trouver à ladite aflèmblée ÔC 
d y amener leurs témoins , ik leur avons dé- 
claré qu'en cas d'ablènce de Tune d'elles , il fera 
parle outre à l'enquête & à la déciuon : ce qui 
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fêta exécuté pour inftruction. Ainfi décide 

Hc prononcé aux parties , Sec. » 

L'enquête fera faite dans la forme indiquée au 
§. précédent. (Troifième cas préparatoire) Lorf- 
que les témoins feront retirés , les parties feront 
entendues de nouveau. Les arbitres feront tout leur 
poiïible pour les réconciler. S'ils n'y peuvent par- 
venir , Ils porteront leur décilïon à la même l'eante 
ou à la lëance fuîvante: 

Si la demande nVft point lufKfiée , les arbitres 
prononceront contre la femme , & ordonneront 
qu'elle fera tenue aufïitôt de rentrer avec fon 
mari. 

Si au contraire la demande eft juitifiée , lorfque 
les faits feront graves & qu'il n'y aura point de fin 
de non recevoir , ks arbitres pourront juger fur le 
champ , ou bien ils fe réajourneront , foit pour 
leur commodité , foit pout donner aux époux le 
temps & les moyens de fe réconcilier. 

La déciffcn qui adoptera la demande en fépa- 
ration de corps fera mîfe en forme , & exécutée 
comme le jugement de fépatation de biens: 

Si , en défrr.fii à 'a d; mande de fa femme , le 
mari accule cclîe ci d'à Jultère , & demande en con- 
féquence la téclulicn Se autres peines , l'affaire 
forçant d'. s bornes de la compétence du tribunal 
de famille, ainli <iue nous l'a von I dit dan* l'inf- 
trudlion , il fera du devoir des arbitres , s'ils rie 
peuvent parvenir à concilier les époux , de les ren- 
voyer à le pourvoir dev:tnt les juges de diltriâ. 
Leur décifion , dans ce cas , iera ainfi libellée. 
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Decîjton de renvoi. ., 

. . I . ; i ■ ■■ > 

« Après avoir de nouveau entendu les par- 
ties , (ou tu celles & telles pièces ) & attendu 
que l 'affaire nous a paru fortir des bornas de 
la compétence du tribunal de famille , nous ar- 
bitres , &c. avons renvoyé les parties à le pour- 
voir devant les juges du tribunal de diffrict , 
' tous droits rélèrvés , &c. » 

Si au contraiie il y a lieu de prononcer la fépt- 
ration , on n'ajoutera au difpofuif indiqué ci-deflin 
(an deuxième cas , de la demande en féparaiioi* 
de biens ) , que cet mots : 

" Eftimons qu'il y a lieu que ladite dame 
A. foit & demeure féparée de corps & de biens 
d'av,ec ledit heur Ton mari ; qu'elle ibit en con- 
ftquence autorifée à vivre féparémenr de lui en 
tel endroit que bon lui femblera , comme aufli 
à jouir à part des biens , &c. 

Cette décifion ne fera à proprement parler , 
qu'un avis; car, encore une fois , la puifTance' 
publique peut feule prononcer le divorce , & cet 
avis ne deviendra jugement exécutoire,. que lorf- 
qu'il aura été confirmé & revêtu de la fonction du 
tribunal de diflrici , fur les concluions du corn- 
miffaire du roi. 
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Section VIL 




Lr fieut A. & le fieurB. pofsèdent deux pièces 
de terre continués. B. en labourant fa pièee anti- 
cipe de plufieurs raies fur celle du fie ur A, Ce 
trouble de jouiffance peut donner lieu à deux ac- 
tions ; l'une appellée péihoire , où il s'agit de favoir 
à qui appartient le terrein en litige ; l'autre ap- 
pellée poffejfbirt , où il s'agit de lavoir laquelle dés 
parties à la pofleffion annale du même terrein, 

La première aâion doit être préférée entre pa- 
rens : il eft facile de déterminer par le mérite 
des titres ou de la prefeription , l'étendue de l'hé- 
ritage du réclamant, & de le léintégrer dans la 
portion ufurpée. Le jugement à intervenir fur le 
pétitoire-fera tracé ci-après, fed. XI. 

La féconde aâion , qui eft celle dont nous nous 
occupons ici , Si qui eft la plus fréquente , n'a 
d'autre oblct que de déterminer par qui le terrein 
fera pofTedé provifoirement , en attendant que les 
parties i'e faflent régler au pétitoire. Ce n'ett pro- 
prement qu'un provil'oire qui s'accorde à celui qui 
juftifïe avoir joui publiquement & paifiblement 
du terrein pendant l'année à partir du trouble. Et 
ce proviloire doir être terminé avant que l'on 
puîffe s'occuper du péticoire , à moins qu'il n'y 
ait incertitude dans la pofTeilion annale , auquel 
cas les parties feront tenues de plaider au péti- 
toire. 
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Demande au pojfcffiire. 

Le tribunal de famille étant convoqué, le 
fieu'r'A.' y 7 traduira le fieur B. » Pour voir 
dire que ledit fieur A. fera maintenu dans la 
poflèffion Se jouiflànce , où il eft depuis plus 
d'un an , de la pièce de terre à lui apparte- 
nante , contenant... fife au territoire de... can- 
ton de... tenante au midi à N. , d'autre au nord 
au fieur B. , d'un bout au levant à N. , d'autre 
au couchant , au chemin... ; qu'il fera fait dé- 
fenfe au fieur B. de l'y troubler à l'avenir ; 
& pour l'avoir fait en y anticipant de plufieurs 
raies fur toute la longueur dans la partie fep- 
tehrrionale , lors de la culture par lui donnée 
au mois de mars dernier à ion fchainp voifin 
( ou lors de la récolte dernicre ) ; fe voir con- 
damner aux dommages & intérêts dudit fieur 
A. j voir dire en outre que ledit fieur requérant 
fera autorifé à reprendre la jouilfance dudit 
terrein , fous la réierve de fes autres droits 3c 
actions. » 

i Si le fieur B. ne comparoir pas fur cette deman- 
de , il fera jugé par défaut, ( Voyez fiprâ , leâ* 
IN.) 

Si au contraire il comparoit , fes moyens confif- 
teront à dire qu'il a eifefHvement commit l'entre- 
prife, & qu'il offre de refUuer Se en ce cas,' 
on adoptera la demande, en prenant la -formula 
de qualité , l'edion V , & en y ajoutant le difoe- . 
litif fuiront, . . ,- j: 

\.j.,A » : i.. w J:l «i. *u i::.'. i 
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Jugement de maintenue. 

« Après avoir entendu les parties , tout vu 
-Se confidéré , Nous , arbitres fufdits , confti- 
tués légalement en tribunal de famjlle > don- 
nons acte au fieur B. de l'aveu par, lui fait , 
d'avoir commis j'enrreprife dont eft queftionj 
8c de ce qu'il a ont-rt les reftitutions cVmdem-,, 
n\\és née e flaires. En conféquence maintenons 
le fieur A. dans la poflèiîîon &ç joùiflànce de 
ladite pitee de terre , notamment dans la por- 
tion qui en a été diftraite par le fieur B. l'auto - 
riions à Reprendre ladite portion ; faifons dé- 
fenfes au heur B, de l'y troubler à l'avenir ; 
le; condamnons à lui payer la tomme de... à 
quoi nous avons arbitré les dommages ôc in- 
térêts réfultans du trouble ■■, le condamnons de 
plus aux frais liquidés à„. , &ç. Ainfi jugé.,. 
&c... » , 

Cas de Litifpendance, 

■ JLa défenfe du fieur B. pourra atlffi canfifter 3 
i'itç qu'il exîfre déjà une contefhtion au pètitoire 
ou au polTeffoire : ( c'eft ce qui s'appelle txciper 
dt U l'uifpendanct ) relativement au même héritage. 
Il montrera les procédures de cette concertation. 
Les arbitres examineront fi l'affaire eft liée entra 
P*fenï. & alliés , o» fi un étranger delà famille 
y *ft partie.» . , ; 

i". Si le premier procès n'eft lié qu'entre 
païens ou alliés i les arbitres diront : « Après 
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avoir entendu les parties & avoir pris leéture 
de leur» titres & pièces , il nous eft apparu 
qu'il exifte en la jurifdi£tion de... une contef- 
tation entre les parties ( ou reftee indésife en- 
tre leurs auteurs ) au iiijet de la propriété Se 
as la jouiflance du terrein litigieux. 

En conféquence , Nous , arbitres fufdits , 
conftitués légalement en tribunal de famille , 
attendu la connexité de ladite conteftation avec 
la préfente , difons que les parties procéderont 
nu* le tout devant nous , au denr de la loi qui 
aftreint les parens ôc alliés à plaider eu tribu- 
nal de famille. — Ainlï fait & décidé par nous 
arbitres fufdits , les jour Se m ej-defius , &c.« 

En exécution de ce jugement , chaque partie îrs 
retirer fes pièces -, & celle qui voudra aller en 
avint formera contre l'autre , par Ample exploit , 
une demande pour procéder fur tous les objets d« 
conteitation.Jur cela elle indiquera l'aflembîée dont 
les arbitres ferent convenu*. S'il y avoir de nou- 
velles parties , il faudroit qu'elles adoptaffent deuK 
dfs arbitres , ou qu'elles en nommaflent d'autre» , 
ou qu'il en fût nommé d'office pour elles. 

2°, Si le précédent procès fe trouve engagé 
avec des personnes étrangères à la famille , les 
les arbitras diront ; <• Attendu qu'il exifte, au 
fujet du terrein litigieux , une conteftation rpftée 
indécife au ci-devant baillage de... ( ou au tri- 
bunal de diftrict de... ) entre les parties ( ou 
leurs auteurs ) & les fieurs N. & N. étrangers 
à la famille , & qu'un tribunal de famille n'effc 
pas compétent pour conno'irre de diii.ererids ' 
çevés hors dune famille, nous arbitres ' fuf- 
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dits , confirmés légalement en tribunal de fa- 
mille , avons renvoyé les parties à fe pourvoir 
devanr les juges ordinaires, pour s'y faire régler 
avec lefdits Ueurs N. &c N. lur les conteftations 
dont il s agit. Ainlî fait & décidé par nous ar- 
bitres fufdits Se prononcé aux parties 3 les jour 
& an ci-detTus , &cc. •> 

\ La partie qui voudra aller en avaut fera mettre 
ce jugement en forme , ( voyez à la feél. Ire. ) le 
fera fignifier à toutes les parties, Se les traduira 
au tribunal de diftriâ de la lîtuation de l'héritage, 
pour procéder fur les deux conte Hâtions. 

Enfin la détenfe du fierrr B. pourra confifter à 
dire qu'il n'a point commis d'entreprife , & qu'il 
s?eft renfermé dans les limites de l'on héritage. Mors 
il faudra ordonner la del'cente & l'enquête fur le 
lien; 

Jugement préparatoire. 

1 te jugement préparatoire tendra à ce que la def- 
cente & l'enquête foient faites par les quatre arbi- 
tres , ou feulement par l'un d'entre eux, 

i°. S'il ordonne que la defeente & l'enquête 
feront faites par les quatre arbitres , il portera : 
« Après avoir entendu les pairies & avoir exa- 
miné leurs titres & pièces ; & attendu que le 
fieur A. a foutenu qu'il y avoir, entreprise fur 
fon héritage de la part du. neuf B. , &que 
celui-ci a nié l'entreprife , & a foutenu s cire 
renfermé dans les limites de fon champ * les 
parues 



Digitized by Google. 



Formulaire, Pari. I. Sc3. VIL ié> 
parties £ë trouvant ainfi contraires en faits ,nous 
arbitres fufdits,conftitués légalement en tribunal 
de famille ,difonsque nous nous tranfporterons 
dimanche prochain , onze heures du matin , fut 
le terrein en litige , Se que les parties s'y trou- 
veront Se y feront trouver leurs témoins , fans 
que l'ablence de l'une d'ellespuifle caufer aucun 
empêchement , & ce à l'effet de vérifier , par 
l'inipection du local & fur les déclarations des 
parties & témoins qui s'y trouveront , s'il y a 
ou non entreprise fur l'héritage du fieur B.. ; 
pour enfuite être par nous ftatué fur le fond 
de la conteftation ce qu'il appartiendra , ce 
qui fera exécuté comme jugement duifrru&ioff. 
Ainfi dcadé & prononcé aux parties , &c >• 

Les parties étant fufmamment interpellées par 
h prononciation de ce jugement , il fera inutile 
de le faire mettre en forme , de le notifier & de 
donner des citations aux témoins. 

Au jour indiqué, les arbitres , les parties & 
leurs témoins le tranfporteront fur le terrein liti- 
gieux : R Tune des parties y manque , on donnera 
défaut contre elle. Mais on va Qjppo.fer qu'elle* 
com paroîtronr l'une & l'autre : voici l'aflç qui 
fera drcfl'é à la fuite de la minute de la décïfioa 
préparatoire ci-deffu*. 

Defcentc & enquête.. 

« Cejourd'hui dimanche m avril 17..,. en 
exécution de la déciiïon préparatoire ci-dellus 
Nous arbitres fuldits , npus ton.mes tr.anfporf 
035 fftf le terrein eu litige , jfc y étant arrivés 
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vers onze heures du matin , nous y avons 
trouvé les fleurs A. Se B. parri.es en l'inftance, 
Se les témoins qu'ils y ont amenés. Sur leur 
indication nous avons parcouru les filions de 
cerre formant la prérendue enrreprife : nous 
avons reconnu qu'ils avoient été récemment 
tirés avec une charrue , & qu'ils avoient été 
jetés & mis au champ du heur B. Nous avons 
fait fouiller en plusieurs endroits defdks filions , 
pour lavoir fi 1 ancienne limite n'avoit pas été 
changée , & nous avons remarqué , d'après 
quelques vertiges , que... , &c, Les parties noua 
ayant enfuite requis d'entendre leurs témoins, 
iavoir : i °. de la part du fieur A. , le fieur N. âgé 
de.., ans , laboureur demeurant à... le (leur N. 
âgé de... , Sec. le fieur N. , Sec. ; i°. Se de la 
part du fieur B. , le fieur N. âgé de... , 3cc. Se 
le fieur N. , Sec. tous préfens fur le heu M. N. 
l'un de nous , faifant fonction de préfident du 
tribunal de famille , a d'abord pris Se reçu de 
chacun d'eux le ferment de dire vérité , & lec-; 
rare 'à eux faite de notre jugement prépara- 
toire du Ôc indication à eux pareillement 
fait au doigt & à l'œil de l'objet en litige , ils 
Ont fait les déclarations fuivantes ; favoix : 

« Le fieur N,„ a dèpofé que, Sec. Lecture 
à lui faite de fa dépofirion , il y a perfifté Se 
a figué, ou a déclaré ne favoir ligner. — Le 
(leur N.. a dépofé, Sec. [énoncer de même 
Jes dépofitions des autres témoins.] 
.. » Et tous lef<*' s témoins s'étant retirés, 
les parties- ont été entendues de nouveau ; le 
iieuf A, . ; a perhfté dans fa demande ori^i- 
iwire, — l# feur B , , a ioureriw qu'il devoir. 
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~îrre renvoyé de ladite demande, attendu qu'il 
éroit faux qu'il eût fait l'anticipation qu'on 
lui iraputok.» 

Jugement définitif. 

« Sur quoi, tout vu, ouï & confidéré, at- ' 
rendu qu'il réfulre de l'enquête & des vérifi- 
cations par nous faites fur le lieu , que \ê 
lîeur B.. a anticipé de cinq raies de largeur 
fur toute la longueur de la pièce de terre du 
fleur A ... 8c que par là il a troublé la pof- 
fcilion plus qu'annale que ledit fleur A., avoir 
de cette portion de terreïn comme du furplus 
de fon héritage. — Nous, arbitres fufdits r 
conftitués légalemenr en tribunal de famille, 
avons maintenu 8c maintenons 4e fleur A. . . . 
dans fa poneflion de ladite pièce de terre , 
l'autorifons à reprendre lefdites cinq raies d'an- 
ticipation pour les rejoindre à fou héritage; 
faifons défenfes au fleur B . . . de le troubler 
à l'avenir dans fadke poileffion; le condam- 
nons en 20 lïv. de dommages 8c intérêts en- 
vers lui 8c aux' frais liquidés à . . . . fif'ç. — 
Ainfl fait , décidé & prononcé aux parties , 
fur les lieax fus-bdiqués , par npus arbitres 
fufdks, les jour & an ci-deflus», 

(Signatures des arhitreé').' ' 

Nota II faudra que l'enquête folt faite fur 1* 
!e lieu. Mai? les arbitres pourront^ pour leur 
commodité', fe retirer chez l'un d'eux pour en- 
tendre les parties, &. liront les maîtres de ju- 
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ger à la même féance ou à une feance Indiquée, 
à la charge toutefois d'en avertir les parties fie 
d'en faire mention dans leur procès-verbal. 

i°. Si la defeente & l'enquête ne font dans 
le cas d'être faites que par un feul arbitre j 
voici ce que portera le jugement préparatoire: 
«Après avoir entendu, &c. [comme ci-de- 
vant] difons que le lleur N... l'un de nous, 
4s tranfportera dimanche prochain , onze heures 
du matin» fur le terrein en litige, pour pro- 
céder, tant en ]a préfence des parties qu'en 
leur abfence , à l'examen & deferiprion de 
l'état du local , & enfuite à l'audition des té- 
moins qui feront produits j de tout quoi il 
nous fera fon rapport à l'aflemblée que nous 
indiquons au lendemain lundi huit heures du 
matin , en fa* maifon à . , . ce qui fera exé- 
çuté comme jugement d'inftruction, Ainfi dé- 
cidé & prononcé aux parties avec avertillè- 
ment de fe trouver avec leurs témoins à la 
defeente ordonnée pour dimanche, & de fe 
trouver à notre afleroblée du lendemain». 

(Signatures des arbitres.) 

te dimanche , le rapporteur , les parties te 
leurs témoins le trouvent fur le lieu. Le rap- 
porteur y verbalife en oes termes à la fuite du 
jugement. . , . 

Procès -verbal de vïjite, 
* \ 
. « Cejourd'hui dimanche n avril 17,.,. en 
♦«édition de la décUwn préparatoire ci-deflui, 
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nous N.... arbitre y dénommé &C commis pour 
les opérations ci -après, nous fomrriês tranf- 
portés fur le terrein litigieux ; y étant arrivé 
vers onze heures du matin, nous y avons trouvé, 
&c. » { Suivant comme au précédent prOcès- 
verbal , jufquà la fin de l'audition des témoins» 
en obfervant néanmoins de ne faire opérer 
l'arbitre que comme prépofé du tribunal) "De 
tour ce que defîus, nous avons fait 8c rédigé 
fans défemparer ledic terrein, le prêtait pro- 
cès-verbal, pour être rapporté à l'anemblée 
•que nendra demain le tribunal de famille, Ôc 
à laquelle nous avons de rechef averti les rar- 
ties de fe trouver. Et avons ligné." (Signa- 
tare de t'arbitre à des parties , ji aies veulent 
figner. ) 

A l'aflemblée du lendemain on fait leSura de 
-ce procès-verbal , on entend les partie» & l'on 
juge. Tout cela fe rédige à la fuite du procèa- 
rcrbal. 

jugement définitif. 

«Et le luridi il dudit rnois d'avril 17...; 
huit heures du matin, nous [les nommer tous] 
tous quatre arbitres ci-devant nommés, nous 
fommes aflèmblés en la maifon de N. . . . <. 
l'un de nous , life à. . . . au defir de notre dé- 
cifion préparatoire du.... les fieurs A... &S.a 
parties en l'inftance , s'y étant trouvés , lec*- 
ture a été faite de notredire déçilîon prépa- 
ratoire du... Se du procès-verbal de defeente 
& d'enquête rédigé par M. N. lun de nous", 

H 3 
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le jour d'hier. Les parties ont été entendue* 
de nouveau. Le fieur A . . a perfifté dans fa 
demande originaire , &c. [ comme au précé- 
dent jugement.]» 

« Sur quoi, nous, &c. [comme ci-dellus]. 
Aiiifi décidé Se prononcé, aux parties en notre- 
dire aflèmblée ». ... 



Si, par l'événement de la de(cente & de l'en- 
quête, la demande du fieur A. fe trpiivoit mal 
fondée , alon le tribunal de famille prononce- 
roi t. ... 

» Attendu que l'anticipation imputée au 
fieut B. n'a pas été commifë , & que ledit 
fieur B.,. n'en point forti des limites de Ccn 
héritage, le renvoyons dé la demande origi- 
naire du fieur A.. Se condamnons ledit iieur 
A... aux frais liquidés à... &c>- ' ' 1 . 

Section VIII. 
Des vifîtes & ejîimations par experts. 



•M. DVTI1 le* fois qu'il" y aura lieu d'apprécier 
des ouvrages de conflrcâïons, desrépararions, des 
-améliorations, des dégradations, &c. les arbi- 
tres feront eux-mêmes les estimations , ou les fe- 
ront faire par experts. 

I m l'qu'ils feront eux-mêmes les e/îiaiatîons , 
ÏI« déclareront dans leur dccilion qu'ils ont ar- 



( Signatures des arbitres. ) 




Ktrë tel objet à telle fonun». ; 
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Dans le cas où une nomination d'experts leur 
paroîtra néceiTaire ( ils l'ordonneront. Si tout le 
palTe de bon accord, on peut par le même ar- 
rêté nommer les experts, convenir d'un iottr pour 
leur opération-, & au jour indiqué , arbitres , 
parties & experts fe tran (porteront fur le lieu Con- 
tentieux -, les experts feront leur vifite & efti- 
mation en préfence des parties & arbitres , & 
ceux-ci recevront înferiront Jeur rapport fur la 
minute de leur procès-verbal , à la fuite de l'ar- 
rêté qui l'aura ordonné. Mais dans le cas oit le* 
fartes n'agiroient pas de concert, &: où le» 
arbitres n'auroient pas le temps d'affilier tous à 
l'expertife ( cas qui fera le pius ordinaire ) , on 
procédera ainfi qu'il fuit. 

Nomination d'Experts & d'un Car m; [faire-ar- 
bitre pour vidtr tous les ïncïdcns relatifs à 
l'expertife. 

« Cejourd'hm [voyez les qunlités, fe&ion 
V], lions, &c. attendu que... dilbns que par 
experts qui feront convenus entre les parties , 
linon , qui feront par nous nommés d office , 
lefquels en cas de partage pourront appeller 
un tiers-expert, il lera en préfence des par- 
ties, on elfes duement appelées, procédé à la 
vilite & eftiniation de... àl'ettêt de déterminer 
fi... 

» De tout quoi lefdirs experts feront leur 
rapport. Commettons N. l'un de nous , pour 
admettre les ««perts qui feront présentés par 
les parties, pour en nommer dofHce s'il en 
eftbefoin, pour recevoir leur ferment, ÔC 
pour vider les divers incidens qui pourront 
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s'élever à l'occafion de lexpertife. Nous ré- 
fervant enfuite de fratuer fur le fond de la 
conteftarion ainfi qu'il appartiendra , les droits 
refpe&ifs des parties rèlervés. Et fera la prè- 
ienre déciiïon exécutée pour initru&ion. — 
Ainfi décidé & prononcé aux parties, &c '* 

Cette décifien n'tura pas Wfoln d'être revêtu» 
de forme exécutoire , fi d'une part les partie» 
conviennent ^'experts à l'amiable, & de feutre fi 
les experts confentsnt d'opérer fans formalité. 
Alors le commilTaire- arbitre verbalisera feul, du 
choix des experts, du ferment qu'ils auront prê- 
té, de la taxe qu'il leur aura faite, &c. & l'on 
procès-verbal fera figné de lui, des parties & des 
experts. Voici la forme de ce procès verbal qu'il 
jnferira à la fuite de la dscilion préparatoire. 

Procès-verbal du Commïffaïre - arbitre nommé 
pour l'experdfe. 

«En exécution de la décifion ci-defïïis, le» 
parties fe font préfentées ce jourd'hui premier 
iepremtre 17... huit heures du marin, en la 
niaifon Se .devant moi N. commiflaire-arbître 
fufdit , & m'ont déclaré avoir nommé pour 
experts ; favoir, le lïeur A., la perfonne du 
fieur N. architecte demeurant à... & le fieur 
B. la perfonne du heur -N... entrepreneur de 
feârimens , demeurant à . . . Elles ont refpeûi- 
vement ajouté n'avoir aucun mp>en de reçu- 
fation à propofer contre lefdits experts , & 
confentir à ce qu'ils procédaient dés aujour- 
d'hui aux opérations ordonnées. Sont au atemf 
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inftant comparus lefdirs fieurs tel & tel qui 
m'ont déclaré accepter l'experrife, & ont prêté 
ferment en mes mains de procéder fidèlement 
tn leur aune & confcîénce aux vilîte & eftima- 
tion dont il s'agir. Les parties & eux font 
convenus de fe transporter préfentement fut 
les lieux pour opérer ; & tous ont ligné avec 
moi. " 

Signatures. 

Si le commiflaire-arbitre fe tranfpone avec les ' 
expert* fur les lieux contentieux, il recevra lui* 
même & in fer ira fur la minute du procès-ver- 
bal , qu'il aura foin de porter avec lui, la dé- 
claration des experts. Ce precès-verbal fe centi- 
tinuera ainfi. . T 

« Et le tel jour, moi N. aflîfté des fieurs.. 
tel & tel experts fufnommés , Se des fieurs. . . 
[leï parties] me fuis trahfporté a... où étant 
arrivé vers telle heure , il a d'abord été par 
hous procédé à la recomioiflahce du terrein 
en litige, [ou] des objets en queftion. Et 
iaprès avoir vaqué, en préfence des parties, 
à l'arpentage, mefiirage (ou vifiie & eftima- 
tiôn j dèfdits lieux, lefdits experts m'ont rap- 
porté & déclaré , &c. & ont figné après avoir 
aflirrné la -fincérité de leur rapport. »> 
:,Ff..~ -} ■ . y , j j..r, . (Signatures. ) 

Mais dans le cat où le commifTaire-arbître 
roit empêché dUfTifter à l'opt'mion des experts; 
ceux-ci en drefferont parti col ièremenr leur rap- 
port , qu^ls remettront e n fuite au corn mi {Ta ire- 
arbitre pour demeurer annexe à la minute du, 
proeè» - verbal. La rémife du rapport fer* ainfi- 

«MftatéV " ' " ■ ' ' 
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" Et le tel jour , heure de . . , devant moi 
commil-faire-arbitre , font comparus les fleurs 
( les experts ) lefquels m'ont exhibé 8c 
remis le rapport qu'ils venoienr de dref- 
(èr , en préfence des parties , des vifite Se 
eftimation dont il s'agit, Se auxquelles ils ont 
juré & affirmé en mes mains avoir procédé 
en leur a me & confeience : lequel rapport j'ai 
pris Se reçu pour l'annexer au préfent procès- 
verbal; Se fur leur réquifition, j'ai taxé à 
chacun defdits experts la fomme de...; & ont 
leldits... fïgné avec moi, après lecture faite.» 

( Signatures. ) 
Voyez ci-après la forme du rapport. 
Jncidens divers en cas d'exécution forcée. 

Dans le cas où les parties r & les experts ne 
fe prêteraient pas de bon gré à l'experrife il 
faudroit faire revêtir la dc'cifion de la forme exé- 
cutoire indiquée feâion I* e . 

La partie qui, dans cette hypdthèfe, ira en 
avant, faira notifier le -jugement à l'autre partie. 

« A ce qu'elle n'en ' ignore & aïrà sy"icion'- 
former; lui déclarant (portera l'exploit) qu'au 
defir dudit jugement , le requérant nomme 
pour fon expert le fieur N. . citoyen de. . . 
Ibmmant ledit fieur B. de nommer dans- trois 
jours un expert de fa part , & de le notifier 
par écrit au requérant. De plus , j'ai cité le- 
*4it fieur B. . . a tfeœpaccôître-hittilî' gpçtyjg; 
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huit heures du matin , en la maifon & devant 
M. M; . . commillaire - arbitre nommé par 
par ledit jugement, pour voir recevoir. ledit 
heur N. pour expert du requérant; voir aiiïi 
recevoir, s'il y a lieu, l'expert qu'aura nommé îô 
fieur B. finon , en voir nommer un d'office pour 
lui; lui déclarant qu'il fera parlé outre aux- 
dirçs nominations Se réception d'experts, tant 
en fa préfence qu'en fon abfence. Et je lui 
ai laîfle copie dudit jugement & du préfent 
exploit. » 

Ail. jour indiqué par cet exploit , lo fieur A. 
fe préTentera devant le commiflaire - arbitre. Si 
!e fieur B. comparoir, le co m mi fia ire rédigera, le 
procès-verbal fuivant. 

« Ce jourd'Hui lundi.!, huit-heures* du ma*- 
tin; devant nous N.. ; . commiflaire - arbkrç 
nommé par jugement préparatoire du.'.. " étant 
en notre demeure à... elt comparu le fieur A' t 
demeurant à... lequel nots'a dit qu'èii exé- 
cution dudit jugement il a nommé pouf fort 
expert le fieur N.. citoyen de., qu'il nouj 
requiert de recevoir ledit e'xpeït. _ Eft aulU 
comparu lè fieur B. . demeurant à., qui notià 
A dit nommer pour fon expért \ë fieur N 
citoyen de. . . nous requérant Suffi de rece— 
voir ledit expert. Et après que les parties 
nous ont dit n'avoir aucun moyen de reeufa- 
tion à prepofer contre lefdits N. & N., nous 
recevons lefdits fîeuts N.'&'K:; : pour expert^ 
coordonnons qu'après le ferment paX'ëtri ffl&fi 
labkmens prêté-devant ihIu?, ils procédefbnt 
au* viim-èi eftiniatibn ©reformées- far i Wdit- jtfè 
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gemerrt. Et ont lefdirs fieurs A. & B. iîgnë 
avec nous, après lecture faite».. (Sign.) 

Sî au contraire le fieur B. ne comparent pat 
fur la citation, le commiffaire - arbitre rédigera 
le procès-verbal fiiivanc. 

" Ce jouid'hui lundi . . . huit heures du 
matin , devant nous N.. commiffaire - arbitre 
nommé par jugement préparatoire du... étant 
en notre demeure à... eft comparu le. iieur A. 
demeurant à... lequel nous a dit que par le- 
dit jugement il a été ordonné en tribunal de 
famille que (rapporter le difpohtif ) en exé- 
cution dudit jugemenr, M a nommé pour fon 
expert le fieur N. citoyen" de . . . qu'il a no- 
tifié cette nomination au fient B.. par exploit 
àa.. qu'il à en même temps fommé ledit fieur 
3?. de nommer expert 3é fa part, &c quil l'a 
cité aux préfens lieu; jour Se heure, pour, 
Voir dire que faute par lui de nommer ex- 
pert , il en feroit par nous nommé d'office 
pour lui i requérant ledit fieur A. défaut contre 
ledit fieur B. Faute d'Être comparu fnx la ci-; 
ration;, & en conséquence , que. nous recevions 
Ton expert Se que nous en nommions un d'ofc 
fice pour ledit lieur B. & a figné. 

' z:r ■ (Signature du Jîeur À.,) 

. « Et après avoir attendu plus d'une heure 
ïans que ledit fieur B. foit compara ni perfonne 
ie lui, nous commuTaire ' arbitre fiifdk» 
s défaut contre ledit, fieur B. & pour 
: recevons ledit fieur $i. pour expert 
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dudit (leur A... nommons d'office le fient N. 
citoyen de . . . pour fécond expert au lieu & 
place de celui que ledit iîeur t>. devoir nom i - 
mer. Ordonnons que par ces deux experts , il 
fera , après le ferment préalablement prêté 
devant nous, procédé aux vilite & eftjmation 
ordonnées par ledit jugement. 

{Signatures du corr.mijfairt- arbitre.) 

Ce procès - verbal fera revêtu de forme exécu- 
toire par limple ordonnance appelée en marge 
ou au bas par le préfident du tribunal de dif- 
trict. Enfuire le fleur A. le fera nocifier par ex- 
ploit au fieur B. & aux deux experts, & les fera 
lommer de fe trouver en la maifon du commif- 
faiie arbitre , à jour & heure fixes*, lavoir, i". 
pour par les experts prêter ferment de procéder 
en leur ame & confeience aux vifite & eQimation 
dont il s'agit i l.*, pour par ledit fieur B. affûter 
à la preftation de ferment ; 3°. & toui pour voir 
indiquer le jour & l'heure où il fera procédé aux 
Vifue Se. eftiraation. ■.'.:..*. 

Le jour indiqué par cet exploit, la partie ou 
les parties fepréfe rueront ainii que les experts 
chez le coUMniflaire - auditeur , fitf il verbalil'ers 
toujours àl* («N du précèdent procès verbal en 
ces termes : 

« Et le tel jour... [comme ci-devant], eft 
comparu le fieur A.., &c. lequel a dit qu'il 
requiert que., tant en la préfence qu'en 1 ab- 
ïence du fieur' B. duemenr cité à ces .lie», joui: 
& heure, par exploit du... nous .recevions le, 
■Wui des fietirs N.&N. experts nommés -, 
lavoir, le premier par lui, Jk le leooud-d*. 
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notre office , à l'effet de procéder aux vifîre 
& estimation ordonnées par le jugement pré' 
paratoire rendu entre lui & ledit neur B.. [Si 
le (ieur B. comparaît aufli, on en fera men- 
tion j finon, l'on donnera défaut.] — A quoi 
obtempérant, & attendu la préfence defdirs 
fleurs N. & N.. & l'acceptation de leur corn- 
million, nous commiflaire fufdit, donnons dé- 
faut contre le fieur B. faute d'être comparu 
dans l'heure en perfonne ou par fondé de 
pouvoir, donnons aclre aux Ceurs N.. & N.. 
du ferment par eux préfentenient prêté de 
de procéder en leur ame & conférence auxdites 
vilite & eftimation , ordonnons qu'ils y vaque- 
ront le... ptochain (ou inceflamment.) Et ont 
lefdits fieurs N. &. N. & le fieur 'A. ligné/ avec 
nous. » 

'„.'. * -' V -- {^' i s natur{s ') ■■ 

Ce procès-verbal fera rendu exécutoire dans la 
même forme que le procèdent , & fera notifié atl 
fieur ri. avec fommatiôn de fe trouver à jour & 
heure fixes , à l'endroit: où le fera 1 la vtfitej, pour 
y ailifter fi boa lui fetnble. On lui déclarera qu'il 
y (fera procédé & paOe outre, tant en f'on ablence 
qu'en fa préfence. :t'j.»ii: ■ * 

S'il forme oppofition aux ordonnances , • on le 
induira devant le commi-fia ire- auditeur. Ce jugs 
vuidera le différent par une autre ordonnance qui 
fera revêtue de forme exécutoire, & autorifera î 
proréder à l'expeiriie bor.obftartt toutes iéclamà^ 
tiorls , fauf enfuite au fieur B. à faire valoir fe* 
^étendus drottâ. • — ■ ' :r:-i«7X«i ■-<■■}• 
- Enfin-, les- -experts opéreront & feront lfe*r rtp^ 
pojrtjeji.oejs ntiDMii..'i ^.j uùitA} sl' t iiv-< 
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■ Rapport particulier des experts. ' ' ' 

•• Nous j ( noms , qualités & demeures de» 
experts ) experts nommés & reçus par... nous 
femmes tranfportés cejourd'hui feptembre 
17.. au village de... en une maifon y me rue., 
pour y procéder aux vifire & eftimation or- 
données par tel jugement du tribunal de fa- 
mille conftitué pour connoitre de la contefta- 
tion ci-après , d'entre les fleurs... Arrivés' en 
ladite maifon vers huit heures du matin , nous 
y avons trouvé le fîeur A. & le fieur N. fondé 
de pouvoir dudk fieur B, lefquels nous ont dit 
y être venus pour affilier auxdites vifite ôc efti- 
mation. Et fur leur indication , nous avons 
examiné tel objet j & avons reconnu que , &c. 
Ce que nous avons eftiiné à. . . Enfuite nous 
avons vilîtéj Sec. & avons reconnu que.. Sec." 
( énoncer tous les objets vifités &'eitimés, 8ç 
faire une récapitulation à la fin. ) 

S'il faut plufieurs vacations , le* experts le rè*a- 
jou rueront Se ,e» avertiront les parties. Ils feront 
ligner' à chaque partie fon dire , & ils paneront 
putre , nonefeflant Vab&nce ou tes réclamation! 
4e i'unei des parties. Ils termineront enfin leur 
rapport par ces . mots :■ i ;i'> : 'f\: i 

, ,»■«., ■ ..l ; . ..- . . ■ : : ... ' 1 

j" De tour ce que defTus , nous avons fait 
& rédigé le préfent rapport en ladite maifon 
à... les jour»& an'ci : defTus. A quoi nous avons 
emplové deux vacations , #c avons figné...» , 

W( 7wLwT '£îV«MiîL r * ^Mw^ - 
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S'il y a des points fur lelquels les experts ne 
s'accordent pas , ils conviendront entre eux d'un 
tiers-expert , finon il en fera nommé d'office parle 
commiffaire-arbirre fur leur fimple référé , & fani 
même qu'il foit néceffairé d'y appeller les parties. 
Ce tiers-expert lèvera le partage, fignera le rap- 
port , & viendra avec les experts l'affirmer devant 
le commiffjire-arbitre. 

L' affirmation fera faite dans les 24 heures , & 
inicrice à la fuite du rapport même. 

« Cejourd'hui... heure de... devant nous > 
&c. font comparus les fieurs... ('noms, qualr- 
ïéi & demeures des experts ) lefquels ont dé- 
pofé en nos mains le préfent rapport , &c ont 
juré & affirmé avoir procédé en leur ame & 
confcience aux viiïre & eftimarion y énoncées. 
De quoi ils nous ont requis acte que nous leur 
avons octroyé ; & fur leur réquifaion , noua 
leur avons taxé à chacun la fomme de.. Et ont 
figné avec nous. » 

(Signatures.) 

Enregiflreisent du rapport & de l'affirmation. 
Notification au fleur h. par exploit , avec citation 
au jour que les arbitres indiqueront pour juger. 
- A l'affembJée que tiendront les arbitres pour la 
îuge*ent, on fera lefture âe toutes lés pièces dis 
l'affaire. On entendra les partie* corn parantes , Si 
Ton jugera contridiSoirement ou par défaut. 

'Décîjîon âéjîniîîy'el,: # , ," .' 

Lï décifion fera précédés des qualités, (vous 
Sea, V , §. lu.) 8c elle feri ainil motivée : 
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« Attendu qu'il réfulte des déclarations des 
parties & du rapport des fleurs N. Se N. ex- 
perts , fait le... en exécution de notre diiciflon 
préparatoire du... que le fleur A. eft fondé 
dans fa demande pour les objets énoncés au 
rapport. Nous arbitres fufltits , conftirués léga- 
lement en tribunal de famille , condamnons le 
iïeur B. à faire faire dans le mois à comptée 
de la notification des préfentes , les ouvrages 
indiquées par ledit rapport , pour lefdïts ouvra- 
ges être enfuite reçus , s'il y a lieu , par nous 
ou par la perfonne que nous prépoferons. Et 
faute par ledit iieur B. d'y faire travailler dan* 
ledit délai , difons que le fleur A. eft: & de- 
meure autorifé à les faire faire après l'expira- 
tion du même délai , Se d'en avancer le mon- 
tant dont exécutoire de rembourfement lui fera 
délivré fur les quittances des ouvriers qu'il aura 
employés. Condamnons en outre ledit fleur & 
à payer au fleur A. la fomme de... pour indem- 
nité de... ainfi qu'elle eft: fixée par ledit rap- 
port i en'in le condamnons en tous les frais 
de la conteftation , bquidés à., non compris , 
Sec... _ 

Si l'affaire fe réduifoit à une flmrle appré- 
ciation d'ouvrages d'art , les arbitres Londam- 
neroient le fleur B. à payer au fleur A. la 
fomme de... pour la valeur de... fuivanc l'efti- 
mationqui en a été faite par les fleurs N. Se 
N. experts , le., en exécution de notre déci- 
flon préparatoire du., avec intérêts à compter 
du jour de la demande , Se aux frais liquide* 
à.. &c >' 
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Enfin s'il rétultoit du rapport d'experts qne* I* 
demande fût mal fondée , les arbitres prendroient 
ce rapport pour baie du débouté qu'ils prononce- 
roîent. 

La décifion fera m'iCe en forme , ( voy.Seâ. Ire ) 
& les procès-verbaux & rapports feront dépoféi 
au greffe du tribunal de diflricl. Le jugement fera 
notifié avec commandement d'y fatîsfaire. S'il s'agit 
de réparations que le fieur B. tefufe de faire , le 
lîeur A, pourra y faire travailler après l'expiration 
du délai prefcrit. Et comme l'exccstoire de rein- 
bourfement n'eft qu'un aâe tendant à contrainte . 
il l'obtiendra au greffe du tribunal de diftrîâ , fur 
reprélen cation s de quittances enregimées. 

Section IX. 

; De la reddition de compte. 

Supposons qu'il y ait un compte de tutelle 3 
rendre par un tuteur à Ton ct-devarit pupille de- 
venu majeur, ou devenu émancipé & procédant 
loua l'autorité d'un curateur. 

Lorftjue le tribunal de famille fera compofé & 
que le tuteur y fera traduit, la décifion fera don- 
née , après le formulaire de qualités ( Sedï. V. ) en 
ces termes : 

Jugement qui ordonne le compte. 

« Après avoir entendu les parties & avoir 
fris letture de leurs titres Se pièces , il nous 
eft apparu que le fieur B. a été nommé tuteur 
du iïeur A. par a&e du.. , qua compter de cetee 
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époque , il a été chargé de la perfonne & de 

- la fortune dudit fieur A. ; que (a geftion a du; é 
jufqu'au.. jour de 1 émancipation ( ou de la ma- 
jorité ) dudit fieur A. , & qu'il n'a pas fatif- 
fak à fa comptabilité. 

bur quoi , tout vu Ôc conlîdété , nous arbitres 
fufdits, conftitués légalement en tribunal de 
famille , attendu que ledit fieur B. eft obligé 
de rendre compte de la tutelle dont il a été 
chargé envers ledit fieur A. , ordonnons que 
ledit fieur B. fera tenu , dans la quinzaine de 
la notification du préfent jugement , de rendre 
audit fieur A. , à 1 amiable ou devant le fieur 

- N. l'un de nous , lequel eft commis à cet ef- 
fet , un compte détaillé par recette , dépenfe 
& reprife, de la geftion &c adminiitration qu'il 
a eu des perfonne & biens dudit fieur A. depuis 

' telle époque jufquà telle autre ; de juftifier le- 
dit compte par titres & picces, & de payer 
audit fieur A. le reliquat , s'il y en a , avec 
intérêts i Se faute par lui de préfenter ledit 
compte dans le délai ci-deflus , ordonnons qu'à 
l'expiration dudit délai il fera contraint a payer 
audit fieur A. la fbmine de... provifion à im- 
puter fiir lé reliquat , fauf enîuite à accorder 
une nouvelle provifion , les frais compenfés i 
&C. » . 1 ■ ; »• ■■ 

Ce jugement fera rendu exécutoire. ( Voyez 
Section première. ) :-" ■ 

Si les parties veulent terminer de bon gré , elles 
pourront compter à l'amiable. Alors le tuteur paiera 
!e reliquat, remettra les pièces J.tfnfïcanvc5 , & 
retireia du pupille une décharge générale de là 
comptabilité. 
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Mais fi le tuteur eft récalcitrant, on pourra le 
pour lui vre en paiement de la provïfion -, il ne p ourta 
«y louftraira qu'en préfentant fon compte . 

Jnjlruclion. 

Voici la forme qui paroît la plus limple pour 
l'inftruâîon & le jugement du compte. 

Le tuteur y paroîtra comme rtniant compte , 
& le pupille comme ojwij , c'eft-à-dire , entendant 
& défendant au compte, 

Dans la quinzaine de la notification du juge- 
ment , le tuteur dreffera, dans la forme indiquée 
Su jugement ci après, ion compte fur papier tim» 
bré , en fera copie , figr.era l'original & la copie, 
& les remettra avec les pièce» jufllficatives due- 
ment cotées & paraphées , à l'arbitre rapporteur 
qui lui en donnera recépiffé. 

L'arbitre rapporteur délivrera la copie Av compte 

au pupille , & eu fera fur la groffe une mention 
qui fera lignée de lui & du pupille. 

Il donnera au pupille communication Ors dépla- 
cement de la groffe Si de* .piteps iuOificatives ; 
cette communication fe renouvellera au 'endant & 
à Voyant dans tout le cours de l'info uÛîon. 

Le pupille rédigera dans Ta quinzaine fes ob" 
fervarionï Se débats fur papier timbré. 11 en remet- 
tra uns groffe & une copie fignéede lui au rappor- 
teur qui lui en donnera recépiffé Le rapporteur 
délivrera la copie au tuteur , fit il en fera fur la 
groffe une mention fignée de lui & du tuteur. - 
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Le tuteur fera , dans la huitaine fuivante , fa 
réplique appellée foultnenunt , la remettra en grofle 
& en copie au rapporteur, lequel délivrerais co- 
pie au pupille après en avoir fait fur la grolle une 
mention lignée de lui & du pupille. Si l'on néglî- 
geoit cet ade d'inftruâion , on panerait outre au 
jugement après la huitaine , en f allant la fomrna- 
tion ci-après. 

Le pupille fera, s'il le juge à propos , une réponfe 
appellée falvaûon , qui fera remifç & notifiée de 
la même manière. 

Si Tune des parties ne favok pas écrire , l'on 
no m m croit dans le jugement 4141 ordonne le compte, 
ou dans un aâe fubféquent ■ que l'inftruÛion feroie 
faite avec le fieur N. , comme fondé de pouvoir 
du fieur tel , & ce particulier y participeroît en 
ce; te qualité. 

Et fi l'on refufoit de figner les délivrances de 
copie, il faudrait les faire délivrer par miniftère 
d'roiiflier. 

Pour examiner & juger le compte , ce qui s'ap- 
pelle V apparentent , les arbitres indiqueront le lieu , 
le joar & l'heure de leur sffemblée. Le pupille en 
préviendra le tuteur ; & pour que t'affeinblée ne 
(bit pas infruâueufe , il fera prudent qu'il faffe 
faire l'exploit fuîvant. 

« L'an... le... Jour de... à la requête du fieur 
A. demeurant en fa maïfon à., où il élit do- 
micile i j'ai N. huiiïîer à„ fouiKgné notifié au 
fieur B. demeurant à., en fon domicile , en 
parlant à., que MM. les arbitres qui doivent 



Digilized by Google 



f 9« Tribunal de famille, '•■ 

ftatuer en tribunal de famille fur le compte d* 
tutelle préfenté par ledit lïeur B. au fieur N. 
l'un d'eux , le., tiendront leux féance en la mai- 
ion du iieur N. l'an d'eux , iîfe à., le jeudi., 
du prêtent mois , huit heures du marin & jours 
fuivans , à l'effet d'entendre les parties , & de 
procéder à l'examen & à l'appurement dudit 
compte ; à ce que ledit fieur B. n'en ignore ; 
le fommant de té trouver à ladite féance & de 
fe munir des pièces Se renfeignemens néceffaires 
pour la juftincation de fon compte ; lui décla- 
rant qu'il fera procédé & paile, outre aux opé- 
rations ci-devant énoncées , tant en fa préfence 
qu'en fon abfence , fur les piîxes jointes à M. 
Jn.. arbitre rapporteur. Et je Jui ai , en parlant 
comme demis , lajflè copie du prêtent. » 

Les arbitres s'atTembleront à l'endroit & aux 
jour & heure indiqués. Ils entendront les parties 
ou leurs fondés de pouvoirs ; ils prendront lecture 
du compte , des débats , des foutenemens & des 
autres aftes d'inftruélion ; ils examineront les piè- 
ces' jujtificatives. Si , pour l'éclairciflement de 
quelque» faits, il eft néceffaire d'entendre des tiers 
qui le prélenreront volontairement , ils - les enten- 
dront. S'ils font obligés de tenir plufieurs féance s, 
f ils séjourneront & avertiront les parties ; tous le» 
jours lbnt utiles pour cola, même les fêtes & di- 
manches. Enfin ils rédigeront leur décifion fur pa- 
pier .timbré , & en la forme fui VU te. 

Procès r verbal d'appurement dé compte. ' 

« Nous ( noms , qualités & demeures des 
quatre arbitres , ) tous quatre arbitres nommés 
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■par actes des., pour compofer le tribunal de 
famille qui doit filmer fur la comptabilité de 
tutelle ci-après énoncée , arïemblés cejourd'hui 
jeudi., mai.. 17.. huit heures du marin , en la 
maifon du (îeur N. , l'un de nous , fife à . . 
avons précédé à l'examen &C appurenient du 
compte rendu par le fieur A. demeurant à., 
de la tutelle qu il a eue du fieur B. , . &c. Et 
examen fait tant du compre fourni par le fieur 
A. que des débats fournis par le fieur B. , &c 
ainfi que des pièces justificatives refpettivemenr 
produites , & après avoir pris toutes les inftruc- 
ijons qui nous' ont paru • nécelfaires pour le 
règlement dudit compte. 

Nous arbitres fufdits , légalement conftitués 
en tribunal de famille , difons & ltatuons ce 
qui fuit : 

La recette dudit compte eft compofée de trois 
chapitres. 

Le premier chapitre concernant les recotf- 
vremens faits ou à faire dans l'origine de la 
tutelle , eft compofe de vingt articles. 

L'article premier , caufé pour _»>c« livres 4 
montant de la vente du mobilier de la fuccef- 
fion du père de Voyant j faite par N, huirfier 
à.. le., & jours fuivans , efl & demeuré alloué. 

L'article 1 , montant à 200 liv. pour..eft 8c 
demeure réduit , du confentement des parties., 
à ijo liv. ! ..." 

L'article x , de la fomme de jo liv, pour), 
eft alloué , fauf la reprife. 



attendu qu'il fait" «double emploi avec î'jutick 
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ci-deflùs , ou attendu qu'il ne fait point parti* 

de la tutelle. 

L'article $ , eft & demeure augmenté de la 
fomme de., que le rendant a avoué avoir reçue 
en fus. 

L'article 6 , &c. l'article 7 , &c. 

D'après les décifions ci-defllis , ledit premier 
chapitre de recetre monte en total à la fomme 
de.'. 

Le fécond chapitre de recette , concernant 
les revenus de l ovant , eft compofé de 30 ar- 
ticles. 

L'article premier eft de la fomme de., pour 
l'année de rente due par N. échue le., perçue 
le.. Cet article eft alloué. 

L'article z , montant à., pour l'année de la- 
dite rente échue le., eft aufli alloué , fauf la 
reprife. 

L'article j , &c. ( mettre les objets de même 
■ nature à la fuite des uns des autres). 

L'article 4 , montant à., pour l'année de fer- 
mage du domaine de,, échue le., eft alloué, ou 
augmenté de joo Uv. pour pot-de-vin reçu par 
le rendant. 

L'article j , &c. &c ainfi de fuite. 

Le total dudïtfecondchapitreeftdela fomme 

Le troifième Se dernier chapitre de recette , 
eau fé pour., connentdix articles. — Le premier, 
montant à., pour., eft alloué. Le feeond article 
porté à., pour , &c. Le troifième , &c. Le 
quatrième , &c. 

Le total dudît troifième chapitre de recette 
eft de la fomme de.. 

Ec 
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Et fur 1 articula; ion mite par l'oyant de dif- 
férenres omiùïons do recette , nous dilons qu il 
fera ajouté a la recette dudit compte : 1 . la 
îomme de pour inieréts des fonds de l'oyant * 
reilcs oiiirs dans les mains du rendant après 
l'expi:*;uion des (ix mois pendant lefqutis il 
devoir les placer : (ajouter les intérêts des in- 
térêts , à melure qmk fe font trouvés furfi- 
fans pour tonner des capitaux ) ; 1". celle 
de., pour.., cxc. Et ordonnons que les augmen- 
tations de recette propole.es par f oyanr ; lavoir, 
de 100 liv. pour., de 150 liv. pour.. , &c. fe-- 
vont & demeureront "rejeiees. 

In récapitulant la recelé dudit compte , le 
premier chapitre ell de la fomn.e de 

Le fécond, de aile de ... . 

Le troifiùne , de celle de ... . 

Et les articles ajoutés , de celle de 

Total général de la recette . . 

Fartant nous difons que la r«*te dudit 
compte eft: tk demeure fixée à ladue foinne 
totale de., fauf" la reprilé fus-maicuée. 

Et attendu que la vacation dure depuis qua- 
tre heures } ik qu'il nous eft impolhble d'aore- 
ver aujurd'hui ledit appuremenr de compte, 
Nous aibitre? fufditSj pour le eeminuer nous 
fommes réa;oumés à dimanche prochain , trois 
heures de relevée, en ladire maifon du iieur 
N. , l'un de nous , fife à., auxquels jour, lieu 
& heure, nous avons averti les parties de fe 
rendre , ce qu'elles ont promis de faire fans 
autre interpellation. Et le préfent , ainfi que 
ledit compte Ôc toutes les piccès y relatives', 
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font reftées es mains dudit lïeur N., l'un de 
nous. » {Signatures dis quatre arbitres t des 
parties Jl elles veulent J-g/ier. ) 

Suite. " Le dimanche., jour de mai 17.. en 
conséquence du reajournement ci-defluSjNous 
arbitres fufdits , nous fommes allèmblés en la 
xnaifon du fieur N. à., vers les trois heures de 
de relevée , lefdits fieurs A. & B. préfens , 8c 
ii » été procédé ajnfi qu'il fuit , à la continua- 
tioii d'appurement de compte dont il s'agit. 
_ I .a depenfe dudit compte de tutelle comporte 
cinq chapitres^ 

I-« premier chapitre , concernant les dettes 
de Ja fucceiïion du fieur N. , père de l'oyant, 
contient quinze articles. 

Le premier article, qui eft de la fomme de., 
payée au fieur N. fuivant fa quittance du., eft 
illoué, 

l e fécond article , montant à la fomme de., 
prétendue payée à N. eft réduit à., attendu que 
le rendant a avoué ( ou qu'il eft prouvé par.. ) 
qu'il n'a été réellement payé que cette dernière 
forprhe. 

Le troifième article , porté à la fomme de., 
fuppofée payée à feu N. eft rayé . attendu que 
h paiement n'eft point juftifié , & que l'oyant 
,$c les autres perfonnes auxquelles nous avons 
demandé des renfeignemens > ont déclaré n'en 
avoir aucune çonnoilfance. 

Le quatrième article , montant à.. , &c. 

Le cinquième » &c. 

Ain/i le préfent chapitre de dépenfe 3 eft rér 
A«t à la fômme de f( 
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Le fécond chapitre de dépeniè , caufé pouc 
l'éducation de l'oyant, contient quarante ar- 
ticles. 

L'article premier montant à *oo liv. pour la 
penfion annuelle de l'oyant , payée au iieur N. 
iuivant fes reçus des., efl alloué. 

L'article i , &c. (mettre de fuite les pen- 
sons. ) 

L'article 3 , montant à., payé au fieur N. , 
tailleur , fuivant fon mémoire quittancé du., 
eft alloué. 

{ De même aux autres fourniifeurs. ) 

L'article 4 , montant à., pour,, eft rejetté , 
attendu que cette depenlê étoit inutile àl'oyant. 

L'article j J porté à., pour.*, eft rejeté , atten- 
du qu'il excède les revenus annuels de l'oyant , 
Se qu'un tuteur ne peut dépenfèr au -delà des 
revenus du pupille , fans y être expreflemene 
autorifé par avjs de parens. 

L'article 6 , &c. 

Ainfi le total dudit fécond chapitre de dé- 
penfe eft de la fomme de.. 

Le troifième chapitre de dépenfe , caufé pour 
les charges & réparations des biens fonds de 
l'oyant , contient vingt-cinq articles. 

L'article premier montant à- pour., efl al- 
loué. 

L'article 1 , montant à,, pour réparations 
détaillées au mémoire quittancé de N. eft ré- 
xluit à., attendu que leldites réparations n'au- 
roient pas excédé cette dernière fomme , fi 
elles avoient été adjugées au rabais fur devis 
$C eftimation. 

L'article y, ^'article 4, &c. 

l * 
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i Ainfi le t(S??.i'di:<îiï'-tiri!.tmethr.pitre de dér 

L£ quatrième çt>«i irrededipt-nfè , cariéppur 
frais tit* prol'éduïes v-étt divlie i-rO articles. 
.1 L'article premier" de la- tomme de..* payée au 
fleur N. muflier a.. fuivarit ion mémoire quit- 
tancé du., dt alloué , faut la taxe. 

L'attifïe i -, porté à,, pour frais payé*; au 
ïîeur'N. d-'devarir 'procureur, fuivam Içn mé- 
moire quittancé du.V eft alloué , faut à 1 oyanc 
à fe pourvoir, en restitution du trop payé, 
. L article'; , Sec. 1 ' 

Ledit quart k me chapitre de dépenfe , monte 
en total a fa Comme de.. 

Le cinquième Se dernier chapitre de rjé- 
péhfe , câufé pour frais de géftion 3 contient., 
articles. ' ' 

L'article premier porté à., pour voyage fait 
par le rendant à., le., eft alloué. 

L'article i, Sec. eft rejeté , parce qu'il n etôit 
point néceiliire que le rendant fit cette démar- 
che pour l'intérêt de l'oyant, 

L article ; , porté a la fomme de., pour va- 
cations employées par le rendant chez lui & 
ailleurs dans tout le cours de la tutelle Se pour 
fa redd'rion de compte , eft arbitré à., d'nprès 
Jes dctails donnés Se dîfcutés en cette ftan;e. 

Ainfi le total du cinquième chapitre de dé-, 
Ipenfe , eft de la fomme de.. . v 

Récapitulation de la dépenie . . 
Le premier chapitre monte à . 

Le fécond à * 

Le troiûème à, ê'.V*-»' > "■ 



Digirized by Google 



Pormvhîn: ; Part. I. SéS. IX. i 97 

* Le ai>atrième à _.' -., >■ ./).'- - 

Le cinq.'.iane à . . . . .: '.>•' 

Part.,»! la demande eft Se demeure réduite 
Se motiéixe à la fomme. : dê;. , 

La nvrije dodu compte eft en un feul cha- 
pitre , divile en., articles. 

L'ar.iJe premier comprend la tomme de.. 
portée en recette thap., art., fit dont le ren- 
dant n'a pu le r;.ire payer 3 ainfi que le juiti- 
fier.- les poursuites par lui exercées contre N; 
débiteur de L'oyant. Cet article eft alloué, * . 

L'article i , caufé pour les 200 livrés .em- 
ployées en recette chap.. art., tilt rejetté , at-î 
tendu que c'eft par la négligence du rendant q:.:e 
cette portion d atti ■ eft perdue par l'infely a- 
bilité furve-nùe dans le d^bitenr.' ... 

L'article ï , montant a la tomme de,, deja 
employée en recette chap., art., eft - alloué , 
attendu qi'e ladite Comme eû placée à intérêts 
au profit de loyant , &c. - 

L'article 4, Sec. 

Ainli la reprife fe monte en total à,. 

Et procédant à la réccpitrtlatîon générale 
dudit compte, Nous arbitres fulHitSj légale- 
ment conftitués en tribunal 3ë famille , Disons 
que la recette eft Se demeure fixée à la fomme 
de... 

Et les dépenfes Se reprifes, à celle de... 

Et au moyen de ce que la recerte excède 
de 6000 lfv. la depenfe & la reprife , Dirons 
que le reliquat elt de cette dernière foinme de 
)Scoo liv. — En conféquen^e , condamnons le 
fieur A. à payer au fieur B. ladite fomme de 
Éoccliv. montant dudit reliquat , avec intérêt 
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a compter du jour de la demande. Le condam- 
nons pareillement à remettre audit fieur B. tous 
les titres Se pièces concernant ladite tutelle. 
Et lorfqu'il aura fatisrait aux condamnations 
ci'delîus , il fera & demeurera déchargé de fa 
comptabilité de tutelle , fauf néanmoins toutes 
erreurs , omiffions & faux emplois. 

Aïnfi fait , jugé &c prononcé aux parties pai 
nous -arbitres fuldirs , ledit jour.. ; èc avons à 
l'infant remis à chacune d'elles les titres ôc 
pièces qu'elles avoient prodit ès mains du fieur 
N. , l'un de nous , & dont elles ont randu les 
récépifles. » - 

(Signatures des arbitres & des parties Ji elles 
veulent Jigner.) 

Ce jugement fera enregiftré , d£pofé , rendu exé- 
cutoire , expédié Se notifié' comme il cft die sn la 
Se â ion première. 

Vil y a des erreurs de compte, la partie qui 
lura intérêt de les relever , les indiquera , les prou- 
vera clairement, & provoquera uni; nouvelle yf- 
femblée du tribunal de famille pour les vérifier Se 
les réformer. Elle aura auiïï la voie de l'appel. 
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Section X. 
Du partage & de la licitation. 



JLiorsque des parens au alliés aux degrés indiqués 
par la loi , ont quelque «hôte de commun , l'oit à 
titre de fuccelfion ou autrement , chaque partie 
peut demander le partage, parce q île perfonne ne 
peut erre forcé de demeurer en communauté. 

Le partage peut fe faire entre co-indivis , ( co- 
héritiers d'une même marie de biens ) majeurs , & 
entre co'îndivii majeurs Se mineurs; & loMqu'un 
tuteur ou curateur eft dans le cas de partSger arec 
fon pupille , il faut faire nommer au pupille un tu- 
teur ou curateur ad hoc. 

Le partage ne peut fe provoquer définitivement 
qu« par les moeurs , fous le bénéfice de reftirutton 
en faveur des mïnejrï qui éprouveraient une léfion 
quelconque , fût-elle inférieure à celle du tiers an 
quart que les majeurs peuvent propofer. 

Les tuteurs dts mineurs ne peuvent demander 
qu'un partage provilionnel & pour la jouiftance 
feuleinenr. 

Le jugement qui Intervient fur la demande , 
doit ordonner le partage , & qu'à cet effet il fera 
nommé dei experts par les parties , finon d'office 
par le tribunal de famille , pour faire l'eftimatïon 
& les lots des biens. 

Lorlque le!» experts ont fait leur rapport , le tri- 
bunal de famille doit ordonner que les lots feront 
tirés au fort pour appartenir à ceux à qui ils échoi- 
ront. 

Si les biens ne peuvent fe partager commodé- 
ment, Ici experts doivent le déclarer dani le procès» 
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verbal , & le tiibunal doit ordonner qu'il fera pro- 
cédé à U ! citation , c'eft-à-dire , à l'adjudication 
«les biens iu plus ofùrant 8c dernier encliérîfTeur. 

La partie qui dern-tndera ta liciration fera chargée 
de la pourfiiivre ; elle feia taire lei affiches & pro- 
clamations nécefTaires , afin qu'il fe trouve des en- 
chcriiTeur. L'adjudication le fera après <(iie!q^es 
^ remi^s ; &: s'il y a des mineurs, elle ne pour'a 
être faite au-deflbus de l'ef! imation i'ans a-jcorifa- 
tion du tribunal de famille. 

Il léra bon que le tribunal de faiaiîle foit com- 
pol'c d'un uot.iirs , en qualité de paient., d'allié 
ou d'ami , pa.ee que les formalités feront remplies 
plus facilement & plia régulièrement par cet of- 
ficier. 

Lorfcjue des co-indms majeurs ne feront pas 
d'accr.rdfcoi.r - a.-rager à l'..n,iable , ou lorfqu'il y 
aura des mineurs , !'un d^s tn • indivis mai: urs 

tions Niables ou dVffice do doux parens, allir*, 
ainii ou voilir,, par chatte psnie ( \ayet ai'XMroi* 
premières leclion. ) , & fermera la demande l'ui- 
Tanie. 

S- I". 

Demande en pjriage & Ikïtaùon. 

« I/an 17... \-i premier jour de,.,, à la re- 
quête du ik-v.c A., cultivateur , demeurant à„, 
pour lequel donicil? eft élu en fa maifon au- 
dit lieu; j'ai N. , huillîer à... fouHîgné , cité 
i°. le heur B. Se demoifelle fou époufe. de- 
meurai) s à... en leur domicile en parlant à.y; 
i°. le Heur G. demeurant à., au nom & comme 
tuteur dq^wur N. , nùneuij en fou domicile eu, 
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parlant à.. \ î°. le fieur D., mineur émancipé 
d'âge, procédant fous l'auronré du heur N. 
fon curateur, cV demeuiant. à.- en Ton domi- 
cile en parlant k..\ le fieur F. coriune Pi- 
rateur Se aurorifant ledit fieur D, , & demeu- 
rant à., en fon domicile en parjarit à.. ; r°. le 
fieur ,..&c. à comparaître le tain? di . i 2, , du 
préfent mois , .trois Retires de relevée , eu là. 
maifon de M.. N. , notaire f - fiiè rue, ,de„, 
.& devant meilleurs tel A td 3 &cc. oçnfpo&n.^ le 
tribunal de famille qui doit régler 1 objet ci? 
après. — Four voir .dire & ordonner qu'à la 
requête & pour fui te dudir fieur A. il leta pro- 
cédé devant ledit tribunal errre les. parties au 
: partage des biens meubles ëc immeubles y à 
eux délailles par N. ; cV en cas que 'lés bieris 
immeubles ne puifient (e partager à îà'v^rjfe 
d'iceux par licitarion fur affiches & trois publi 1 - 
"cations en la manière accoutumée ; -, à 'ferrêt de 
quoi lefdîts biens immeubles leront .vifités 8ç 
eftimés par experts laboureurs & gens à ce 
cormoinani , dont k s parties convie J:aVpnr par- - 
devant l'un des membres dudit.tïib'mal;, finon 
qui feront par lui , pour les reiufans pris. Se 
nommés d'office , le/quels experts pourront Ce 
faire aiïifler dans ladite, vilîte d'un ou deux 
architectes ou maçons à leur choix, & feront 
mention dans leur rapport s'ils eftiment que- 
lefdi;s biens peuvent commodément 8c fans dé* 
prédation if partager conjointement ou fépa- 
rément , en forte que de la totalité defdits im- 
meubles il fera tait cinq lors - v voir pareillement 
dire & ordonner q':e , fans- -réjudice. des droits 
des parties au principal, lefdits experts forme- 
I S 
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ronr lefdirs cinq lots Se fixeront la valeur Je 
■chacun d'keux , & conftateront en même temps 
s'il y a des réparations urgentes ôc néceflàires 
à faire auxdits biens , & ce qu'elles pourront 
coûter ; fe voir en oatre les conteftans condam- 
ner aux frais que ledit lîeur A. pourra en tout 
événement employer en frais de partage i fous 
la réferve de tous fes autres droits & actions. 
Et j'ai , à chacun defdits ajournés , en parlant 
comme delïus , lanTé copie feparée du prélent 
exploit, » 

Si toutes les parties citées ne comparoifTent pas , 
le tribunal de famille donnera défaut £voy. feâ. III.) 
S'il y en a qui compai oiHent & d'autres qui Soient 
-défaillantes, on décidera 1 affaire cor. tradidoi renient 
avec let Premiers , & par défaut aontre les der- 
niers, 

La décifion commencera par des qualités femb la- 
biés à celles tracées Seâion V , & adoptera la de- 
mande , fi la matière y eft difpol'ée. Cette décifion 
fera rendue exécutoire en la forme indiquée Seâion 
première ftra notifiée aux parties , & fera (uivfe 
de nomination d'eapem 8c de rapport , comme à 

h s«a. vin. 

S- l ï. 

JDu partage. 

Le fieur A. en notifiant le rapport d'experts 
4 fes co - indivis , les citera à comparoître au 
même endroit , Se à jour Ôc heure fixes , « pour 
voir entériner ledit rapport ; en conféquence , 
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voir ordonner qu'il fera procédé , audir Tribu- 
nal , au tirage & à la diftnbmion des lors , 
ainfi qu J ils ont été. fixés & arrêtés par ledit 
rapport ; auquel tirage & dïftriburicn il fera 
procédé & paffé outre en la préfence comme 
en l'abfence des panies. Enfin voir adjuger au 
fieur A. fa précédente demande tendanre as 
partage du mobilier de ladite fucceffion , &c.» 

Nota. S'il y a lieu à liciter une partie des bieis , 
le fieur A. fermera en même temps la demande 
dont le modèle efl ci après , §. III, 

Aux jout & heure indiqués par U citation , le 
tirage det lots fe fera contra diûoirement ou par 
défaut, ainfi qu'il fuit: 

Tirage & iïjLrïbuùon des lots, - 

" Cejourd'hui. . . heure de. . . devant nous 
f noms , qualités & demeures des arbitres ) tous 
composant le tribunal de famille faifi de l'objet 
ci-après énoncé , afiemblés en la mai fort de 
M. N. , l'un de nous, fife à... eft comparu 
le fieur A. lequel a déclaré que par jugement 
rendu entre lui &: les fieurs., , &. le., il a été 
ordonné qu'il feiotr procédé devant nous aus 
tirage & diftrïbution des lots des biens immeu- 
bles délaiifés par N. aïnlï qu'ils ont été fixés 
ôc arrêtés par le rapport des iieurs N. 3c N. 
experts du.. ; que par exploit du.. , il a fait 
notifier ledit rapport aux heurs , fes co-îndivis, 
avec citation en ces lieu, jour & heure, pour 
voir entériner ledit rapport , & voir procéder 
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aux "Virage & diftriburion defdits lots , & avec 
déclaration que lefdits tirage & diftribution 
feraient faits tant en leur préfence qu'en leur 
abfence; comme sufti qu'il feroit ptocédé au 
partage du mobilier de ladite fucceOion : requé- 
rant ledit fièur A. défaut contre eux s'ils ne 
comparai lient , Se qu'a Imitant il foit par nous 
procédé aux tirage , diftribution Se parcage ; Se 
a fïgné. 

Sont auflî comparus les fieurs.. , lefquels ont 
dit être prêts d'aiiifter auxdirs tirage , diftribu- 
tion & partage , fous la réierve de leurs droits ; 
Se ont ligné. 

Sur quoi , nous arbitres fufdits , constitués 
légalement en tribunal de ran.iUe , après avoir 
attendu pendant plus d'une heure fans que lef- 
dits tel Se tel foient comparus ni perfora» pour 
eux , avons contre eux donné défaut ; en con- 
féquence , & en donnant acte auxdirs fleurs 
A. & B. de leurs comparutions , dires Se re~ 
quifitions , ordonnons qu'il iera procédé tout 
préfentement au tirage Se diftribution de lots 
dont il s'a -F. 

Avons en conféquence fait mettre dans un 
chapeau cinq billets , lur 1 un deiquels étoit 
écrit premier ht ; fur un autre , deuxième lot; 
fur.un autre 3 troijîème tôt ; fur un autre qua- 
trième lot ; Se fur un autre , cinquième lot. Ces 
cinq billets après avoir été mêlés Se élevés dans 
ledit chapeau à ta hauteur d'homme , ont été 
tirés fuccefllvement par un enfant de fept ans , 
dans l'ordre ii delfous. 

Le premier tirage fait pour le fïeiir A. , a 
donné le billet coté deuxième lot, — Le fécond 
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tirage fait pour la dame B. , a fourni un billet 
cote premier lot. — Le rroifième tirage , &CC 

— i.e quatrième tirage , &c. — Le cinquième 
& dernier , Sec —Ce tait, avons ordonné 
que le premier lot celui à la dame lî. appar- 
tient a a iadite dame B. , & fera compofé , con- 
formément audit rapport d'experts , des articles 
fuivans : — i°, D'une pièce de terre fife au 
lieu de.. , canton de.. , contenant un arpent » 
tenant d'un côté au midi, à N. , d'autre, au 
nord, à N. , d'un bout, à l'orient, à...& 
d autre , au couchant, au chemin. »°. D'un 
pré fis... contenant, Sec. D'une vigne , fife 
à.. , &.C. — Avons pareillement ordonne que le 
fécond lot , échu au fieur A. , appartiendra 
audit lieur A. , & fera compofé , i°. d'une 
pièce de terre , &c ( Et aïnfi de fuite.) 

Procédant de fuite au partage tant du prix 
de la vente du mobilier , q'!; ; de 1 argent comp- 
tant trouvé après le décès de.. , montant à la 
tomme de.. , fur quoi dèduifint les trais d'ap- 
pontion & levée de fcèllés , d'inventaire & de 
vente & autres frais de fucceillon , il ne refte 
que celle de.. , ordonnons que le fieur N. , dé- 
pofitaire de ladite dernière lomme , fera tenu 
de la remettre & délivrer ; (avoir , pour un 
cinquième montant à.,, au fieur A..; pour 
un autre cinquième montant à.. , au fieur 3c 
dame B..; pour un autre cinquième, &c. A 
quoi faire ledit fieur M. fera contraint par les 
voies & ainiï qu il y eft obligé ; quoi railant 
il en fêta & demeurera quitte ik. déchargé. 

— Ordonnons que les titres & papiers con- 
cernant chaque lot , feront remis par le fieur.. 
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qui en eft dépofitaire ; favoir , ceux Concernant 
le premier lot aux fieur Se dame B. *, ceux con- 
cernant le fécond lot a» fieur A. , &c. Quant 
aux titres qui concerneront des objets acquis 
ar le même contrat , & qui feroienr communs 
plufieurs lots , ils relieront en la pofleflïon 
du fieur N. , à la charge d'en donner des copies 
collarionnées aux frais de celui qui les requerra \ 
tous les frais de l'inftance font compenfés , 
fauf aux parties à les employer en frais de par- 
tage pour les prélever fur la malle de la lue* 
celfion. Ce qui fera exécuté aux termes de la 
loi. Ainfi fait , décidé & prononcé aux parties 
comparantes , par nous arbitres fufdits , les 
jour Ôc an ci-deflus. » 

( Signatures des arbitres. ) 
Forme exécutoire , notification , exécution , 8cd 

S- ni. 

De la ticitation. 

Sî dans les bîeni fondi il y en avoir qui ne piiP 
fenc pas commodément fe partager , on auroir re- 
cours à la licitation , l'ans nuire au partage du l'ur- 
plu*. 

Le fieur A. en notifiant le rapport d'experts, 
citera fes co-indivis, « Pour voir dire Se or- 
donner qu'a la requête & pourfuite dudit fieur 
A. , il fera procédé , audit tribunal , à la veut.» 
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-6c adjudication , par forme de licitation , au 
plus offrant & dernier enchériiTèur , d'une mai- 
ion fife à., dont le cinquième ou total appar- 
tient audit fietu A., & les quatre autres cin- 

Îuième auxdits ajournés , & qu'à cet effet il 
era fait une affiche , laquelle fera publiée par 
trois quinzaines confécutives , & fuivîe de pla- 
cards indicatifs de vente ; pour le prix qui en 
proviendra être délivré par cinquièmes à cha- 

3ue co-indivii , Se fe voir les conwftans con* 
amner aux frais que ledit fieur A. pourra en 
tout événement employer en frais de licitation, 
fous la réferve de tous fes autres droits & ac- 
tions , &c. » 

Sur cetre demande, le fieur A. . . obtiendra 
contradiâoirement ou par défaut une décilïoti 
dont les qualités feront conformes au modèle de 
la ieûion V, Se dont le dilpofitîf portera : 

« Attendu qu'il eft conftaté par ledit rap- 
port d'experts du... que la nitifon indivife 
entre les parties ne peut fans inconvéniens 
être partagée entre eux, Nous, arbitres fut 
dits, conftitués légalement en tribunal de fa- 
mille, difons qu'à la requête Se pourivike du 
ileurA.il fera procédé devant nous en notre 
aflemblée, en la maifon du fieur N. notaire» 
l'un de nous, fife à... à la vente Se adjudi- 
cation par licitation au plus offrant & dernier 
enchérifleur , de la maifon dont il s'agir , pour 
le prix en être délivré par cinquièmes à chaque 
co - indivis. Et à l'effet de parvenir à ladite 
-vente, ordonnons que le fieur A... fera une 
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cédule ou affiche qui en contiendra les claiï- 
fes ; qu'enfuke il fera publier ladite affiche 
de quinzaine en quinzaine & fera appofer les 
placards néceilàires. Con.n ettous ledit Heur 
N. notaire, l'un de nous, pour recevoir 1 af- 
fiche & les enchères, pour prononcer trois 
remilës & faire une adjudication fauf quin- 
zaine, Se pour nous rendre compte du tout 
à lafîèmblee où nous ferons l'adjudication dé- 
finitive : tous frais comeenfes, que' les parties 
pourront employer en trais de «citation. Ce 
qui iera exécuté , Sec. » . _ 

La demande & la décifion ei-deflus pourront 
sulli être formét'S Si prononcées à la fuite de )a 
demande & du jugement de partage, dont les 
modèles font au 9. prt'cêdenr, 

La dt-cifian Ibra revêtue de formes exécutoira, 
notifiée fie fuivie d'affiche, ainfi conçue: 

« On fait favoir à tous qu'il appartiendra, 
qu'en exécution d'un jugement rendu en tri- 
bunal de famille entre le fîeur A. dune parti 
Je fieur B., Sec d'autre part _, le..., revêtu 
de formes exécutoires au tribunal de diftricl 
de..., le..., dutment notifie, & portant qu'à 
la requête dudit'iîeur A. il fera procédé a la 
vente Se adjudication par Ucitaticn de la mai- 
fou Se dépendances ci-sprCs détaillées pour le 
prix en être délivré aux cinq liiirans-, — U 
fera... le lundi premier mai de la présente 
année 17.. heure de midi, 'en !a maifon de 
M*. N. notaire, iilè à. . procédé a la publi- 
cation, réception des enchères, ventes & adr 
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judication par licitatioii au pius otfctnt & der- 
nier encliérilîëur , du tonds, (i . srliciej pro- 
priété, polïè'Hon & jouilTance dus mmici.Liles 
dont le détail luit : 

» Une raaifon lunée en la ville (ouboiiïg" 
ou village de., rue de., quartier de. v «mili- 
tant en un corps de logis eleve d'un re^-de- 
chaullée, d'un étage au-deflusj grenier au- 
dcfHis dudic éiage, c*ve au - Jellous du tout 
(détailler les pict.es de la mailbn, enfuire dé- 
tailler ia grange, les écuries, i., cour, le jar- 
din, le clos & autres dépendances , ; le roue 
contenant environ un demi arpent* Se limité 
d'un côté, au noid, par les cnaifons & jardin 
du iieur N. ; d'un autre côré, du midi, par 
les bârimens du heur N.-, prélevant, à ladite 
rue de. . & pir derrière , au jardin du fieur 
N. — De laquelle maifon & -ic: ■ei^dancos l'ao» 
quéreur aura toute preprice: , pofietlion c£ 
jouuTance, ainfi qu'en joiuflei.t actuellement 
les cet-indivis, & qu'en ont joui ou du jouir 
avant eux leurs nureurs. i". &c.» 

Suivent les charges j claufes & conditions de 
la vente par lic'uation. 

" i°. L'ad'ndicataire paiera ou fera le ra- 
chat des rentes & des ci-devant droits feigneu- 
riaux , dont ladite maifon peut être tenue; 
elle fera- franche & quitte d'arrérages du pallë 
julqu au jour Je l'adjudication. 

" i p . .1 adjudicataire paiera tons les droits 
de mutation qui diront ou pourront être dûs, 
tels que les droits d'enregiftrement, infinua- 
tion &. aiures, même les droits de dépôt ou 
de conlignation. 
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» Il fera tenu de prendre ladite maifon Se 
dépendances dans l'état où elles fe trouveront 
au jour dè l'adjudication, avec toutes les char- 
ges & fervirudes dont elles peuvent être légi- 
timement tenues , fans qu'il puiflè exiget au- 
cune diminution, ni exercer ni garantie ni 
de recours perfonnel contre les propriétaires 
actuels , pour raifon des réparations , dégra- 
dations, changement! défaut de meiure, qua- 
lité , confiftance j exiftence de bàtimens , Se 
pour quelqu'autre prétexte que ce puiife être, 
prévu ou non prévu, exprimé ou non expri- 
mé dans la préfente affiche. 

» 4 0 . L'adjudicataire exécutera rous les 
baux ou promettes de baux de ladite maifon 
& dépendance qui pourront fe trouver exif- 
Î2J3S au JOUI de l'adjudication -, fi mieux il 
n'aime garantir & indémnifer le fieur A. . & 
fes co-héritiers de toutes demandes 5c recher- 
■ ches de la part des locataires. 

» $°. L'adjudicataire paiera en efpèces Ton- 
nantes , aufll- tôt après l'adjudication, audit 
fieur A. Seaux co-licitans, tous les frais de 
l'inftance en licitarion , le coût des procès- 
verbaux & jugement, enfemble les frais d'af- 
fiche , de publication , remi les , placards , vente , 
adjudication , expéditions Se notifications , le 
tout fmvant l'état qui lui en fera fourni par 
ledit fieur A. 

» 6°, L'adjudicataire paiera auffi en efpèces 
Tonnantes , après le délai ci-deflbus accordé , 
le prix entier de fon adjudication , audit fieur 
A. & à fes co-héritiers, iuivant le droit qu'ils 
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y ont, avec intérêts à compter du jour de ^.ad- 
judication. 

» 7 0 , L'adjudicataire aura la faculté d'ob- 
tenir à fes frais des lettres de ratification, Il 
fera tenu , dans 3a huitaine fuivante , de no- 
tifier lefdites lettres audit fieur A . tant pour 
lui que pour fes co-héritiers, &:de dénoncer 
audit fieur A. audit nom, toutes les opposi- 
tions qui pourront furvenir au fceau défaites 
lettres. Si parmi fes oppofitions il s'en trouve 
qui foienr formées fur quelqu'un des Ucitans, 
celui ou ceux fur qui elles feront formées , 
feront tenus d'en apporter main - levée dans 
la quinzaine après la dénonciation, à peine 
de tous dommages & intérêts. Néanmoins le- 
dit tieur A, fera convertir lefdires oppofitions 
en faifie-arrêt, fur la part 3c portion de prix 
& intérêts appartenans à ceux fur lefquellcs 
elles auront été formées : Se lefdites oppohtions 
ne pourront retardar ni empêcher le paiement 
des parts de prix & intérêts revenans à ceux 
des licitans fût lefquels les oppofitions n'au- 
ront pas été formées. Quant aux oppofitions 
qui furviendroient fur la fuccefllon ou (ut tous 
les licitans collectivement , tous leldits licitans 
en apporteronr main-levée à l'adjudicataire. 

» 8 . Et outre les charges , claufes Se con- 
ditions ci-deffus, la vente Se adjudication fera 
faite fur la mife à prix dudit fieur A. à la 
fomme de.. Se fur les enchères & furenchères 
qui pourront être hdtes £V reçues. 

» Ceux qui voudront enchérir Se Ce rendre 
adjudicataires de ladite maifon & dépendan- 
ces ne pourront le taire qu'aux jour, lieu Se 
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heure ci-devant indiqués , ou autre jour fub- 
féoeent auquel i adjudication fera remile ; & 
iW feront tenus d élire dans l'étendue du dif- 
tricr. de... un domicile connu qui ne pourra 
Être révoqué tant que l'adjudication ne fera 
pas complètement exécutée. 

» La préfente affiche tera notifiée à chacun 
des co-licitans , & fera appelée par - tout* ou 
beioin i-ra , s ce que perkmne n'en prétende 
cauie d ignorance. 

» Fait par moi A. pourfuivaut ladite lici- 
tation , & éh liait domicile en ma demeure 
à... ce 2 mars 17.. 

Signatures du f,eur A.. 

Le comniffaire-arbitre mettra au bas: «Vu 
&: approuvé pat nous commifTaire-arbkre iouf- 
Cgnè, ce..» 

{Signatures, ) 

A la fuite: "Vu par nous préfîdent du tri- 
bunal de diftrict de . ■ ik approuvé pour f:tre 
exteuté dans ie reflbrt dudit tribunal. ï ait j.. 
ce.. » 

(Signatures) (Sceau du tribunal.) 

« Notification par exploit au domicile de 
chaque colicitant, à ce qu'il n'en ignore, avec 
fornmation de te trouver & de faire trouver 
enchéri il euts ac-x jour & heure indiqués pour la 
vente & adjudication i luidécîarant qu'il fera pro- 
cédé &pafle outre à la réception des enchères & 
à la vente, tant en fa préfence qu'en Ion ab- 
sence, ikc.» 



Digitized by Google 



Formulaire Part. I. Sec!. X. 1 1 j 



Si les eo-liçitans forment n\\ ofîtion à l'affiche, 
il finira les cr.nlu'te en retiré devant le com- 
TOiffairs -arbitre qui pourra les rt^lcr par décî- 
fion émanée de lui leul ou du- tribunal de fa- 
mille, & qui fera vii'ée par le pvûlicbnt du tri- 
bunal de dittrid. 

Et s'il furvient oppolïtton de la part d'un tiers 
qui ne fera ni parent, ni allié aux degrés pref- 
crits, il fandia la faire vider au tribunal de dif- 
,trïa, & fui pendre I» pour fui te de I citation. 
Lorfque la pourfuite pourra être continuée, le 

lieur A. fera imprimer en placards la cédule, & 

fera appofer les placarda par un îmiiiînr feul & non 
.affifïc de témoins ni r-cors. L'fmiifier fera fes 

procès- verbaux en originaux & en copie au bat 

de* placards timbrés. 

Publication, 

; . 

n L'an. 17.. le., jour de mars, à la requête 
dudk fieur A., en ladite qualité de pourfui- 
vaut la Ucitation Qrdonnée par jugement du., 
pour lequel domicile eft élu en la maiion a.. 
, je N. in illier demeurant à„ fouiïîgné , me Cuis 
■tranlpoae aux endroits ci -aptes déclarés, & 
.y etaru j'ai mis & appofé un placard fembla- 
ble au préfrnr mr la porte de., mi autre fur 
la porte de.. &c. à ce que perfonne n'en pré- 
tende cauie d'ignorance. Dont acle. 

Le» placards feront appofrs , i°- fur la prin- 
cipale porte de !a miifnn à vendre 2 0 . fur la 
principale porte d.- l'égliie" paroiftule de la fitua- 
tlon de ladite ouifon ; 3 0 . fur la porte d'entrée 
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de la maifon commune ou hèiel -de- ville Sa lieu, 
& fur les places publiques , 4 0 , fur les portes 
des églifei paroi Ailles de chacun des lieux où 
demeurent les co-licitans & leurs tuteurs ou cu- 
rateurs ; j°- fur les principaux piliers des halles 
des marchés voifini, 6°. aux portes des tribu- 
naux & directoires. 

Les publications feront faites une féconde fois 
la quinzaine d'après. 

Et une troifième fois la quinzaine fuivanre. 

On mettra ta note en tête de chaque pUcard, 
première publication , ou féconde publication , ou 
ttoifùmt & dernière publication. Ceue note fera en 
gros «radères, & fera paraphée de l'huiflïer. 

Au jour fixé le commiflaire-aibitie verbaiifeta 
k la fuite de la cédule , ainfi qu'il fuit. 

Première réception d'enchères j & remije. 

«Le lundi 1" niai 17.. heure de midi, de- 
vant nous N. commiflaire - arbitre fufdit , en 
notre maifon hfe à., ell comparu le heur A. 
pourfuivant la licitation dont il s'agit, lequel 
nous a dit que 1 affiche ci-deflus Se des autres 
parts a été notifiée à fa requête aux heurs. . . 
Ses co-licitans, par exploit du., que l'affiche 
a éré publiée trois fois par - tout où il étoit 
néceflaxre, ainfi qu'il rélulte des procés-ver- 
baux des., qu'il a cité fes co-heirans & tous 
auttes à çomparoïtre en ces lieu jour & heure, 
pour euchérix & voir procéder, s'il y avoir 
lieu, à la vente & adjudication par licitation 
de la maifon & dépandances , fous les char- 
ges, claufes & conditions portées en Ladite 
alfidie, cv fut fa mjfe a prix à la femme de,. 
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Ledit fiieur A., a demandé qu'il fût procédé, 
tant en la préfence qu'en l'abfenco de ies co- 
licitans, à la réception des enchères & à 
la remife de l'adjudication à la quinzaine, 3c a 
ligné. — A près que ladite mailon , Se dépen- 
dances ont été à plufieurs reprîtes annoncées 
par nous à vendre en licitation aux charges, 
claifes Se conditions fus-énoncées, fur ladite 
mile à prix a la Joiiime de.. 8c qu'il ne s'eft 
point trouvé de plus Haut enchénfieur, nous 
avons remis Se remettons la continuationi des 
enchères à la quinzaine échéant le. . t'ait Se 
donné par nous commiflaire - arbitre lufdit , 
par défaut contre lefdits co-Uçitans, les jour 
ôc an ci-defîus. » 

(Signature.) 

II n'eft pas néceflaire do vifa du tribunal 3.8 
tttftriâ. 

Nutifioaiinn aux domiciles des co-licitans, avec 
nouvelle citation à la quinzaine, & l'ommation 
d'y faire trouver en chéri fleuri. 

A l'échéance de la première remife , il en fer» 
fait une féconde à la fuite. 

deuxième reetption d'enchères, & remife, 

« Et le lundi ij mai. 17.. heure de midi, 
en la rnaifon Se devant nous commiuaire-ar- 
bitre fufdir, eft coipparu ledit figur A. en la- 
dite qualité de pourluivant la licitation, lequel 
a requis qu'il fut par nous présentement pro- 
cédé, tant en la préfence qu'en l'abfence de 
fes co-liciuns , à la réception d'enchères fur 
la remife par nous prononcée le... & notifiés 
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auxdits co-Ucitans pat exploit du... &a Mgné.- 
.Après que ladite n.aikm & dépendances ont 
ért pat nous phiiîeurs lois annoncées à ven- 
dre r-n licirarion., aux charges, clauies &. con- 
ditions poitets dans l'aHiche lui ladite n.ife à 
prix à la fonime de..; le lient N. s'en: pré- 
ientd&a enchéri à la foirn.e de; ledit lieur 
A. a lurerebiri à la fomme de.-., & attendu 
qu'il ne s'eft point ttouvé de pius haut en- 
cheriireur, nous avons rcrùis tk remettons la 
conrinuatîon des enehéres àla quinzaine cchéant 
le., t ait ôc donné , ôcc.» 

Notification comme cî-devant. 

A l'échéance de la deuxième remira , il en 
fera fait une troificme qui fera inferite à la 
fuite. 

Dernière remife contenant adjudication fauf 
qumia'me. 

« Et le lundi, Sec . . après que, &c & 
attendu qu'il ne s'eft point trouvé de plus 
haut enchérifïeur , nous con-.niitlaire fufdit 
avons adiuué ik adiufi-ons auilu lieur A. comme 
au plus offrant & dernier enchcnl'.èur , ladite 
maiion iV dçpandances à la Comme de . . & 
aux charges , & clr.ules ik. conditions portes 
par l'affiche , fauf néanmoins a être procédé 
par le tribunal de famille , à la quinzaine 
échéant le., à la publication de la vente, & 
à la réception des enchères , s'il le préfewe 
d'autres enchérifteurs. Fait & donné , Sec. » 

Noupcarion 
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Notification aux co-licitans, tomme ci-devant, 1 
Impreiïïon & affiche des peins placards indi- 
catifs de la vente définitive à faire fur enchères 
à la femme de... 

à*il y a des mineurs, &fi les enchères ne 
font pas portées au prix de l'eftimation d'rxperti, 
le ficur A. . traduira tous les co-ticitans devant 
le tribunal de famille, pour voir dire, qu'attendu 
qu'aucun enchérifleur ne fe préfente, on ne porte 
pas les biens au taux de reftimation, ledit fieur 
A. fera anSorifé à les faire vendre au-defTous de 
l'eftimation. Il obtiendra une decifion conforme» 
& la fera revêtir de forme exécutoire & de no- 
tification aux co - licitans, avec lbmrnation de 
comparoître & de faire trouver encheriffeurs à 
l'adjudication définitive. 

Enfin, au jour indiqué pour l'adjudication dé- 
finitive, le tribunal de famille s'affemblera , re- 
cevra les nouvelles enchères Se fera l'adjudication. 

Adjudication définitive. 

Et le., jour de.. 17.. heure de midi , en la 
maiton dudit Jieur N. conimuTaire - arbitre , 
fife à.. Hc devant nous arbitres ci- devant nom- 
més, conftkuc-s légalement en tribunal de ra- 
milie, eft comparu le iîeur A. en ladite qua>- 
Hté de pourluivaiit la licitationj lequel nous 
a requis de procéder , loir en prélence des 
co-licitans , duement intimes par exploit du., 
à la réception de nouvelles enchères Se à l'ad- 
judication définitive des immeubles dont il 
s'agit; & a iîgnE. — Sont aufli comparus lef- 
dits heurs tel & te! , colicitans , letquels ont 
déclaré que fous la céferve de leurs droits^ 
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ils confentoiem a l adjudication définitive, Se 
ont ligné. t™i Apits qut iaJjre maifon & dé- 
pendance ont ére par i^ous, à ^luiieurs re- 
priles . annonci.es a venaie définitivement en 
licitatien fur lenchire dudit fieur A. à la 
ïbmme de., le fieur B. l'un des co-licitans , a 
enchéri à la fomme de., ledi fieur A. à celle 
de., le fieur N. à celle de.. &c. Et attendu 
qu'il ne s'eft point trouvé de plus haut en- 
cherilleur , nous arbitres fuldirs } avons ad- 
jugé & adjugeons définitivement audit fieur 
N. ladite maifon & dépendances, moyennant 
la ibmme de.. & aux charges, claufes & con- 
ditions portées en la cédule. — Fait & donné 
en tribunal de famille, en préfence defdits 
fieurs A. B. &c. & par défaut contre les iieurs 
tel & tel , par nous arbitres fufdits , le jour 
Se an ci-delfus, & avons figné avec ledit ad- 
judicataire. » 

(Signature de cous les arbitres.) 

On dépofera au greffe du tribunal de diftriA 
le cahier contenant la cédule, les remifes £r ad- 
judications; on en lèvera expédition en forme, 
&on la notifiera, i°. aux co-licitans, à ce qu'ils 
n'en ignorent; a.*, à l'adjudicataire , à ce qu'il 
gît à s'y conformer , & tour fera confomraé. 
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Section XL 

De la garantie. 

o utP0S0NS que A. revendique un héritage fuc 
13.. 

Demande originaire. 

" L'an 17.. le., jour.. , de à la requête du 
fieur A. t demeurant en la maifon à. . où il 
élit domicile ; j'ai N. huiflier à., fouiïîgné, 
cité le fient B. demeurant à., en fon domi- 
cile, en parlant à., à ccomparoître le., du 
préfent mois , huit heures du matin , en la 
maifon de M. N. fife à, . . Se devant MM. , 
&c. compofant le tribunal de famille , faifï 
de l'objet ci-après énoncé, pour répondre fur 
ce que., (expofer le droit à la choie); à ces 
caufes voir dire qu'il fera tenu de fe départit 
Se déflfter au profit dudit lieur A. de la pro- 
priété, polTeflion 3c jouilfance d'une pièce de 
bois fife au terroir de., canton de... conte- 
nant... arpent tenans à l'orient, à., au midi, 
à. . . à l'occident, à.. & au nord, à. . vifite 
préalablement faite de ladite pièce de bois 
par experts convenus ou nommés d'office pour 
en conftater l'état 2c eftimer les améliorations 
Se les dégradatiens ; fe voir ledit fleur B . . 
condamner à reftituer audit fieur A. les fruits 
par lui jnduemeat perçus fur ladite pièce de 
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bois, avec intérêts à compter du jour de la 
demande, le voir en oucie condamner aux 
dommages Se intérêts dudît fieui A. a donner 
par déclaration, & en tous les tirais, fous la 
réferve d'autres droits & actions. Et j'ai au- 
dit fieur B. en parlant comme ci - deflus , 
laifle copie de. . . ( des titres ) Se du préfent 
exploit. » 

Sur cette demande , le fieur A. obtiendra dé- 
faut contre le fieur fi. en cas de non compa- 
rution (Voyez feftîon III.) 

Lorfque le fieur B. comparoîtra , il mettra en 
caufe l'on vendeur, en formant la demande ré- 
cutfoîre qui fuif, 

Demande en garantie. 

•< L'an 17.. le., jour de., à la requête du 
fieur B. demeurant à., lequel tait élection de 
domicile en fa maifon audit lieu, j'ai N. huif- 
fier, &c. fouiïïgné, cité le fieur C. Sec, à 
comparaître (comme en l'exploit précédent) 
peur voir donner acte au fieur B. de la dé- 
nonciation qu'il lui fait de la demande en 
revendication contre lui formée audit tribu- 
nal par le fieur A. le., à ce qu'il n'en ignore ; 
voir dire que ledit fieur C. fera tenu de fe 
joindie à lui, Se de prendre fon fait Se caufe 
pour le faire renvoyer de ladite* demande, lî 
non, Se dans le cas où ladite demande feroit 
adoptée , fe voir condamner à garantir Se in- 
dernniiEr ledit feur B. des condamnations qui 
pourvoient intervenir contre lui au profit du 
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ficur A. plus , à retïituet audir lîeur B. la 
foraine de . . prix de la vente qu'il lai avoit 
faite de la pii.ce de bois en queltion par con- 
trat du., avec intérêts tels que de droit, Se 
fe voir condamner aux dommages & intérêts 
dudit fieur tf. , réfultans de l'éviction, & en 
tous les frais fous la réferve des autres droits 
& actions dudit fieur B. Et j'ai laûlè audit 
fient C. en lui pailant comme demis , copie 
de lidite demande en revendication, enfem- 
bie des pièces étant en tète d'icelles , & du 
prélent exploit. 

Le fieur U. . d-noncera au fieur A. cette de- 
mande en garantie, à ce qu'il n'en ignore, & 
qu'il ait à 1 apporter l'événement, fi la de- 
mande originaire vçnoit à échouer. 

Infiruaion & jugement. 

1°. Si la demande en garantie a été formée 
dans la huitaine qui a fume la demande prin- 
cipale, elle y fera liée de plein droit, & U ne 
fera pas pofTible de féparer l'inftruction ni la ju- 
gement des deux demandes. 

Dans ce cas , le fieur C. défendeur en garan- 
tie, s'il eft garent ou allié aux dcgréi preferi», 
fera tenu de procéder au tribunal do famille , 
tant vis-à-vis du fieur B. que vis-à-vii du fieur 
A .. 

S'il n'eft pas parent ni allié aux degrés pres- 
crits, il aura encore la faculté de plaider en 
tribunal de famille comme partie accelToire. 

Dans ce» deu« cas , il faudra ajouter au tri- 
bunal deux arbitres pour lui, 

K , 
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Et le tribunal de famille ftatuera fur le» deux 
demandes vis-à-vis de toutes Us parties. 

a°. Dans la mime hypothèfe où la demande 
en garantie aura été formée dans la huitaine de 
Sa demande principal» , le fieur C. s'il n'eiï pas 
parent ni allié aux degrés prefcrîtl, pourra décli- 
ner le tribunal dp famille , & demander qua la 
caufe St. les parties l'oient renvoyées au tribunal 
de diftria. 

Ce dédinatoire ne pourra pas Être contefté» 
farce qu'il eft de règle qu'une ariâire liée entre 
une famille & un étranger, ne peut être de la 
compétence du tribunal de famille que dans le 
cas où l'étranger confentiroit e*preiienient à y 
tire jugé. 

3". Si la demande en garenùe a été formée 
après la huitaine, elle ne le trouvera plus lire 
à la demande principale , & elle fera dam lv 
cas d'être înfrruite Se îi;i;ée fé::arémenr, foie au 
tribunal de famille, fi le fieut C. en eft jufticta- 
ble, comme psrenr ou allié an* degrés preferirs» 
foit au tribunal de diftriâ, s'il eu étranger à la 
famille. 

Néanmois le fieur C . pourra lier les deux affaires 
«n iiirervenant dans la première pour fe joindre 
au fient B. prendre l'on fait tk caule , & défendre 
avec lui à la demande principale. Far là il fe conf- 
ti tuera jufticiable du tribunal de famille, & pourra 
adopter les arbitres du fieur J3. ou en nommer deux 
«litres» 

4*. Enfin da«s le cas où la demande en garantie 
auroit été formée après la huitaine , & où il n'y au- 
(oit pas eu d'intervention , le tribunal de famille , 
foit que toutes les parties Coîent fe? juftiçiables, lait 
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«Jue le fieur C. ne le foit pas , pourra juper !a Ai- 
mande principale feule ,en réfervant au fieur F!, du 
faire ta tuer quand il avifera fur fa demande en 
demande en garantie. 1 L , .- 

Les formules de jiigfmens dans ces différens ca« 
feront rfi.îbtabiesàceilei tracées ci-devant , notam- 
ment à la liflion V. 



Section XII. 
De la reprife d'injlance. 

Pendant le cours d'une conteftarion , l'une defl 

parties peut mourir. Son décès mettant obifacle S 
l'initraclion & au jugement , H faut que fes héri- 
tiers reprennent l'inftance. S'ils ne le font pas vo- 
lontairement , on les affignera ainii qu'il fuît : 

■ Demande en reprife. 

L'an 17.. le., jour de., à la requête du fîeuç 
A. , demeurant à., lequel a élu domicile en (a 
mnilon audit lieu , j'ai N. huilier à,.., fouiù- 
gné , ai cité : i°. dame N. , veuve & commune 
en biens du fieur B. & tutrice de fes enfans 
mineurs d'avec lui , iceux héritiers de leurpùre, 
en ion domicile fils à.. , en parlant à., j 1 0 '. le 
fieur N. , mineur émancipé d'âge , auilî héri- 
tier duclit fieur B. , fon p^-re , demeurant à.. , 
en fon domicile, en parlant à..-, j°. le fieur 
N.-au nom' ik comme curateur a l'émancipa-' 
tion dudit lieur JS T . , en fini don ^ciie lis à„_ 

K 4 
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en parlant à.., à comparoîrre le,, du pré- 
lent mois, huit heures du matin, en la mai- 
ion de M. D. , lifê à.. , & devant MM. , pa- 
rens-avbitres composant letribunal de famille 
iaiii de la «onteftation ci-aprcs énoncée , pour 
reprendre ou tenir pour reptile avec euxeldits 
noms, au lieu & place dudit feu fieur B. la 
conteiration reftée indccife audit tribunal . entre 
ledit feu fieur B. d une part , Se le requérant 
d'autre part , fut la demande en revendication 
( ou en paiement de créances , &c, } formée 
car ledit fieur A. contre ledit fieur B. , car 
exploit du... , Se procéder , en ladire contesta- 
tion, fuivant les derniers erremens ; en con- 
séquence voir adjuger audit fieur A. les con- 
clufions qu'il avoir prifes contre ledit feu B. , 
Se celles qu'il fe réferve de prendre , Se Ce voir 
condamner aux frais. Et je leur ai hiiTé à 
chacun copie féparée dudit exploit de demande 
du.. , Se du prélent exploit. » 

Si les veuve, héritiers fo"t défaut , le fieur A." 
obtiendra, comme au §. lil de la, fecHan III, 
«ne déciiïon arbitrale portant : 

Jugement. 

« Nous , Sec. tenons pour reprifê avec le s 
défaillans en leurfdites qualités de repréfentans 
du feu fieur B. , la conteftation reftée indécife 
devant nous , entre le fieur A. Se ledit feu fieur 
B. , fur la demande principale du.. En-confé- 
quence , ftatuant fur ladite demande principale, 
dilbns que., condamnons , Sec. »» 
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Cette .lécifion , revêtue de forme exécutoiie , 
& notifipe , iëra ful'ceptible d'oppofition , dont le 
tribunal de famille pourra prononcer le débouté. 
Voyez au même §. ITT. 

Si la veuve 8c les héritiers comparoiffent & nab- 
diquent point la communauté ni la IL ces 1 lion , 
l'affaire Tera jugée contradi&oiremenr avec eux , 
c omme elle l'auroit pu être avec leur auteur. 

Et n'xla compar oiffent pour demander un 
a l'effet de faire faire inventaire & de délibérer , 
on leur accordera ce délai, fans qu'il foit néceP' 
faire de rédiger la décifion par écrit, 

A l'expiration du délai , fi la veuve renonce \ 
la communauté , on ne pourra fuïvre l'affaire 
contre elle perfonnellement ; fi les enfan» renon- 
cent à la fucceffion , on ne pourra non plus fuivre 
l'affaire contre eux. Il faudra faire créer un tri- 
bunal de diftrid , un curateur à la fucceffion va- 
cante, & afllgner ce curateur en reptile devant le 
tribunal de famille. 

Lorfqu'il n'y aura point de renonciation , on 
pourra, aufihôt après l'expiration du délai , pour- 
fuivre le jugement de l'affaire coi tre i'a veuve & 
les héritier*. 



■Section XIII. 



De la déclaration de titre exécutoire. 



J-jo ri qu'uni partie aura une obligation , nn jn- 
gnunt ou autre titre paté contre une fucceffion , 
ii eux qui auront recueilli la fucceffion font fes pa- 
rn s ou alliés aux degrés preferits , elle les traduira 
de vant le tribunal de famille , en la forme l'uîvasM. 
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, " ^' în * A ,a r «mête du fieur Â. y Sce- 
îai.. cité : i". le fleur B. , demeurant à., , en 
ion domicile j en parlanr à.. ; i a .. le fieur C. » 
&c. tous deux héritiers du fieur N. , décédé 
à.. , à comparaître le., en lamaifon de., devant 
MM. compofant le tribuaaLde ramifie qui ju- 
gera le différend ci-après , pour répondre fur 
ce que.. ( expofer les droits du fieur A...); à 
«es caufes , voir lefdirs fleurs B. & C. déclarer 
exécutoire contte eux en leurdite qualité d'hé- 
ritiers du fieur N. , & ainlî qu'elle 1 etoit contre- 
ledit défunt , l'obligation foufcrite par ledit- 
défunt au profit dudit lieur A., le» ( ou le 
jugement obtenu par ledit fieur À. contre le- 
dit défunt , au tribunal de., le.. ) ;. en confé- 
quence fe voir condamner pcrfonnellement 
pour les parts & portions qu'ils ont dans la- 
dite îuccellîon , &: hypothécairement pour le 
tout , à payer audit fieur A . en deniers ou quit- 
tances valables , i D . la fomme de., de princi- 
pal '„ dont ledit feu fieur N. s'étoit reconnu 
débiteur envers ledit iîeur A. , par ladite obli- 
gation du.. ( ou en quoi ledit feu N. a été con- 
damné envers ledit fieur A. , par ledit jugement 
du.. ); 2°. les intérêts de ladite fomme, à comp- 
ter de..; j". les frais & miles d'exécution, & 
fe voir en outre condamner aux frais de la pré- 
fente inftance , fous la réferve des autres droits 
&■ actions dudir iîeur A. ; & j'ai laine à cha- 
cun defdits fieurs B. & C. copie de ladite obli- 
gation &c du préfent exploit. » 



Nota. Lorfiju'il n'y aura qu*un fimrle billet Sa 
Mîisjn y U faud*a demander la reconnoiflance d'écrif 
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turc & de fipnature ; en confluence la condam- 
nation de la femme. ( Voyez Seâ. III & Scér. IV .) 

Si les hériciers ne comparoifTent pas, on obtien- 
dra défaut. ( Voyei Se& III , g. Dï. ) 

S'ils compaioitTent , ils propoleront leurs de- 
fentes , ibit en s*infcrivam en faux contre l'obli- 
gation ; pourquoi on les renverra devant ls tribunal 
de diflr.a, Ibit en interjetant appel du jugement 
( s'il s'agit de jugement ) , pourquoi on leur délaif- 
iera à fe pourvoir par les voies de droit , foit en 
rapportant des quittances ou des aâes compenfa- 
lotres , Ibit enfin en acquiel'çant à la demande. 

La décilion des arbitres fera analoguè au genres 
de défenle qui fera propofi par les héritiers. 

Section XIV. 

De la tiercc'oppojîûon. 

I l peut erriver qu'un jugement de tsibunal dff 
famille, tendu entre deux parens ou alliés, nuife- 
à un tiers qui n'aura pas été partie, ni appelé. 
Celui-ci aura la voie de la tiecce-oppojiiio/t ou de 
l'appel pour le faire rétrafler. 

Admettons le cas de tierce- oppofirîon. 

Si le réclamant eft parent ou allié d'une eu 
des deux parties aux degrés prétérits, il fera 
tenu de a*àdreflèr su mâme tribunal de famille. 
& il y nemirierS deux nouveaux arbitres. -■ 

Et d'il n'eft ni parent ni allié aux degrés pref 
criu, il aura le choix entre le tribunal de fa- 
mille & le tribunal de diftriâ. 

fcn fuppoOnt que le réclamant s'adrtffe au trî- 
fcur.al de famille, il fera la citation Gavante: 

, « Eian 17.. le., jour de., à la requête du 
fieur C. dtmeuttnt à- rcut lequel domitji* 
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eft élu en fa maifon audit lieu : je fouffigné 
N. Kuiffier à., ai cité, i°. le fieur A. demeur 
tant à., en fon domicile en parlant à.. i°. Se 
le lieur B. demeurant à., en fon domicile en 
parlant à., à comparoître le... ( huitaine fran- 
che) devant meilleurs (les iîx arbitres) tous 
fix parens arbitres faifis de l'affaire ci - après 
énoncée, lefquels feront aflemblés ledit jour 
huit heures du matin , en la maifon de M. 
N. l'un d'eux, fife à.. — Pour répondre fur 
ce que par jugement rendu audit tribunal de 
famille encre le fieur A. & ledit fieur B. le., 
il a été ordonné, que.. ; que ce jugement porte 
atteinte aux droits dudit fieur C. en ce que..; 
qu'en effet , Sec. Et comme ledit fieur C. n'a 
été ni partie ni appelle audit jugement, il 
eft fondé à l'attaquer par tierce - oppofirion 
pour le faire retraiter aux chefs qui fui font 
préjudice. A ces caufes ledit fieur C. demande 
qu'il foit reçu tiers-oppofant audit jugement, 
en ce que, Sec. qu'en conféquence ledit fieur 
A. foit condamné à.., cVc. &que lefdits fieurs 
A. Se B. foient condamnés aux frais de la 
conteftation , fous la réfetve des autres droits 
Se actions dudit (leur C Et j'ai laine à cha- 
cun defdits fieurs A. Se B. en parlant comme' 
deffus, copie du préfent exploit.» 

Sur cette tîerce-oppofition l'on inftruîra & l'on 
jugera, foit contradiâoircmem, fait par défaut. 
(Voyez les ferons III & V.) 

1°. Si l'on reconnoît que le jugenient attaqué 
ne juge rien à l'égard du lieur C. on le débou- 
tera de la tierce- oppofirion , & on Je condam.- 
■2» aux frais. 
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i°. Si l'on reconnoîc au contraire que le ju- 
gement porte fur les droits du fieur C. on recevra 
le fieur C. riers-oppolant , alors il s'agira de la- 
voir fi les difpofitions qu'il attaque font juftes 
ou injuftei à fon égard. 

Si elles fontjuites, on les déclarera communes 
avec lui pour qu'elles foient exécutées on obler- 
vees de fa part. 

Si au contraire elles font injuftes, on les re- 
traitera an déclarant, 

» Qu'il eft déchargé defdites difpolirions 
ainlï que des inductions qu'elles puurroient 
fournir contre lui. » 

Dans tous les cas la décifion qui fera donr.ee 
fur la tierce-oppofitîon , ne pourra rien changer 
au fort des A. & B. , le premier jugement fub- 
filtera intégralement entre eux. 

■ Section XV et dernier i, 

Du cautionnement en cas d'appel. 



J-jis décidons ies tribunaux de famille, <|uel 
qu'en foit l'objet, feront toujours données en 
premier refforr, & à la charge de l'appel. 

L*appel ne pourra être interjeté que dans lei 
trois mois de la noti 1 ^ cation ; paffé ce délai le 
jugement aura force de loi. Article 14, du titre 
j de la loi judiciaire. 
L'appel fera relevé 9t jugé au tribunal de dîf- 
trifl de l'a rrondiffen.ent dans lequel la déci- 
fion de fam ille aura été donnée, liut 10, art» 
M- 
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f II ne fera pas néceffaîre de porter prèlimînaî- 
rement l'appel au bureau de paix du difrrict, cette 
formalité njérsnr exigée <;ue pour les appels des 
tribunaux de diftriÉts. Titre 10 , arc. 7. 

L'appel aura un effet fufpenfif pour tout te qui 
fer:» de nature à ne pouvoir être répart en dé- 
finitif, tels que ferment, éviflion, dépoffeilion, 
&c. 

Mais pour tout ce qui fera réparable en défi- 
nitif par des reftîrutioBS, des dommages-intérêts, 
&c. qui feront exigés en vertu d'une décifion de 
famille étayée de titres, i! y aura lieu à l'exé- 
cution provifoire fous le mérite du cautionne- 
ment de l'intimé. 

Pour cela l'intimé fera donner la citation fui- 
Tante. 

« L'an... le... jour de... à la requête du 
fieur A. , &c. j'ai , Sec. cité le fieur B. , &c. 
à comparoitre le., (trois jours francs) pro- 
chain, devant MM., lefquels feront aflemblés 
en tribunal de famille , à huit heures du ma- 
tin, en la maifon de M. . N. l'un d'eux, 
fife à., pour voir dire que aonobftant 1 appel 
interjeté par ledit lïeur B. de la dédfion du- 
dit tribunal, donné le., & revêtue de forme 
exécutoire , ladite détifion fera exécutée par 
provujon ious le caiiricnneinept qu J offre le- 
dit (ieur A., de la perfonné'*du fieur C, de- 
meurant à.. , qui fera reçu & fera les foumif- 
£ons néceflaires, & j'ai laiflé audir iieur B. . 
copie d'en titre de propriété du... établit la 
fpfvabilhê dudit fieur C.. 3 . tntemble du £l é-t 
fent exploit.» 
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Formulaire 3 Parut Se3. XF. iff 
A PafTcmblée indiquée le fieur A., obtiendra, 
contr^didloireineRl ou par défaut , la decifion 
fui vante. 

" Cejourd'hui.. (Voyez Seft. V, parag. i".î 
Nous arbitres fuÛits , conftirués légalement 
en tribunal de famille, attendu que notre dé- 
cifion du., étant fondée en titre , doit être 
exécutée par provifion , & que le iieur A. . » 
préfenre une caution folvable, avons reçu le 
lîeur N. pour caution de l'exécution provitoire 
que ledit fieur A. pourra faite donner à nôtre- 
dite décîfion. Donnons acte audit fieur N. .. 
du ferment par lui prêté devant nous , de 
rapporter s'il en eft beloin, folidairement avec 
ledit fieur A. le montant des condamnations 
qui poutront être acquittées en exécution de 
ladite décifion. Et ont lefdits fieurs-A. &N„ 
figné. 

( Signatures. ) ' 

» Ordonnons en conféquence que notredite 
décifion fera exécutée par proviiiou, nonobf- 
tant l'appel que ledit iieur B„ en a interjeté, 
& condamnons ledit fieur B-. aux frais liqui- 
dés à.. &c. Ainlï décidé & prononcé par dé- 
faut contre ledit fieur B.. ( ou contradiâoir 
rement entre les p;irties ) par nous arbitres . 
fufdus , les jour & an ci-deiîus. 

( Signatures. ) 

Forme exécutoire. 

Les pourfuites qui s'exerceront en vertu de ce 
jugement „ comme en venu de tous autres énu* 
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nés du tribunal de famille , confineront ordinai- 
rement en corn mande mens , faïfie arrêt, i3Î fie- 
exécution & faifio • réelle. Elles feront faites de 
l'autorité du tribunal de diftriâ qui aura donné 
la forme exécutoire aux dédiions du tribunal 
de famille , & l'on fe pourvoira en référé de- 
vint le commiffaire du roi, toutes les fois qu'il 
y furviendra des obftacles de la part du con-: 
damné. 
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r.i : .—.'ira». ■ ' - y*tt*y™m&t*jKnvm%mii»tm.***i-^f* 

SECONDE PA RTIE. 

Formule d'un arrêté de famille pour faire en- 
fermer un enfant indocile, 

" ï_i ' A N mil fept cent. . . le tel jouf du 
mois de... Nous louffignés ; favoir. Pierre , 
demeurant à. . . . oncle paternel d'AugitJlin 
Charlet , fils de Nicolas Bernard Se de Marie 
Mercier, Ces père & mère, marchands à... 
Paul... demeurant a... oncle maternel dudic. . . 
(énoncer les noms, qualités & demeures des 
autres parens , Se leur degré de patenté) Jacques. 
ami & voifin defdits... (les pére Se mère) en la 
mailon de... fife au bourg de.. Se y feant en 
tribunal de famille, ledit NicolasBern ard nous 
a expofé que depuis tel temps, ledit Augujlitt 
Ion (ils s'eft livré à des écarts graves Se aux 
actions les plus malhonnêtes (les expliquer & 
les détailler , ) que malgré les remontrances 
paternelles Se amicales qui lui ont été faites, 
tant par ledit fieur fon pere, que par plu- 
fieurs perlbnnes de fes amis, ledit Augujlin t 
loin de fe corriger y n'a ceiîè de fe livret 
aux mêmes vices : que notamment 3 le tel jour, 
il a été jufqu'a...; Se que comme il eft on ne 
peut plus inftant de mettre un frein à de 
iemblabics deibrdres, &que dailkurs, on ne 
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peut rien efpérer par les voies de la douceur^ 
ledit Nicolas Bernard fe trouve dans la né- 
ceiîué de nous en porter la plainte , & de nous 
requérir de faire ufage des moyens de correc- 
tion que la loi a mis dans nos mains pour 
réprimer les écarts dudir Heur Ion rlls. 

Sur quoi, nous, parens 6c amis fulnommés, 
après avoir vérifié les faits ci-deiliis, par l'au- 
dition de pluiieurs témoins dignes de roi , & 
après avoir entendu ledit Auguftin dans' les 
exeufes C ou aptes avoir inutilement lait ap- 
peler ledit Auguftin, qui sert fouftrsit à nos 
invitations j ) & attendu que ledit Auguftin 
eft âgé de moins de viugc-un ans j ainii qu'il 
nous eft apparu par fon extrait bapnùaire , 
à nous représenté par ledit iieur ion père , 6c 
annexé au préfent ptocés-Terbal, nous avens 
été unanimement 'd'ans qu'il y a lieu de faire 
renfermer ledit Auguftin dans une maiioa 
d'arret, pendant le temps & efpace de., (pas 
plus d'un an,) dans laquelle maifon il ne 
pourra voir ni parler à aucun étranger, que 
par la permitiion par écrit de M. K, rnard fon 

Jjcre, & à la charge par celui-ci de tni fournie 
es vèten.ens & chofes hécefiaires à fa fabfrf- 
tanecj faut néanmoins à abréger le temps de 
ladite détention en venu d'une nouvelle dé- 
libération de la ramille , li ledit Aug'iftin té- 
moigne un repentir iincère audit lieur ion père, 
& lui en demande excuie tk pardon. 

Fait & arrête audit tribunal de famille , 
lefdits jour & an que delîus.'" ' 

( Signatures de tous les ajjijlans.) 
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La correction d'un enfant indocile pourra aulli 
être provoquée par une mère en viduif^, ou 
par un aïeul en cas de décès des père Se mère, 
ou par un tuteur , contre Ton pupille. 

L'arrSté de famille fera piclenté au prtfîdent 
du tribunal de diilri£t. 

Sur l'ordonnance de ce préTident, l'arrêté fora 
communiqué au co mm i flaire du roi du tribunal 
q;ii vérifiera, fans formes judiciaires, iss mocif* 
qui auront déterminé la f.nnille. 

Knfuite Tarréip fera prd'inré au préfident du 
tribunal de diftria, qui ap-ès avoir entendu le 
commiffsire du roi, lant verr-'irment que par; 
des condufiuns par écrit bien morivées, en or- 
donnera ou refufera l'exécution , ou en tempé- 
rera îes difpotitions. 

S'il y a lieu à renfermer l'enfant, on dfnofrr* 
l'arrêté au greffe du tribunal de <iiiM£ti Se iiir 
l'expédition en forme qui en fera déliviée par le 
greffier, ToiFicier de gendarmerie le plus voifin 
l>ra faiiîr te jeune komme, Se le fera conduira 
à la maii'on d'arrêt ou de correction défiance 
dans l'ordonnanc». 

L'arrêté de famille, en pareil cas, ne pourra 
avoir l'on eftér. que pendant le temps déterminé 
par l'ordonnance du juge. 

Lorfque le jeune homme aura atteint vingt-un 
ans, le parent qui aura à le plaindre de lui, le 
fera émanciper, s'il ne l'eft pas, & le traduira 
Jiînfi que Ion curateur au trtfcunal de famille , 
dans la forme indiquée en !a première partie, 
pour le faire condamner à réparation, avec dom- 
mage & intérêts, & pour lui faire faire déferv- 
iéi de récidiver, fous peine d'être poutfum pat 
la voie criminelle. 
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DÉCISIONS ET RÉPONSES 



Des Comité de Çonflitution. & de Confeil de 



du Tribunal de famille. 



Dccijîon du Comité de Confiitution. 
Du ao février 1791. 



Don. v-iomment dûit : m entendre & exécuter 
les articles 11 & 13, du titre 10 du décret du 
16 août 175)0, fur l'organifation judiciaire? 



devant faire les fonctions d' arbitre! qu de pre- 



* Le confeil de iuftice eft nn comité de pluiîeurs ju- 
rifcon.fulr.es qui f« raffernbl :nt certain t jours de la feroaine 
«hel le miniflre de la juftioe , pour concerter avec lui 
les répoiiiej a taire :uk diverfei qtiefooiH q JÏ lu tnat 
propofêet par les juges on eoniirn'ïjirei du roi des in- 
buaaux, i«ucham L'appUeation de» loi* qui concernent 
foa département. 



JujlU 




relatives aux fonctions 
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Iniers juges , on doit entendre qu'il y a défaut 
de parens , lorfqu'il ne s'en trouve pas en qui 
les parties aient confiance pour les prendre 
pour arbitres ; dans ce cas , elles peuvent leur 
préférer des amis ou des voifins : s'il en étoit 
autrement, lorfqu'il n'y auroit que quatre pa- 
ïens des parties , ils feront nécenairement ar- 
bitres & leuls arbitres des deux parties , qui , 
dans ce cas , feroient privés de la faculté de 
«hoitïr que leur donne l'art, i ? ; Se cependant 
cette faculté peut d'autant moins leur être re- 
fufée , qu'elles n'ont pas le choix du tribunal 
d'appel , qui eft néceffairement le tribunal de 
diftrict du domicile du défendeur. 

A l'égard du juge auquel l'une des parties 
pourra s'adreflêr en cas de refus par l'autre de 
nommer des arbitres , c'efl: le juge 1 ^ diftriâ: 
qui eft le véritable juge ordinaire , Se c'eft k 
lui que la décifion du tribunal de famille ref- 
fortit par appel. 

A l'égard du lieu où la famille doit s'affèm- 
bler , il n'eft point néceilaire d'aflembler la 
famille , parce qu'elle r'=ft point chargée da 
choix des arbitre* ; elle tommera l'autre partie 
de nommer les fiens , & en cas de refus, elle 
s'adrelïèra au juge de diftridt»» 

Dédjion du confailde jujlice , du 28 mars 1791 , 

Dtm. Quel eft Je jugs auquel on doit s iJref t 
pour faire nommer des arbitres d'oifiee , eo cas 
de refus de l'une des parties. 
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Rép. " Si un parent refufe de nommer des 
arbitres pour former le bureau de famille a 
l'art, i î du titre im delà loi du 24 août , veut 
que l'autre partie s'adrtlTe au juge ; ce qui ne 

J)eut s'enrendre eue du juge de dtjlricl , qui ell 
e feul juge ordinaire dont la loi veut parler , 
lorfqu'elle n'ajoute au mot juge aucune défi- 
gnation. 

Si les parens font de difriirens cantons , mais 
dans l'étendue du même difïrict , on les tra- 
duira également devant le juge du diftridt,& 
on nommera des amis en cas de refus de pa- 
ïens. 

Autre du 3 avril. 

Dem. - ce au tribunal de famille qu'une 
femme doit s'adreuer paur ie faire fépaier de bien? 
Ce tribunal eft - il compétent pour connoître des 
demandes des créanciers ? 

Rép. « La femme dont le mari a dérangé 
les affaires peut fe faire féparer par le tribu- 
nal de famille ; mais il n eft pas néceiTaire 
qu'elle appelle les créanciers de Ion mari. » 

Autre du mime jour. 

Dm. Que doit faire une femme cjui veut Se fé- 
parer de biens ? 

Rép. •< Toute femme qui vei;r former une 
demande en féparation, doit afUmblerle tri- 
bunal de famille -, c'elt û marche nue preferjt 
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Dicijtont, 23 ■ 

titre 10 de loi du 4 août, par ces mots : 
J'il s'élève quelques conteffdtions e;:tre mari 
G' femme, &c. le tribunal de famille donnera 
fa décifion motivée ; & comme cette décifion 
fera un jugement arbitrai , elle fera rendue 
1 exécutoire par une ordonnance du prèfident du 
tribunal , aux termes de l'art. 6 du titre j". 
de la même loi. 

Autres décifions diverjès du ;o ma». 

• n. ^ 6 tr ^ ima ' ^famille juge en première 
inftance, & fa décifion eft rendue exécutoire 
par une ordonnance eu préiîdent de difrriÉfc. 
C eft ce qui réfulte de l'art. 14 de la loi du 24 
août , qui porte t La partie 'qui Je croira U- 
fée s &c 

On ne peut pas décider le genre de connoif- 
iance que ce tribunal peut prendre , mais iî 
doit , comme tous les autres juges , faire ce 
qui eft néceflàire pour acquérir une connoif- 
fance enrière des objets fournis à fa déciïion. 

L'ouvernire d'un teftament myftique n'eft 
poitit de fa compétence ; elle n'eft point com- 

Jjrife dans l'article premier du titre 10 de la 
oi citée. 

En matière de fucœflîon , fi le partage a 
lieu entre frères & fœurs , oncles & neveux 
ou alliés , le tribunal de famille peut ik doit 
en connoître. 

Les arbitres qui compofenr le tribunal de 
famille ne peuvent demander aucuns falakes. 

C'eft le juge diftri£t <pa doit nommer les ar- 
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Decijîons. 141 
les juges s'étoït écarté» de I'efprît & do ter- 
mes de la loi, confulta le mîniftre de la jufric» 
Voici la réponte qu'il en a reçue , en date du 
14 mars dernier. 

« Par votre lettre du 1 1 janvier , vous me 
demandez , Moniieur , une décifion fur la ques- 
tion de l'avoir fi la Icntence de Réparation , 
prononcée par le tribunal près duquel vous 
exercez les fonctions de commifliure du roi , 
entre le notaire de la Clayette & fon époufe» 
n'eft pas en contravention avec l'art. 11 du 
titre 10 de- la loi du 14 août dernier. Je ne 
puis qu'applaudir à votre réclamation. Chargé 
de faire exécuter les "jugemens des tribunaux , 
vous devez aufÏÏ veiller k ce que les formes 
foient obfervées. Le jugement du tribunal de 
Mâcon eft évidemment nuL Le mari & la 
femme doivent fe conformer à la loi , & fe 
foumettre au tribunal de famille. Quelle que 
(bit fa décilîon , elle ne fera exécutoire que 
lorfqu'elle fera fuivie d'une ordonnance du pré- 
fldent du tribunal de diftrict ; &c dans ce cas » 
les droits des créanciers ne peuvent jamais être 
léfés. D'ailleurs , la loi eft précife , il faut s'y 
conformer. Les légiflateurs , en inltituant le 
tribunal de famille , n'ont eu d'autre but que 
de couvrir d'un voile impénétrable des faiti 
qui toujours portent avec eux un Icandaie pu- 
blic. Je fuis votre affectionné ferviteur , L .M, 
ï. Duport,»- 
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Aûtri- iii S avril. 

Dcm, Doit-sn conferver minute de l'arrêté de 
famille qui condamne un enfant fur la plainte 
de fon père ? Où doit-être dépotée cette minute ? 
Comment fera-t-on rendre exécutoire cette déci- 
fion ? Sera- 1- il néceffaire de fe pourvoir par remiêt» 
devant le tribunal de diftria 



Rep^ " Il efteffentiel & néceffaire qu'il refle 
une minute de la décifion du tribunal de famille 
fur la plainte portée par un père contre Ton fils; 
& cette minute ne peut être dépofée dans un 
lieu plus sûr Se plus convenable que le greffe. 

L intention des loix nouvelles étant d'abré- 
ger les formes , il eft inutile de préfenter re- 
quête pour demander l'exécution de la déci- 
iîon. Le préfident du tribunal, fur la préfen- 
ration qui lui fera faite de la décifion , ordon- 
nera le dépôt au greffe , la communication au 
commiflàire du roi ; celui-ci prendra les piècei 
en original , & les remettra au greffe ajprès U 
décifion définitive du préfident. Lorfqu il fera 
queftion de faire mettre à exécution cette dé- 
cifion du tribunal de famille , la partie incé- 
«nee en lèvera une expédition „au greffe. 

Autre du 6 avril.- . 

Htm, Une famille rafTemblé* en tribunal peuf 
elle prononcer l'interdiction d'un de les membres 
pour caufe de foli* ou defureurr 
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Un irreté de ce genre doit-il avoir ion exé- 
cution, môme contre un majeur de vingt -cinq 
ans, marié, jouifl'ant d'un état & de la plénitude 
de les droits civils î 

Fiudroit il au moim que cet anCté fut ho- 
mologué par le juge , fur les cMiclufions du 
commi flaire du roiF 

Rcp. « L'interdiction contre un citoyen j 
pour caufe de folie ou de fureur , ne peut 
être jamais prononcée par le tribunal de la? 
mille. L'article 12 du titre 10 de la loi du 
24 août 1790, n'a point ici d'application! il 
ne parle que des conteftations entre proches 
parens j c'eft-à-dire, de procès entre eux pour; 
intérêts privés ; mais pour tout ce qui con- 
cerne ,1e point le plus important du réginiç 
public, l'état des citoyens, on doit fuivxe 1» 
marche que l'on fuivoit précédemment) Se 
c'eft au tribunal de diftridt ieul à prononcer. 

Autre du l# avril. ' ' •' 

Dem. Les parens qui ont des conte Ma tiona 
enfemble, font-ils obligés de nommer pour ar- 
bitres deux de leurs parens, quand même ils 
n'y auroiffnt pas de confiance, ou peuvent- ils 
choifir des étrangers? 

Réf. « Il y a défaut de parens , lorfqu'U 
ne s'en trouve aucun en qui les parties aient 
allez de confiance pour les prendre pour ar- 
bitres, & elles peuvent alors choilîr des voi- 
j#JS ou amis ; autrement, lorfqn'il ji*y..*.qa» 
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quatre parens, ils feroient néceffairement ar- 
bitres & feuls arbitres des patries, qui dans 
■ce cas n'auroient plus la faculté de choiiir 
Cjue leur donne la loi. Mais cette faculté de 
choiiîr peut d'autant moins leur être retufée, 
<jue la déeilion de ces arbitres eft un vrai ju- 
gement , & que les parties n'ont pas eniuite 
le choix d'un tribunal d'appel, qui efi: nécef 1 
fairement celui de diftriâ du domicile du dé-r 
fendeur. » 

' ' * ■ Autre du 2f avril. 

Vtm. Une contefht ion qui s'élève fur la fuc* 
iefïioti d'un mineur, «ntre l'es héritier* & ceux 
de fon cur«teur, relativement au compte de cura- 
«!Iè, doit -elle être in uni le au tribunal de fa- 
rcie , quoique les différent héritier! nt foïeni 
jas pareasî 

Rep. - L'article ri du titre 10 de la loi 
du n août, ne s'applique qu'aux parens, qu'il 
déflgne. Dans l'elpice., les héritiers du mi- 
neur Se ceux du curateur n'étant point parens, 
la contefbnon doit être portée devant le tri- 
bunal de diftricl, après que les parties auront 
été citées au bureau de paix, conformément 
À l'article 2 du même titre 10.» 

Autre du 10 avril. 

Dm. Sur l'appel d'un jugement d» police, doit- 
•n citer 1« procureur de U oommiine devant I* 
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bureau de paix? Avant de fuivre fur l'appel d'une 
décifion des tribunaux de famille , doït-on éga- 
lement recourir aux bureaux île paix? & dans 
ces deux çïs , faut -il ancnJre le délai c;ue la 
loi a fixé pour interjeter appel? 

Bep. " Il eft inutile de cirer le procureur 
de la commune devant le bureau de paix , 
parce que cet officier ne procédant point ca 
fon nom , ne pourroit pas tianliger fur un 
intérêt public. 

» Il en eft de même entre païens: i". la 
loi du 14 août ne parle que des jugemens de 
tribunaux de diftrict , ce qui ne comprend, 
pas les décidons des tribunaux de famille; 1". 
Il les parties n'ont pas pu fe concilier dans 
le fein de leur famille, elles ne le pourroient 
pas devant des étrangers. 

» Quand au délai fixé pour appelle* , il 
faut obferver lorfqu'il s'agit d'un jugement 
de police, comme lorfqu'il eft queftion d'une 
décifion du tribunal de famille , qui eft un 
véritable jugement. » 



.DÉCRET additionnel concernant les caufis 
entre parens. 

Du 6 mars 1701 , fanfHonné le 37. 

« Pans les cas qui n'excéderont pas la. 
compétence , le juge de paix cohnoîtra aes 
conteft atious qui pourront s'élever entre pèr* 
h 3 ■ . 
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&fï!s, grand- père & petit-fils, frères ôc fœurs, 
neveux ik oncles , ou entre alliés aux degrés 
ci -demis, fans que les parties foient tenues 
de Ce pourvoir uiivant les Formes prefcrites 
par l'article iz du titre 10 du décret fur l'or- 
ganifacion judiciaire. 

Ce décret forme Partiel» 9 d'un plus grand 
décret, contenant diverfes oppofuiom addition- 
nelles fur l'ordre judiciaire, il eft une exception 
I la lai de l'inftitution du tribunal de famille, 
qui avoit déclaré fournîtes à ce tribunal toute» 
les affaires quelconques qui s'élever oient entre 
parens aux degrés ci-defi'us. Il an réfulte que 
pour les perites affaires dont l'efpece n'excédera 
pas la compétence des iuges de paix, elles pour- 
ront êtres portées devant ces iuges , fans qu'il 
foit befoin de former un tribunal de famille 
txprèi. 



FIN. 
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